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La mise 


v^enaut, grâce à rabsten- 
, communistes et des oen- 
s CJD-B^ un vote favorable 
« oix «entre 69 et 70 absten- 
«r le pian, et de 101 voix 
t et 138 abstentions pour 
■ et, le premier ministre a 
i, le 28 décembre, une 
(talde victoire poLitiqne, 


s du 13 décembre. 

: “in de redressement éco- 
5, qui prévoit notamment 
Ëdnction de l'inflation 
| _ .un effort d’investissement 
appel à Falde occident 
| ■.^présentait pourtant une 
’j^e a assez amère pour 
'ie gauche, qui ne cesse 
le dernier congrès du P.G, 
3 ncer la polttique « anti- 
i et anti populaire du gên- 
ent ». 1 a droite, en 
ie — et notamment le 
il, — avait manifesté à 
m reprises son hostilité à 
gramme coupable de ne 
ire la port assez belle an 
privé face à un secteur 
« moteur de la croiœance 
ûque ». ■ 

obligeant les nns et les 
à s’abstenir ; en convain- 
cs P JC. que son gouverne- 
représentait pour instant 
e alternative progressiste; 
sondant. la droite de pro- 
une crise dangereuse pour 
mie du pays, M. Soares a 
nne habile « percée » par- 
ure. 1 a parti sedal-dçmo- 
de M. Sa Cameiro, qui a 
mire, est apparu comme le - 
dversaire résolu mais qui 
pas do taille à gêner les 
stes. 

déclarations officielles fai- 
mème jour k Washington 
[firmant Foctrol d*nn prêt 
■ ffoi de 300 millions de 
i su Portugal sont venues à 
nommé redonner confiance 
gouvernement dont les 
i sont vides. 

(i, de mois en mois, en 
des critiques et des dissen- 
bb sein de son propre parti, 

- rétaire général du P.S. por- 
- est en train de gagner un 
pa Ton pouvait juger perdu 
ice an- lendemain des êlec- 
jglslatlves d’avril 1976. L’aQe 
iériste » du parti socialiste 
, elle-même moins dauge- 
peur SL Soares. Ses deux 
(entants les plus décidés au 
ment, M. Aires Rodriguez et 
CanneKndn Perdra, ont 
lontre le gouvernement sans 
nir toutefois à entraîner 
uqne derrière eux. Ils seront 


V A/ 1 Direcjsm; : Jacques Fauvet U 

ise en liberté de M. Santiago Carrillo PeâèÉe~é!ip..dü plan Bâfre 

te s^t antres dirigeants du P.C. espagnol . 4: 

CSt décidée pnr le tribunal de Mudrid * Libération conMomeUe des prix industriels 

ago Carrillo, secrétaire général du parti l'affaire a en effet décidé jeudi que les huit dire- * HflUSSC dfiS lOytFS ÜHlité^ .Ù .6.3 ■'■'-.■/j..- . . 

d Espeigne^et les sept aatres dirigeants ‘ géants seraient fibérés sans caution. Le montant de _ 

“ 5 n §?o é'Ts ^f ^ 00 250 000 Me • Relèvement de cotisations <fe prestations sociales 

Le conseil des ministres espagnol 


M. Santiago Carrillo, secrétaire général da parti 
communiste d'Espagne, et les sept antres dirigeants ‘ 
communistes (parmi lesquels M. Simon Sanchez Mon- 
tera, considéré comme le numéro deux dans la hiérar- 
,^ a P°dii« arrêtés (e 22 décembre et détenus 
depots cette date, devraient quitter ee jeudi 30 dé- 
cembre dans l'après-midi ou la soirée la prison de 
Carabanchel, dans la banlieue de Madrid. 

Le juge du tribunal de l'ordre public chargé de 


- , , i— » ™ i>— — mb- . u _ Arl j . ... . 4 . . , c - ■ La deuxième étape du plan Barre lancé lé 22 septembre 

cembre dans i après-midi ou la soirée la prison de . .r° ^ ua ^‘ dernier entre en application le 1 er janvier. Elle comporte toute 

Carabanchel, dans la banlieue de Madrid. pourraft diautre part décider une éventuelle amnistie mjp série de dispositions fiscales, socîates et réglementaires que 

... de meme que la suppression du tribune! a ordre „„„ .w.i*.., _ , 

Le juge du tribunal de l'ordre pabHc chargé de public. 110115 anaJ5rSOnS P 3 ^ 21 - ^ ^ 

Celles-ci visent pour l’essentiel A sortir du blocage des prix — 
Les dirigeants communistes qui Italienne, dont la conférence de M. Enrloue Tiemo Galvan, dlri- dont le premier ministre avait promis qu’il ne durerait qu’un 

avalent été arrêtés en même presse en faveur de M. Carrillo, géant du parti socialiste popu- trimestre — sans provoquer une accélération de la hausse des 

temps que M. Santiago 'Carrillo mercredi dans un grand hôtel de laire (PJS^.), avait déclaré, mer- prix, qui commence tout juste A se modérer. Aussi la libération 

“..ÏÏÜ. lfo erto sous Madrid, avait été Interrompue par credi, que les préparatifs des des tarifs est-elle - encadrée - par les pouvoirs publics, tandis 

^7°Sr^L : J 50110 *; ® Rome- Les négociations officielles entre le qu’une réduction partielle de la T.VA tend à compenser l’effet 

Ja ime i B anestCTos parlementaires ont regretté de gouvernement et la commission de hausse DrovocraToar cette libération 

Pulido. Vlctonano Dlaz Cardiel n’avoir pu obtenir aucun rensei- de l’opposition étaient si ^^p ^ diis " voqu p 

Gonzales, Juan Manuel Azcarate, gnement sur le sort du secrétaire en raison de l’arrestation de _ - 

Santiago Alvarez, Julio Aristlza- général du P.C JL M. C^rUla j» Le taux mrrmal de la T.VJl. relat-ve. Lœ prestataires de ser- 

bal et Mmf» Pilar Bravo. «20 Si) sera abaissé i 17.6 7c pour vices sont de meme soumis à un 

T ^ .. . . | — le tiers environ des produits In- système de libération condltlon- 

^ I I# - • M g» g 1 dustxiels. Les commerçants dol- i4lle. 

I lundi l/Arr fVfMft mflFIPA ri, Kg //min f vent en principe répercuter cette . . 


► Le taux normal de la T.V-A. relative. Les prestataires de : 


ta Mpd demandant là mlse en Ifefï UÊI6 TCDTISC dlÊ dlO/OQUB Z 

liberté sous caution de leurs " ** 

clients. M. Carrillo av^t rédigé Lo décision dit tribunal de Tordre clandestinement à plusieurs repri- 
izil.’rfftEJr 6 mi?, réc T me ta ' public est de nature à détendre ses en Espagne avait donné le 
légalisation Immédiate ■ de m m un, ™ixan- 


La décision dit tribunal de Tordre clandestinement à plusieurs repri- I 


• Les loyers qui avaient été 


l Les prix industriels k la pro- limite de G.5 7- dans l'année. En 


légalisation Immédiate de son ^atmosphère pôUtiave en Espagne 10 décembre devant une soizan- duction font l'objet d’une libéra- revanche, les charges Jocatiws 

s&?2£nfsts& «Tsxzrsri rgsz «îTOSS.'i'SB: aa^sssurJ'SE sbt*- e:,es - c ™ p,è,ema ’ t 

internationale et de prôner un rnent et T opposition à propos de rence de presse qui avait été consi- raüons professionnelles ou les 


line certaine société 

Par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


AU JOUR LE JOUR 

LE TEMPS DES CO... 

A mi-chemin du capitalisme 


régime totalitaire » est injuste, l’organisation des élections légis- dérée comme une façon de mettre entreprises qui auront passé un • Diverses cotisations et pres- 
sera. parti ayant fait selon lui la latines (qui pourraient avoir, lieu les autorités au pied du mur. En accord avec les pouvoirs publics tâtions sociales sont majorées. Le 

preuve de son attache m ent à la après le 17 mai 1977 selon VJtebdo- fait, le parti communiste ne fait pourront relever leur tarif ; dans plafond des cotisations pour la 

démocratie et aux valeurs de jmdaire Camïlo 161 était sw- qu'appUç^ Ut stratégie qirü a les antres ras elles seront sou- Sécurité sociale est relecé de 

l’« eurocommunisme J. pejldu m ^ ^ M CmTflio laogti, ior, de le rtunim de son mises au régime de la Uberté ü 'ê j les Pnltemeuts des 

Si p=J™=SSS^ls m>é La eommtarfon de l'opposition tors guU mmit éta déc idé . i« marges commerçâtes ne rées dans des proportions varla- 

ratlonde M. Carrillo. La police clwrgU de népocier aœUgo n- *“»cndonnn ta claadeatMU. Muent pas changer en valeur blés. 

avait tire des balles en caout- uemeTTicnt fou sein de laquell e - 

chonc, taÿ usage de grenades M carrillo représentait ta pont _ , _ 

rHIzT&^è - ~ Une certaine société au j ou r le jo ur 

s^?dL“ne^r"d^- £ Par PIERRE VIANSSON-PONTÉ LE TEMPS DES C0 

Trois militants CTmniHnt« ia O e ^ tractations éventuelles w 1 * W,M 

mit été arrêtés mercredi, alcas ovec M - Ad&fo Suarez sur les .Un. lueur, deux truands, un Inspac- policier aussi délirant, des person- a mi-chemin du capitalisme 
quHs vendaient des exemplaires modalités d’application ~de ld-loA +e^— priorÿpal. -s’a- yous ptaît l — nafles aussi typés, on hausserait les de l'autogestion, les plus 

de rhebdomad&Lre~ 2 fimdo Obrero, électorale A- 1 " -dÔjwllcs,-deùx traflquanta déquiséa épaules en refermant te livra. -Or réfàrmistes de nos réforma- 
con sacré à. l’ arre s tati on de ,, fln respectables hommes d'affaires, tout cela est arrivé, tous ces gens ^rs onî une formule ma - 

M. Carrillo. dans la son e un prince- député- président -maire- existe^ a Paris, en décembre de gigue: la cogestion. 

industrielle de Fuenlabrada, dans géant de ta gauche démocrctigue ■ m j n - lrtr8| quarante sociétés, deux l'an 10 m S „ ,, ... 

la bmlleae de Madrid. On indi- f démocratie chrétienne J et avocat ^ heclies, deux cents renôtres _ Un peu mouw ré formule, la 

quait jeudi matin, au siège des de M. Santiago CarriOo, a d'autre " , ^' TZLZT Encore est-on fort loin de tout commission Sudreau (vous 

commissions ouvrières, le princi- part évoqué, après l'annonce de i_ ftumr i, n « savoir : on sent bien que les bribes vous rappelez?) a lancé l'idée 

pal syndicat clandestin (de ten- la libération sous caution des sept 1 . * 3 ? \ « 5 *“ ï d’informations données au public ne de cosurveillance. 

dance co mmuni ste), que parmi dirigeants communistes, les « ru- n. im h __ MO , M q nnrr»«n«ii«, constituent que la parti b visible de Et voici que AT. Chirac, un 

g sSÏÏSË? GÏÏSfsettTS !***«*»<** et sérieuses ri 1 . “S rlMbegl. «« Ire qUre dnqeiémra Zins^ormStTZ orc. 

taelg^Stef^jirig^t • dS imwntalre à la Prévert demeurent l mme ? és . cachée, py le nous suggère au 1a u ri - hu , ta 

Commissions ouvrières et membre 068 mlnLs tres pourrait décider, ce sec r «t de I enquête et de rinsiruc- coorganisation. 

du comité exécutif du parti Jeudi 30 décembre, du sort du Pourtant, ce -n'est pas fini, rien tien. Aussi cortvlent-îl d’ôtre prudent Fart bien Mais tout le 

communiste tribunal de l'ordre public ». "'f* “era le Jugement monde sait W tas commis- 

La délégation parlementaire M. Santiago Carrillo. qui vivait Jus gnin:}s d0 France et il e M - da Br °9 |Ie étalt-fl un naïf lmp sions servent & justifier les 

en exü à Moscou, puis à Parts, assumé des responsabilités Mlltîques av,de - vicüme d’aigrefins devenus démissions. dit codécision 

— depuis la fin delà guerre ctoOe pu! ne ^ pas mM i ocres . Le s deux 683 meurtriers ; ou bien un roué. dit en général : indécision. 

espagnole, avait sollicité Foctroi trafiquants, pour ne pas être en enfoncé dans des combinaisons dou- ri tors, prenons garde : 

Lire page 2 « d'un passeport pour rentrer dans resteAe sont offert des particules, 1euse3 Jusqu’à en périr ? Au fond, sous couvert de concertation 

son pays lors d’une rencontre, le la seule peut-être de leure eW >» u lm P or1a - 11 ns “ ora1 ' 6 ’aiUeure tfoDons pas instaerer ta 

■ 2 août dernier, avec M. Miguel nimri R<! nui n'ait ri«n coo» à oer- P 35 - dans lun ou l'autre emploi, le confusion. 

LES LIBANAIS Mario de Lojendio' e Irure. Mr]n0- L'inspecteur principal com- premier homme politique ainsi écla- De confrontations en collu- 

a rniiinr ambassadeur d'Espagne à Paris. ^daM l’équipe de voyous. Et le ^ 11236 ®*. ,ui . “ Y 3 ^'ss 6 la sions - * coordinations en 

rnflITbE Cet entretien gai avait été qua- , t , wn A me , B ai nma n e i a aa - Tout au plus peut-on penser qu'il cooptations, nous risquerions 

■ lifié de cordial par El Pais, chatte était le fils dévové d'un ooli- avait de regrettables relations, menait de retrouver ces personnages 

. - Fn attendant neutre «« été étnmner de curieuses affaires et surtout cou- dont M. Poniatowski nous a si 


LES LIBANAIS 
EN FRANGE 


- En attendant 
de rentrer 


Dut cela est arrivé, tous ces gens teurs ont une formule ma- 
ixlétant, à Paris, en décembre de gique : la cogestion. 
an 107S - Un lieu moins réformiste, la 

Encore est-on fort loin de tout commission Sudreau (vous 

ravoir : on sent bien que les bribes vous rappelez?) a lancé Vidée 

l'information 8 données au public ne de cosurveillance. 

: on sti tuant que la parti b visible de Et voici que M. Chirac, un 


Fort bien, àfafs tout le 
monde sait que les commis- 
sions servent à justifier les 


>ncé dans des combinaisons dou- Alors, prenons garde : 

res Jusqu’à en périr? Au fond, sous couvert de concertation 

Importe. Il ne serait d'aiUeure n'allons pas instaurer la 

, dans l'un ou l'autre emploi, le confusion. 

nier homme politique ainsi écla- De confrontations en collu- 
ssé et, lui, il y a laissé Ja vie. sions. de coordinations en 

t au plus peut-on penser qu'il cooptations, nous risquerions 

t de regrettables relations, menait de retrouver ces personnages 


M. Carrinû, qui avait séjourné I l'invraisemblable : devant t 


^ „ ... . viau uh su iiouiw protection o 

Cota (ois, oral la vnue séria ltere et dangereux affidés, 
noire, on nage dans l’imaginaire et 


dont M. Poniatowski nous a si 
heureusement débarrassés : 
les copains et les^coquins. 


né aujourd’hui pour un 
veau départs, à la tête d’un 
doté, depuis les municipales, 
appareil d'institutions démo- 
lîtes . maintenant complet, 
lario Soares n’ignore pom- 
pas que Tannée 1977 sera 
die. Les « rectifications » 
-Itaires de la réforme agraire 
le Sud suscitent des oppo- 
is qui peuvent à tout moment 
aérer. Paralysés sur le plan 
tqoe, les communistes et 
rême gauche seront tentés 
tire porter tons leurs efforts 
te terrain social et dans les 
éprises, oc Tanstérité est mal 
ptée. Les tentations « pet- 
ites », enfin, n’ont pas tota- 
nt disparu «tans une année 
es officiers classés à droite 
repris du service, 
mverner grâce à l’abstention 
t la certitude provisoire de 
' re pas remplaçable. voilà mu 


IA GUÉRILLA 
m 115 wm0lwi,ÎIH 
BT DE PLUS EN PLUS 


la nouvelle «énigme» éthiopienne 


Annoncée le 29 décembre & Ad dis- Ab eba, la 
restructuration du Derg (comité militaire pro- 
visoire),. organe suprême du pouvoir en 
Ethiopie depuis la destitution de l’empereur 
HaHé Sélassié. marque une nouvelle étape dans 
l’affrontement idéologique qui, depuis plu- 
sieurs mois, agite l’ensemble du pays. 

- On a' ofîidellemeart enregistré depuis cet 
automne sept assassinats- politiques, une cin- 
quantaine d’exécutions capitales, l’emprisonne- 


ment de - centaines de hors-la-loi > et la - liqui- 
dation- de dizaines d’opposants au cours d'af- 
frontements armés. Les luttes de tendances 
- au sommet - et le désordre qui semble se 
généraliser dans les provinces ne peuvent 
cependant Taire oublier qu’une profonde révo- 
lution politique, sociale et Idéologique affecte i 
depuis plus de deux ans tous les secteurs de, 
la société éthiopienne et donne tout leur sens 
aux « ÆntgmoBipiw » événamantn qui se suc- 
cèdent en Ethiopie. 

1 1 il FR A II n l'arbitraire militaire et la lagoma- 


TROIS LIVRES POLITIQUES 

fDeô quuMiéteô plaident 
témoignent eu accus ent 


t informations page Z4J 


Le silence - de nouveau - ^ J._C. GUILLEBAUD 

retombe sur'Addis-Abeba. Prison- ^ démagogique qui, en effet, 

nlère pendant un demi -siècle des tairas du tiers-monde et des die- constituent ^ désormais l'essentiel 
imageries Impériales et des œy- tatures bornées, parées de fumeu- nouvelles datées d Addls- 

tbes moyenâgeux pieus em e n t ses phraséologles socialistes. En Abeoa - 

entretenus en Occident, l’Ethlo- clair, une caricature a r empla cé chasse aux opposants de 

pie « révolutionnaire », déni ans rautre, c omme s un étrange des- ^ 

et demi après la destitution du tin condamnait, décidément, la le Derg (comité militaire) la 
Néeus. Irrite déjà l'opinion inter- vieille Abyssinie A n-étre jamais brutale maladresse de certaines 

natloriajcau pointde ne plus « comprise ». ™=““f « seclaitetes » prises dta 

mériter d’antiea analyses que cel- Car aucun des onivemltares. Ira 

les. sommaires et raguement de- linguistes^ ou ethnologues, passkm- g com plota ^imp érialis tes » . les 
jjalgneuses, qui dénoncent le nément attachés à la spécificité P® 1 ® spo ™^ 1 ?^_ *5i! 

nSS^ét l Tanarehie pseudn- du « cas éthiopien » n'en toit mî 

■___.aH.rte > mystère : ce qui se passe depuis Nord , la multiplication des ma- 

exécutions, les assassinats et bientôt trois aimées sur lé « toit 0°^ efc tepoütiqug deforce contl- 
de l'Afrique » est en* réalité plus n« en gytl^ : tout (^jus- 

HSffer- ft s Mp. ) Ss 

rSfe MSif^oïï; 

î^ïïcelS. main- rappelle à bien des égards celle gçuvemée par uns « prtjrata fai;. 

avecquelqaes raisons de 1789 en France p, nous disait un fiebm sanguinaires », et où 
d^vtolence. et spécialiste des provinces du Sud. chacim r^retterait matotenant 
^Hssayer dta apporter la le . bon otaur tamp» , de 1-em- 
ri'Ethlooie au chapitre preuve, sans paraître cautionner pire. 

forces mlli- pour autant te meurtre légal, (Lire la salle page 3.1 


«Tout le monde en France est, 
a été, ou sera gaulliste >, disait 
Malraux. Trois livres récents, qui 
reflètent trois visages — et 
d'abord trois générations — du 
gaullisme, viennent à la fois illus- 
trer ce propos et montrer, chacun 
à sa manière, qui est fort diffé- 
rente, que, si le gaullisme est mort 
selon toute vraisemblance avec son 
fondateur, ses principes et son ins- 
piration demeurent. 

L'ambassadeur Léon Noël, 
quatre-vingt-hult ans, est un 
« gaulliste historique ». Député 
R.P.F., il fut un des grands digni- 
taires de (a V e République, (e pre- 
mier président de son Conseil 
constitutionnel de 1959 à 1965, 
période mouvementée. Ce sont ses 
souvenirs de celte « mission » qu’il 
conte aujourd'hui dans son 
« De Gaulle et les débuts de la 
V“ République ». 

M. Chorbonnel, quarante-neuf 
ans, se veuf « gaulliste de progrès 

et de justice », c'est-à-dire de 
gauche. Son récit porte essentielle- 
ment sur T « aventure de ta fidé- 
lité » qu'il a vécue, militant à par- 
tir de 1947, député ou ministre à 


partir de 1962, et qui, malgré 
l'échec d'aujourd'hui, lui laisse 
l'espoir de voir encore le gaullisme 
triompher demain du conserva- 
tisme et de l'immobilisme. 

Avec M_ Bertrand FesSard de 
Foucault, trente-trois ans, qui o, 
lui, moins de souvenirs que d'ar- 
deurs, la fidélité devient quasi 
mystique. Son gaullisme est si pas- 
sionné, si intransigeant, qu'il le 
porte à condamner aujourd'hui 
M. Giscard d'Estaing avec plus de 
sévérité encore — et ce n'est pas 
peu dire — qu'il en usait hier à 
l'encontre de Georges Pompidou. 
Son réquisitoire s'intitule, et cela 
dit tout : « Dernière prière à 
M. Valéry Giscard d’Estaing encore 
président de la République ». 

Là s'arrête la rencontre et le 
parallèle. Car chacun des trois 
livres est aussi différent, par sa 
nature, son obiet et son ambition, 
que peuvent l'être, par leur âge, 
par leur expérience et par leur 
jugement, leurs trais auteurs. 


j 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


LORS DE LA REPRISE DE LA CONFERENCE DE GENÈVE 

lULP. pourrait se contenter de figurer 
dans trne délégation arabe unique 

De notre correspondant 


Beyrouth, — La résistance pa- 


Blen que l'annonce publique n'en 

ait pas été faite, ce n'est plus un 
secret : la décision de participer 
à l’éventuelle conférence sur la 
paix au Proche-Orient a été 
vraisemblablement prise par 
l’OJlP. au cours de la réunion 
du comité central de la résistance 
qui s’est tenue à Damas vers la 


c'est ce gouvernement qui consti- 
tuerait la délégation palesti- 
nienne à Genève. Chacun des 
principaux pays arabes intéresses 
voudrait y voir figurer la per- 
sonnalité proche de ses vues. S! 
l'Arabie Saoudite et l'Egypte in- 
sistent pour la formation d’un 
gouvernement provisoire, la Syrie, 
pour l’instant, est demeu ‘ 
muette à ce sujet. 

L’éventuelle conférence de Ge- 
nève consisterait-elle en négocla- 


! devrait pas, le moment venu. 


réunion solennelle suivie d’une 


rtquement du moins, une conces- tlniens, on a tendance à croire 


dation de Genève, qui était, theo- 
■ nement du moins, une conces- 
1 des Palestiniens, est en passe 
de devenir une revendication de 
leur part 

Jusqu'à nouvel ordre, la résis- 
tance s’en tient à L’exigence d'une 
délégation autonome, mais on ne 
peut exclure qu'elle soit amenée 
à ch anger de position. D’autant 
que. selon les Palestiniens. le pré- 
sident Assad serait toujours par- 


la Jordanie, les Palestiniens et, 
peut-être, le Liban. Le chef de 
î*Etat syrien aurait déclaré à 
M. Arafat, après la proclamation 
syro-égyptienne de fin décembre 
préconisant une représentation 
autonome de l’OJLP.. qu’il s'en 


1977. Ja. conférence pourrait 
fort bien durer losqu’à. l’année 


tinien. que pourrait-il en sortir 
Si la renaissance d'un Etat pales- 


i lutte sourde entre les pays 


que l’avenir lui donnerait raison. 

Dés que les Palestiniens seront 
surs de recevoir une invitation à 
se rendre à Genève, ils constitue- 
ront un « gouvernement p ravi- 


nent à empêcher de naître, 
feut d’autre part, prendre 
compte les exigences israéliennes 


dêmilitari5ation èt création d’une 
bande territoriale de sécurité le 

— .. long du Jourdain. Au demeurant, 

solre a à la tête duquel le Fath c’est dan?; l’intransigeance israé- 


tient à placer M. Farouk Kad- 
domnl (Aboulotf). qui fait actuel- 
lement fonction de chef de la 
diplomatie de J'OIP. En fait, 


LUCIEN GEORGE. 


i — Tribune internationale — - t 

Ponr un règlement négocié 
entre Israël et l’O.LP. 

par URI AVNERY (*) 

wAMAIS depuis 1967, les chances de paix entre Israël et les Pales - 
Ê tiniens n'ont été aussi grandes qa'à présent. La tragédie libanaise 
** a paradoxalement engendré aae situation favorisant an réglement .* 
pour la première fois dans sa brève histoire, FO JJ. a acquis une 
indépendance politique réelle, la Syrie n'ayant pas réussi à imposer sa 
tutelle à la résistance palestinienne. 

Le Fath i’est* assuré une autorité incontestée ou sein de fOX J’- 
En effet, 1a Saïka. d'obédience syrienne, a été pratiquement anéantie. 
D'autre part, les organisations du Front du refus ont perdu toute 
influence, la guerre ayant démontré leur inconsistance par rapport à 
la puissance et à la combativité des milices do Fatoh. Enfin, FO JJ- 
ne se sent plus redevable envers l'Union soviétique, celle-ci n'ayant pas 
ébauché le moindre g este en faveur des Palestiniens pris dans la 
tourmente de la guerre. 

Surtout, t impuissance de Formée syrienne, en dépit de sa supériorité 
écrasante, à anéantir les farces palestiniennes, a incontestablement 
renforcé la confiance en-soi de FOJ-P. Ce sentiment va aider le 
mouvement palestinien à se débarrasser de ses slogans creux et de 
ses méthodes anachroniques, inévitables syndromes de la faiblesse et 
do désespoir. Cette évolution devrait conduire la « centrale » des 
fedayin à poursuivre désormais des objectifs réalistes. Déjà, les prina- 
paux dirigeants sont favorables à f établissement d’un Etat national 
palestinien, en Cisjordanie et à Gaza : cela implique 1a reconnaissance 
réciproque d'Israël et du futur Etat palestinien. 

Il semble que les événements du Liban oient également contribué 
à faire évoluer la position israélienne. Tous ceux qui. en Israël, espé- 
raient voir rOJLP. anéantie par les Syriens se rendent maintenant à 
F évidence qu’on tel objectif est irréalisable. Si ie gouvernement de 
M. Rabin s'obstine encore à ne pas modifier son attitude, les Israéliens , 
de plus en plus nombreux, commencent à réaliser que le processus 
de paix ne peut être relancé sans la collaboration de FOJJ. Le récent 
débat à la Knesset au sujet des rumeurs faisant état de contacts 
secrets entre responsables de FO.LP. et personnalités israéliennes a 
montré qu'une partie importante du Parlement, voire le gouvernement 
lai-même, ne sont pas hostiles à de tels contacts. 

~r ES Américains — quel qi/ait pu être leur soutien à la droite' 
i chrétienne libanaise, à la Syrie et à Israël dans la guerre civile — . 

ont sons doute compris, eux aussi, qu’il seroh chimérique de 
rechercher lo destruction de FOJJ. H n'est pas dès lors exda, loin 
de là, que la nouvelle administration démocrate prenne langue avec 
l’organisation de M. Arafat. 

Or, pour la première fois dans le conflit du Proche-Orient, lés 
principaux intéressés (Israël, Egypte, Syrie, OJJ., Arabie Saoudite et 
les Etats du Golfe) sont prêts à accueillir favorablement une initiative 
américaine pour un règlement du conflit. Seal le gouvernement israélien 
rejette encore l'idée d'un Etat palestinien et refuse la participation 
de FOJJ. à des négociations. Mais Fan peut espérer que, dès /Instant 
où les Etats-Unis auront pris la décision qui sTrmpose à ce sujet, 
les éléments réalistes en Israël suivront et finiront par p rendre le 
dessus. Le premier ministre, M. Robin, en particulier, devra bien admettre 
que les étroites relations d'amitié entre Jérusalem et Washington, qifit 
estime cruciales pour Israël, méritent d'être préservées, même à ce 
prix. Je ne doute pas qu'un homme aussi pondéré que M. Rabin finira 
bien par admettre que seul an Etat palestinien serrai en mesure 
d’offrir à Israël ce. qui est essentiel à sa sécurité : dis frontières 
ouvertes. 

/ '. me semble donc que le moment est venu d'agir résolument dans 
cette voje. Il serait préférable sans doute que des négociations 
directes s’engagent entre le gouvernement israélien et FOJJ. sur 
la base d'une reconnaissance réciproque et menant à une coexistence 
pacifique entre deux Etats souverains dont lu capitale commune pourrait 
être Jérusalem. 

Autrement, un règlement global devrait être recherché ù Genève. 

J'ai de bonnes raisons de croire que FO JJ. accepterait de participer 
à cette conférence de poix si elle devait y être conviée. Sa présence 
à Genève, avec F accord d'Israël, constituerait une reconnaissance réci- 
proque de fado. Ce serait là an pas décisif vers la paix tant souhaitée 
de part et d'autre. 

{•) Ancien député, -rédacteur en chef de l'hebdomadaire Haolam 
Hazch et un des londaaeura du Conseil pour la paix Israélo-pales ti- 
nleane. Selon la presse Israélienne. U aurait été l’une des quatre 
personnalités qui ont eu récemment des conversations à Paris 
avec des représentants de l’O-L-P. 


Les Libanais en France 


La paix revenue, les Libanais expatxïés 
vont-fls rentrer dans leur pays ? H est trop 
têt pour le dire. Un signe, cependant; est révé- 
lateur s 2e premier avion des MidtHe East Air- 
lines à se poser à Beyrouth après la réou- 
verture de l'aéroport a débarqué cent vingt 


passagers pour en embarquer aussitôt deux 
cents— L’exode n'est donc pas fini. 

Seconde patrie pour bien des libanais, 
France continue à enregirfrerdes entrées 
les établissements . d'enseignement, reçoivent 
encore des demandée d'inscription. £. 


I. — En attendant de rentrer 


Un jour, à raube, c Ite . 
venus le chercher ch» lui. * Zb 
c’est-à-dire les Pa le s t iniens — 
orthodoxe. Fuite éperdue 


Combien sont -üs ? Les Idba- fAWC Un Jour, à l'aube, c fis » sont 

nais «u-mémes ont tendance i P ar KüütK - 

sommes an moins soixante mille Mg”» c j*f « 

en France », avance l'un d’eux, laissant son aemier-ne travers le district de Koura, son 

tout en se reconnaissant hors n»\Vir. ...i..., ^ Nord-Liban. A 

d’état d’étayer ses estimations. ^ Tripoli, un taxi lui extorque 

Au ministère de l’intérieur, les deux Uvrres pour le conduire 

évaluations sont plus modestes. à Duo». - un comble pour 

mais guère plus précises. En se ^ i cSrihel Samlr mil, précisément, était 

fondant sur les chiffres de la chauffeu? de taxL Quatre louis a: 

préfecture de police, qui camp- S nj? Damas pour se faire prêter Le 

tablllse les ressortissants êtran- {^1“?* reviî 1 p montant d'un billet d’avion pour 

gais séjournant depuis plus de JSuï Paris, et e’œt la France, pays 

trois mois dans la capitale, on ^ étrangler. Rawir gagne UUe, où 

aboutit à une estimation d'envi- î^ îa Çî^ïï 1 c ^'it Un »,SS yS Q^f habite un cousin. C omme il ne 
ron sept mOfe i tait mille Ln»- * “ parte pas irS»£TS(<i 1K 

nais résidant aaucltemenl k ÎHjfjï 'Su? fritte?— ports M fermait. Il finit par 

«“r pte i eSS*r. cSüto wto O” rtro? remplace- 

rive au nomb re de vingt m ille à rMctent nus comme ce oère ment chez un peintre en bâtiment, 
vingt-cinq mule pour la Fiance mais II n£ piuaje moral : ses 

entière. diaque à installé à Paris â4ns t* 3 * perdus, cela f^t 

La vérité se situe vralsembla- ses trcls^Zants, aujourd’hui ans de travail évanouis. II 

blement entre les deux, mais nul élèves du lveée Molière! vient de recevoir d'Australie un 

ne peut dire exactement oü, car * télégramme de son frère qui loi 

la population « réfugiée », par k. i recommande de venir le rejoin- 

défînltion, es& flottante. Certains L6S 063UX QUâTilSn dre, via Chypre, où le consulat 

Libanais, croyant, débarquer dans , - , , . austnülat délivre des visas en 

une «seconde patrie*, négligent- Ceux qui sont surtout pr* 

les formalités d’enregistrement. P^. pst le “ rs « afftlres 
D’autres les évitait a H«srin egalement du mal a sut-, — - 

ignorant sans’ doute que ie gou- leu r exil , aussi doré solt-iL Ainsi, en rnuilx ew ou , ] r ^ 

vemement français a pris des ^ riche négociant Ins- drames trop récents l’empêchent 

dispositions particulières à leur de rentrer. Un de ses oncles, 

égard (i). D’antres enfin chan- mftn î j^uble au 16* arrondisse- médecin, a été abattu par les 

gent sans cesse de Heu de rési- ment d . e p * r ^' nàoeepte ph*s de hommes de Fronglê. et lul^nëme. 

dence pendant leur exil, soit à “ * ~ c’est-à-dire co^déré comme chrétien 

l’intérieur de l’hexagone, soit en de depenær son argent san»^ en # tlède risque d’être pris entre 
£?“"■ "?•, «narettes» entre 1» lei Phalanea et les PaStirJens. 

France et l’étranger. Ceux-là ne ”?/ ' rentrerait dans au pays « Oui, mais 

font que passer, en attendant de 1 ordre assez vite. Je me «uti ^ îorSue le calme sera 

prendre. le chemin d'tm «U SmblliSaiSSI Ire 

considère comme définitif, au Vassetoui r/urer. Et puis, les samir les veux dans te vague. 
Canada, aux Etals-Unis, en Aus- combats se sont rapproches. Les “*15525: 

S3ïe« ûiSte tairets du ° &us ont commencé à pleuvoir. SïïrT2rSÏ2£' 

Sut Deiik lc l- avrth *£ dner cmtore, ont ai ton- S “ >£2 

cxempIeTt^mhassajie du CanS «**»'«? ia maistm a été auiim- 4 lon " rt 

à Paris a délivré eortrondetS “cpée- J'ai d éadi do «natter- ie le «raOTB aux smh. 
cents visas à des ressortissants -tAotn. » . .. 

libanais. Mais, i la différence de . Itinéraire clMsimie de 1 exode Lg [Tîer jroleclnce 
l’Australie ou de l'Afrique du Sud. des riches Liba n ais : location . ** 

ce pays ne chiche n?is à les ù* 111 * * motor louage » à Jounleh. Les Libanais réfugiés en 
attirer. «Il y a déjà trop de cfiô- , sur Lamaca (Chypre), puis France n’en sont pas tous à ce 
mage chez nous en ce moments. SS’VPP'Î Paj & Recherche d’un degré de désespoir. Beaucoup 
explique-t-on à rambassade. med-a-terre.^ Attente. «Je suis y avalent déjà leurs habitudes et. 

De fait, pour les Libanais re- pessimiste , ajoute- t-u. Ce pour peu qu’ils Aient bénéficié au 

pilés en France, le problème du B e “J*f réouoerture de Fai- xJban d’un ensdgraanent franco- 
chômage, ou plus simplement de wanjuBeyrtwtnqut me fera phone — ce qui est le cas de la 
l’emploi du tÆips, se trouve éga- . < Ü u ^?SL, d J %.' P ? T * tn'installer niajorité, — Ils s’adaptent à la 
lement posé. En débarquant de vie française avec une mnar- 

,- r avion en provenance de dans la banlieue de Washington, qùable facilité. Pour M* Bou 
rrouth, de Damas, de Nicosie £ : Ü u Chedld. par exempte, la France 

du Caire, ils croyaient seule- u JL e . apparaît toujours comme la 

ment trouver un abri sûr pour Pour ^iban. c'est s m ^ Te -protectrice » ou « notre 

quelques semaines, tout an plus 'tT,JL _ mire Compatissante » (Ooumrea 

quelques mois. Les seuls i venir > „ ai banounê). Ce Jeune avocat 
avec, la perspective* de rester au «? 1 ïSS?-iï* rff S a S_ ?î reconnaît que la Frarica. a fait 

moins un an furent les enfants e -** • .^ r e . nuancée. La œ q n'eDe a nu pour faciliter 

d'âge scolaire et les étudiants : St d^u^louc^ massiw ^ -rtfoglfe. 

une année perdue pour eause de « Mes amis musulmans ont 

guerre civile leur avait suffi. Jgf ÎH T gJ r r ÜLSiS iS découvert que la maux n’ttau 

Mais les autres ? « Quant i ibtuatkm de htamumie P“ seulement la -protectrice des 

moi. dit Hassan» Husaml, jeune française nSfre pas toutes les ohritteiu. dit-U. Cart !4 un tait 
musulmane sunnite en stage à garanties. BeaucourCaut n’avalent ^ aUTa - s0n importance longue 
rofflee national de la maglstra- pas l’intention de séjourner long- nous regagnerons _notre patrie.. » 
ture de Pans fêtais venue en temps en France, ae sont conten- Car * Wen »Ûr» tes Libanais retour- 
France pour un séjour de deux tés de louer au prix fort des seront au pays dès qü’Us le pour- 
mois. J'ai quitté Beyrouth en mai, appartements qui. avant leur ront * VoUs poursuit l’ave- 

juste avant la fermeture de arrivée, trouvaient difficilement “*• 071 ne ««W* P°« 
l aéroport, et fai passé l'été preneur. En fait, ce sont les pour sTinstaOer en Franeg. Làr^- 
hébergée dans une école de reli- agences immobilières et les pro- ü n'y a pas de service müitc 
gieuses. Ne pouvant id rentrer au priétaires français qui ont profité pratiquement pas d'impôts 
Liban en pleine guerre ni rester de l'aubaine. Beauremp de Uba- payer-, on sait vivre. On 
dans mon école, il a fallu trouver n a i« avaient les moyens — ou dépenser dix fois plus qu’on 
autre chose. » Hass a na s'est flna- croyaient les avoir — et Ils ont gagne. Ici, les gens sont toujours 
i*-,—*. — ia Cité inter- pajié. Mate ce' sont plutôt les pressés. Us n’ont pas le temps de 

*— ■— pétroliers a du Golfe qui se parler, pas le temps de respt- 


patrtotes magistrats 


cins, elle a trouvé 

résidence Avicenne, l’ancienne 
maison de l’Iran » aujourd’hui 


rer. Non. j'en suis -s&r, les. Liba- 
nais ne resteront pas icL Dès 
qu'ils le pourront, ils rentreront 


Télégramme d'Australie 

eSsr ^lT~U. PmnM.”'iv«' n œnt’^M^coSTddr a “ exns - ™ nmnre »u- 

compagnons d’infortune — mu- ?° nt . eo°sus a or . oamu * d d nAies • le fover 

sulmans et chrétiens mêlés, - "ïït SScirtÛlS S ta 'rue <raS 

tSÏSes P ÏF et ta maisçm, duUbau. à. la 


franco-libanais de la rue <fXJlm 
trapues' qui égrènent nerveuse- ,^ a m aison _ du Ubam à la 
les de suteister! ment les perla d'un « mas^ito • 

at?<fS%U 1£ ,B SL£ SSiï&JSS. % , «é ÆTidÆ 


dû Û awit une agSïe, et ü P»« ^ ie ^5^ nl l'anglais. 

^«tar 1 i , saii a sÆ&ïSssXa's 

l Pour mot, le problème n’est Vrauce- nçotvem. automatiquemoit ' étunlapts, '* qui sont nombreux 
r d'ordre financier, explique “f. (couples- avec jeunes «snfants. éta- 

Bassana. Ce qui nous fait tous Savante? liants avec frères et -sœurs, etc). 

souffrir, c est ta dtspersum. Alors ^ S a*. dS Curieusement, tout ce petit 

que mon père est reste a Beyrouth tiona parUcullàrea aux étrangers, monde cohabite 

pour sauver ce qui peut encore solxante-neor demandes de droit presque étranger 

être' sauvé, ü a envoyé sa sœur d'asile ont été accordées (réfoxiôa joue. K ici. c'est comnie au Liban, 

r-vrf—'-i. «v ,“ÿ*ç? Itan d-juta t -lorêii» «Mi, 


i dr&me qol se 

et ses enfanté à Athènes. Ne trou- pou^qoes) 

^ t v^J ric ^? OUT les en f ant f’ sûiSarW^^ùb^Sr^aïïa sommes entre Libanais, 'flWÿ à 
ma- tonte a dû les envoyer seuls Montniivet, - paris-S*, et le Comité pas de. problème. - Catholiques. 


France, puis, comme Üs tfaWe aux chrétiens du Liban, 49. r 
avaient des .problèmes d 1 adapta- des Senaudes. Paris-17*. 


Première mise en minorité du gouvernement 
à la Knesset 

Jérusalem (A. P. P.). — Le Eouver- credf. M. Melr Paya a demandé, à 
usinent de MC. EUbln, désormais la Knesset un débat argent su 
minoritaire Jusqu'aux, élections. .« sujet de l’expalsf on- de ramilles ara- 
be» de leurs logements situés 1 la 
périphérie du quartier JnU. dons la 
. vieille ville de Jérusalem. Un ordre 
«wiwL d'expulsion a été exécuté mardi A 
l'encontre de trois ramffles habitant 
des logements vétuste* dans ce sec- 
qol doivent être relogées dans 


conflit ouvriez, 
avant tue grève, dans les » services 
•intérêt DtiîiIIC Important ,. n été 


contre cinquante- trois. 

Introduit p ar l’opposLtlon de droite 
(Likoud), a obtenu, j'appni des partis 
religieux. Bn revanche, le parti 

communiste Bakah et le député ^ _ 

Meir Payü, dn Moked (gapclie ste- de üttmŒte“ Mnreawt.“à“ll“ilaee 
nn * m c« maisons vétnstês,. les noû- 

eanx locataires Seraient nnïquement 


dans ce. mima quartier. Le directeur 


voie de Jérusalem a déclaré 


: de la réunion de i 


fermée après des règlements de 
compte sanglants,- on pents’éton- 
de -la sérénité qui règne 


santé majorité et que, dans ces 
conditions, le mledx pour t 
le monde est de sien tenir 


Ces chrétiens maronites, catho- 
liques ou orthodoxes, se retrouvent 
te dimanche au foyer franco -liba- 
nais de la rue (i*T Tim La {dupait 

assistent à la messe de U heures 
. dans l’église attenante au foyer, 
« l'on peut voir ce spectacle 
devenu peu courant d’une nef 
remplie de jeunes hommes entre 
vingt et trente ans,- recueillis, 
murmurant du bout des lèvtea tes 
paroles des cantique. Eux, au 
moins, n'iront plus au combat, 
même si. en ooktemplant l'ôtole 
du piètre frappée du .cèdre. Us 
pensent à ceux qm. là-bas, révent 
<Tun petit Llbaru. ■ 

Prochain, article : ....-■ 


IL • LA RUÉE 
SUR LES ÉCOLES PRIVÉES 


Algérie 

M. BOÜIBUKA 
COlfflM LtHK 
DE U fÉHATKW SAQUMlE 
SB If SAHARA OCQDfflTÂi 

(De notre cor res p on dant , 

Alger. — L'Algérie vient de con- 
firmer officiellement réchec de 
« mission de bonne, volauté s 
entreprise par l’Arobte Saoudite 
auprès de EabaL Nouakchott et 
Alger (te èioade du 28 


M. Waldheün. publié te Jeudi 
30 décembre par SI Moufahid, 
M. Bouteflika, mmtstre dea affai- 


tsts demeurée sans rteultet ». 

M, Bouteflika, en rejette la 
rreponsabillté sur le Maroc, et 
la Mauritanie, dont las thèses 
restent inchangées » alors que 


du principe de l aafodttumto- 
Uon ». Mais, ajoute-t-il. « te 
Maroc et la Mauritanie ne sem- 
blent malheureusement envisager 
pour Fins tant que la solution de- 
Connexion par la force », ce qui 
vise à s légaliser le tait accom- 
pli ». 

Le ministre déclare «ue l’Algé- 
rie. .« par principe, s'interdit toute 
éventualité de recours d la force ' 
si ce n'est, conformément aux 
charte s régionale* et de rONU, 
pour ex e rcer le droit naturel de 
légitime défense ». En conclusion, 
BoutefUka rappelle qu’un 


extraordinaire de 

l’O.U.A. doit se tenir au cours du 
premier trimestre 1977 au sujet de * 
l'ancien Sahara espagnol et sou- - 
ligne que «.cette question revêt 
dans ce confextc umL importance 
particulière ». On tais» entendre - 
à Alger que la récente campagne 
marocaine visait & « torpiller t . 
cette réunion en Taisant croire i inipu 
que la question était réglée ou à ■ w ' 


zalt tenue au Caire .en marge du 
« sommet » axabo-sfrioaln prévu 
pour 1e début de mais. — P. B. 


• Le projet de gazoduc ; 


à Ron», de source Informée Ita- 
lienne. L'opposition dei la Tunisie 
au passage sur son territoire du 
gazoduc serait là raison princi- 
pale de ra ban don de ce projet. 


r at à la révision an hausse 
coût des travaux. -L'Importa- 
tion du gaz algérien en Italie 
se ferait par méthanier. — (A JJ.) 


Angola 

DE NOMBREUX CIVILS 
FUYANT LES COMMIS 
CHERCHENT REFUGE EN ZAMBIE 

Plusieurs centaines d’Angolais — 
se sont réfugiés récemment en 
Zambie pour fuir, les violents 
combats qui opposent tes forces 
gouvernementales, et les soldats 
cubains aux troupes- de l'UWiTA 
de M. ÇavimbL Deux oents .d’entre .jcei.a 
eux Ont été regroupés; mardi _ ^ 

28 décembre, au camp de MafcenL 
Ds ont traversé la frontière zam- 
bienne au terme d’une longue 
marche de sept- mois dans la 
brousse. 

La majorité des réfugiés sont 
des jeunes gens provenant d’an- .... 1 

riens bastions de PUNITA, des 
zones de l’intérieur (Süva Porto, 
Mavinga) et des parts de la côte " 
atlantique CMoçamedes. Ben- 
guela). . . .*_• •• 

Après avoir franchi la fron- 
tiôre J es réfugiés sont rassemblés 
Â Seabeke, en bordure de ia 
bande de CaprivL pois trans- - / . 
férés A Makcni. Certains souhai- t 
tent se rendre au Zaïre, où Us . • 

ont des parents, mais la plupart . . 
veulent regagner V Angola «quand 
la paix reviendra ». Us affirment ’ 
avoir évité de fuir vers la N ami- • 
bic, cette frontière connaissant 


la Zambie abrite désormais 
seize mille réfugié angolais. Elle v , * 
pourrait de ce fait, si les combats •' 


très sérieitx », a Indiqué, mercredi 


29 décembre. M. Mllner, ministre 
zambien C *“ * * “ “ 

Reuter./. 


zambien de 1 Intérieur. — (AS J., •' *•' 


Une délégation française. 


Française » rend à Luanda. — " •> 


Ouganda 

• Six poivriers auraient été 
lynchés par la foulé à Kampala 
(Ouganda) après avoir tué trois 
civils pour s’emparer d'une voi- 
ture. selon des informations par- 
venues te 2g décembre à Nairobi 
Le président ldi Amin avait ré- 
cemment accusé la police de 
< S’emparer de e biens d’autrui ». 
- (AJJ.f 
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AFRIQUE 


^■ a nouvelle «énigme» éthiopienne 

■■üfttfl && & première pagej ritnires, et, enfin, la vieille dès nm a*™ 1WV . ■ " 

m o n a r c hie dn Négus, exténuée. mn « t S? te f™ 0 * »* Pennanent & tous les échelons de comités, de femmes), est le théâtre tous ces groupes paraissent de 

s’appuyant sttr nn œvth» />ht 4+T»T r,. tÆ ~° 1 S IiajEnt d’une Incroyable la société, diffusion ultra -rapide (Tune lutte Idéologique acharnée pins en plus coupés en deux par 


lait, si graves qu'ils soient, s’appuyant sur nn mythe chrétien 1 fermontoM,*» „ — Ui i d j»-i. a .fe UUS 

■ffrontements politiques à bout de souffle {celui du Roi Beaucoup plus si- d*une sorte de «remake» éthïo- dont les protagonistes avancent une ligne de partage idéologique 

Js-Abeba, les luttes de ten- des rois, élu de Dieu, etc.) sur Ss ph»^rfr\. S n>?ü^ P 1 ™ <*R marxisme : la situation, masqués — des adversaires dn qui tend à se substituer aux anta- 

s au sein du Derg et le . une aristocratie corrompue. ’ une n>T 1 Y!“J islon 0405 aujourd’hui, demeure plus ïncer- régime se présentant par exem- gonlsmes ethniques ou religieux. 

» brutal qui oppose syn- hiérarchie religieuse cont«tée et m r^ - - tain,î que Jsniais. « Tout peut pie sous l’étiquette gouvememen- n faut Interpréter comme cela les 

Stes, étudiants et intellec- sur la domination frauile de sûr, prit des for- arriver en Ethiopie», murmurait taie pour donner le change, — nouvelles discussions enregistrées 

• aux militaires, tout cela culture amahra. ^ n n.-i te l 5® 1011 ^ P 10- à Paris un intellectuel exilé. Tout on comprendra qu*Il soft difficile au sein des Fronts érythréens ou 

présente qu’une sorte d’épi- lies péripéties entrecroisée iv-CrJ/L. ^ c0I *î ul5 Üya sauf un retour en arriére et une d’analyser 1» péripéties politiques même parmi les Afars. 

mène. C'est la partie visible riches en rebondlssementeefcmm’ tuwtShi? ^ B ^ cle 1 empereur restauration de l'ancien ordre quotidiennes et les rebcodisse- 

flnaïement « marginale » plots de coulisse, amenèrent rahi- , CQU ^ nes pays ^ nn “ social & laquelle les émigrés de mente de la violence. Les Ethlo- la |p n U.rr Ap? f Wp( 

révolution tefintaent plus fanent n étaimt pas lom de ressembler à 1TSDD (1) eux-mêmes ont offl- plens. « Asiatiques de l’Afrique ». “ renïeur Qes cnœes 

Ide qui secoue foutes les (les militaires ^ 2f, h ? tte antlcolonlale civilement renoncé. rompus à l'art du complot et de Devant un tel kaléidoscope, 

niés — provinces, vülages, a force » les intfiUfx’JZi* TL,, j*r? Uas “ irt6ee contre les pro- Quel que soit, en effet, 1e Juge- la machination, donnent Ici la face à un tel fouillis de violence, 
ce, éditer - d'un grand ta, 'dn l'IMtftoSTt . 1M _ admtalître tionc et tant théorique que l'on port 

agraire dont 96% des habi- bas le trône lmpériaLAvant ÏÏ P 1 * 5 le De î? (régime «fasciste 

Wums fl 'aurai t-on ou- se retrouver SîàW^t S SS Si"*' «= = 

, demeurent étrangers à concurrence pour le pouvoir (Une SSïS» ^ gé ?f r *~ 

ots occidentalisés que sont partie des intellectuels condSn- 


pleine mesure de leur talent. 


hiteBectaeïs condam- contre des prtvDèi 


_ b t _ A côté du PJLP. (Parti ré- 

fonclérs. La agraire, nationalisations^ éHmïna- volut fon na lr e du peuple), qui 


; reviendra plus : réforme 


SL ‘SI l’opposition, jes pift * Voi]4 bientût trois années 
d’ailleurs que l’on annonce l’inè- 


provinclales. Or la vieille dn Dos une * réforme ^S* 8 **® revendiquée là- tlons de l’ancienne élite, droite dé *?J re m ^ rx1 ^’ dén ° nc l ca " l'empire. Quant au régime mili- 

éTsafe-im^.d. ïsstœ jLsas sems^s-ts ” sous la menace de l ’assasapa t ta ^ re ' ^ y a bientôt deux ans qne 

tetof gl SS^;^S ,nTOlr Ie Nord pexticulnxiste, en lata- niques. «tafde^L^SSl ^te! poUtldl» >Pr*taS.. rfetae 

•SS * 5« dtoSra uT^rtt SS - iSmÏTS» ^ 00 te SJStême tmaer Um ' En dépit des «gnmes dalles, et m ■ 1»»™^ pm ^^ C 

Jrtte et ae uemocraae. vit oans l’immédiat) Cette révolu- rixt, Gtdt^J est nettement moins des assassinatR nollMmiPs uni populaire a, coexistent quantité de 

w*?» ayr-*»: ataai-jS=S« SS5SSÏ 


““ pIm Qu ' il ?t£S5l. “ “ . ua Péd le vsSwSéSâto^^StrtïrlSfc TOmoësÔli." non sans hatileté. catégorie sociale, d'une classe 

Sfft 3 ^ - on to ta- SJSSSSTJ'SSSLfc.’ÎS: ï »*!•..*?** gZS r«oS.eTS 1 dS“ w ' — — 


d’une ethnie. Dans les provinces. 


Lihai 11 ? ton&teaïte sans de la capitale ou encSTla diST changement de monnaie pour 1“ maqdis que traquent les müi ■ 

anjcmrdhm, — denx inférence à 1 antre < mouvement a nil tlon dtm patrtarest chrfSm coSn^ner les bénéfices lmmL ces paysannes sont innombrables 


de -s révolutions » ont t 


u Ethiopie, ia première, qui qui, a des centaines de kilamè- ri'snfr« i-r&nvin-n Ac Dans les trois seules provinces 

STnde d ' A ^ AbCba ' rem “ Jt 16 AI^ de érÊSÏÎÎ’ « de rnldccs, 
en scène trois orotaao- Ocmioaü^’smKramv: i a « ** Snd) * s’exprimaient plutôt les restructuration des syndicats au jamJ .‘ 

^ Pr S£; iÜ SLSTfe pintes de minorités ethniques sein de neuf branches profe^lon- 


prévolt sa chute a immi- 
nente ». Or l’Ethiopie est tou- 
jours là ; la situation en Erythrée 
n’est ni meilleure ni pire (plu- 
tôt meilleure) qu'il y a trolîj ans 
et le Dcrç. impavide, délibère 
toujours dans les bâtiments du 
vieux Guebbl (ancien palais Impé- 
rial). Cette «énigme» devrait 
incliner à la circonspection. 
L’Ethiopie, dont l’immense ma- 

Jozité de la population vit, dons 

ri ^7aio “des 'croupes 1“ campagnes, en dehors de tout 

_ réclamant du PJLP., circuit monétaire et de toute 

d'autres de 113DU. d'autres encore nécessité a d minis trative. 


et ordinairement en concurrence. 


^ sia ^r inquiètes de voix remise en qie^- nellea Chaque mesure nouvelle d’autres de ïdü. d’autres encore 

ée par le sort m at ériel qui propriétaires terriens ; Incendies «on n»r in «ant n«*ornn-»€mfe» a* Mmoimpc du général Nega Teg egne . ancien 

S fal Lf ‘ teg? 1 S„^. rt T’ lte m pet “‘ i» ^KSf SSSJÎI SSSÆSTSîsSSS. go ? rar î eur e ^ n e . ?; aut ^ 

*, te, étadtats et les Piètres «mtre leuis prélats ; politique et culturelle dontdfes mécOoEtanes nul aéraient lnlmagl- enfin du Front de libération du 

taels. citadins nab,^ ^ «ait fit 'ZFFE SlfflS 


eoise rentrés cf Occident i — ^.,a U «« * . cuouc uuswo » - r . 

és d'idéologie matxjste. Dp- une multitude d’événements dis- 
te Irréductibles mais mlno- persés (et ignorés) se déroulèrent 


comité militaire provisoire est réorganisé 
n les « principes du marxisme-léninisme » 

Berg (comité militaire pro- si dès par le général Tefërl Ban te. 
el organe suprême du pou- président du Berg. Le premier 
3D Ethiopie depuis la desti- vice-président, le Ueutenant-colo- 
x (te l’empereur Hallé Sélas- nél Menglstu Hallè Maria-m qui 
12 septembre 1974 sera, selon représente l’aile gauche du Berg, 
iT nriama Hnn diffmA* le mer- présidera, le crm poil des ministres 
29 décembre, réorganisé et jouera un rôle plus politique. 
formément aux principes du Le second vice-président, le Jieu- 

isme léninisme *' * — * * — 

Ija désnrmftfc ; 

mont l’ensemble des _ 

(une centaine, semble-t-il) flaires, en voie de création 
ara pour tâche de déterminer vers Je pays. 

Il tique du pays, d’approuver Cette réorganisation. 

udget et de ratifier tous de longs débats Internes, calque 
ds et traités : un « comité plus nettement encore le régime 


tionnaire du régime- On pouvait 

attendre en effet que leur rôle 

i trois organismes seront pré- fût Institutionnalisé. 


Sénégal 

'issue de son congrès, l'U.P.S. devient 
le «parti socialiste» 

De notre correspondant 

kar. — A l’issue du congrès chargé des affaires intematio- 
tordinaire, tenu à Dakar les nales, le second des relations 
2 et 29 décembre, l'Union avec les pays dn tiers-monde, 
.■essfcte sénégalaise COP-S-), , Cependant devant la f aiblesse 
gouvernemental, dont le de 1 effprt de rénovation docttl- 
tatre général est le président nale que ce congrès « extraordi- 
hor, a décidé de changer de noire » paraissait annoncer, lop- 
ocrar s’appeler désormais position a beau jeu de dire que 
-tisoclaliste »T seule l’étiquette a changé. Le pro- 

tte décision fait alite i rad- blême de la tomBeol^natlomüB 
on de 1UJ\S. à l-lnlematlo- et de sa repporte avec 1-DJB- 
socialiste, le mots dernier à qui fait l’objet du débat depuis 
ève, et s’inscrit dans la pers- plusie urs mois à Etekar, ^tfa, par 
ve d’élections législatives et grand e, pas été a Kïrdê à 
dgaelles prévues pour fé- Afl' “fcSÆ 

■ wnTiBmT etc.). Or, compte tenu de la com- 

ut en permettant la constltu- position sociologique du nouveau 
de deux partis concurrente, pfcrtl socialiste Bt du comporte- 
sïü dtmoSSnue sénégalais " ** 

jSJ de M” Abdoulaye Wade, nlMto ?J2f rf 2Î5» 
se veut également socialiste. 

Parti africain de l’indépen- 
e (PAI), de M. Majfae- 

“£ k 1irSi^‘njS ra Sï ÿld»; d'avanta ges 

dSTtod Semble . dans '^a plUpArt des antres pa^ 
set celle du chef S l’Etat, par ^££j!£^ t n 25; SSn 
sneratlon de M. Abdou Dloul, iSm VoœS£ 

der ministre, a été systêmaü- «. e 5..’£f d» 

cent poureuivie, notamment Jgg. f ^ 

*f4i«Si d a» b SSaita t ^u’ et l'arachide — ainsi ifu'nn certain 
» ÎC SS U ^ta:| d et^tîtStonde nombre de secteurs éccmmnlajre 

Lâkfâ Smiure dS fl- elfe com^ 
““^dfeÆSlconcenl- 


développement . 


~ i" nm .i T m Z à nouvelle bourgeoisie et la volonté 

t le para socialiste fiançais, Shœ d telole dï 

accepté d'apporter leurcon- S contredlc- 

5n2l l/R&ïvSfe^éà SrSuill est cuneur gn'U 
^Se^dfiSaÏÏoï Adulte n' en, ,a!t , JWgBggff, 
im Robert PontiUon et Llo- question à oe « congres au rew» 


à feu et & sang 

Dans les -villes et autour des 
rares unités de production moder- Les cinq pouvoirs 

nés (industries A capitaux oed- , , , . nomène le plus significatif est nue 

dentaux, entreprises agricoles Reste que les « données s du ^ 

Industrialisées, etc.), se dévelop- jeu politique sont devenues 
paient, dans te mSnio temps, des complexes par décourager I'ana- 
affrontements sociaux de type lyse et Inciter, parfois, les obser- 
plus classique et ressortissant à vateura aux exclamations dépi- 
une version « ordinaire » de la tées. A Addls-Abeba — qui de ce 
lutte de classe. De façon réus dif- point de vue reflète assez bien 
fuse, enfin, une offensive polltico- la situation de l'ensemble du pays 
culturelle contre le vieux monde — l’Etat n’existe plus en tant que 
médiéval s’exprimait Han^ d’in- tel Face aux assauts de l’oppcel- 
nombrables tracts et brochures tirai («bourgeoisie» ou «gau- 
clandestines à travers quelques chiste»), cinq pouvoirs légaux, 
conflits particuliers : révolte de la moins, paraissent agir simultané- 
jeunesse scolarisée au sein des ment et contradictoirement, 
familles ; mouvements de femmes 1) Le Derg représente en prin- 
contre l’« oppression » maaniltne ; clpe le « bras séculier » de 
locataires contre propriétaires ; l’armée Tnata, organisme collégial, 
producteurs contre commerçants, fl est divisé en tendances hostiles 
etc. Plus encore que les structures capables d'imposer à tour de rôle 
de l’ancien régime, c’était ses «va- leur point de vue. D'où l'incobé- 
lems a, son idéologie elle-même ronce apparente de certaines 
qui se décomposaient 


boutée sur une fragile autosub- 
sistance et vouée d'abord au très 
jeux rythme des gestes paysans, 
force de ce 
qui fut sa faiblesse : une certaine 

lenteur des choses. Comme un 

tel notable très vieux navire presque immo- 


Tumultueux interrègne 


. La «fuite en avant» qui, en 
1975-1976, amena le Berg & pro- 
mulguer toute une série de xnesu- 


2) La police, chargée du main- 
tien de l'ordre et dont Jes cadres 
n’ont pas tous été rem pl acés, «t 
en majorité dans l'opposition 
« de droite » et joue rarement le 
jeu du Berg. On a pu assister. 


aS.! T^ 5 ^ Addb - ***“• 4 l’arrestation 
SSSfJÎ d'étudiants, voire de responsables 


judiciaire, création d'associations 

rf3S“srte"ïWa^5 u Surte 


gouvernementaux favorables au 


etc.), 
bon: 

militaires ni même par la seule 


i* fort à faire pour faire libérer. On 
.^SftaTSÏÎ’JS >* nt TOir régulièrement en pro- 
vin ce la police défendre les pro- 


presto Idéologique Qu'ererçêrent 

SS.TJ V tSfSÆS; réforroe agridre. eiTÏÏ^Æi- 
trmt cation des milices et des comités 

tout entière qui basculait tapi- d auaxtleis, la création d’une 

Sf^ 4 * 8 onlâ^jSre spéciale (Æ! 
te ponvoir A «odd er HiM» ^ ^ ^ Œtre 

strni^sSoritS de Itocien 1 JaUe ™„°'f* t ^ép^ ie par 


‘ancien 

monde se trouvèrent pulvérisées. 
Aristocrates exécutés, en prison 


la contestation Interna 
S) Le gouvernement civil 
TSTfa SSSaSre'TK l’appsr^ ^ntoKratlf sont, , 


pS- pmsJ , e ™ décisions sont ainsi 

ces locales nentraalrete Un P^Sfées par le «sabotage , 
immense vide politique s’ensuivit. 

idis que - déjà troublée par ? rables Pf 6 * 5 «es mfll- 

reaàln du banditisme de tatt€B 0111 Qtiréque mal à rem- 
‘ *^ - - — Dlaie de P 1 ® 081 aujourd'hui les fonction- 

• najres qui lui sont toujours hos- 


grandTcfcemins, vieille plaie de 

l’empire — l'Ethiopie ra ’ ” n ’ n 


tiles. 

4) Le bureau politique, qui 
groupe une q uinzaine d’intellect 

SS^èSwféSS tSriSTS: ^ 04 • souüen 


lait de petites guérillas locales, 
sans lien entre elles, et souvent 
différentes dans leur inspiration : 


tendant tos privflèg», foyers qM fî 

pp o sit ion «gauchistes ” " 


à lui. sur le plan ldëréogique. 
Influence considérable. Mais 11 est 
sans prise directe sur l'exercice 
quotidien du pouvoir et n’est pas 

et d’Ogaden, ces affrontements 


« fronts de libération » à domi- 
nante tribale, etc. 

Ajoutés aux guerres üTSrythrée 


les déci- 
sions des militaires (« marche 
ëontrT rouge » sur l’Erythrée en mai 

ta’SSTTISoiS’ r» or» S raP SSS nen ‘n‘!£ rt E ta 

i™«- apocalyptique et sanglante 5?™* soutien m ilitai r e des 
STpoir^feïu'^e ^Tne Eteto-Ubie. ctç.I- te jeu denge- 
correspondait pas tout à fait à la 

réalité. Comparés aux interrègnes » JJ™ * ^-^"SLÏ 

tumultueux et anar ch iques qui 

ont marqué toute l’histoire * PP ^" 

d’Abyssinie, celui-là, malgré les 

morts et les exécutions, était plu- 5) L armée enfin est loin dêtre 
tôt moins dramatique qu’on pou- 8011 

vait le crainSeTouant aux me- Der B- Certaines unités (armée de 
naces d’éclatement du pays sous S’ 1 

i^îïïSSÆ TbbSKS^ 

Sî^cenfaralVm^aaire », tins très vindicatifs. 
SSl^Stement exagérées! SÏÏT 

Dans bien des cas (dans le Sud institution traditionnelle (syndi- 
psx exemple), ce fut plutôt un “réveiHité_>, en 

pSnomèiM inverse que l'on cane- Pleine rtorgertatlon, cMque 
tete ■ ta gens ipii s’estimaient stroctere nancUe (comité, de 
brimés par Ken régime reyèa- quartier, Mandations de paysans. 
diquère nt^avec^^ M à° 1^ ri) süaloplan Democnue union, 

éthiopienne. « Implosiou > davan- SoS* réfugiés en G iand e-Bt etflgne 
rvH et qui djsposemc de groupes armés 

tftgB qn explosion. rtana les provinces du Nord (God- 

vide politique, bonlUnTmcmcnt jam, Begemiler, Tigré). 


AMERIQUES 


Brésil 

Le président Geisel a annoncé 
une «décélération de l'économie > 

De notre correspondant 


Rio-de-JaneTro. — M. Geisel, chef 
de l’Etat brésilien, a annoncé mer- 
credi 29 décembre, au cours de son 
allocution radiotélévisée de fin d’an- 
née, que l’économie du pays allait 
connaître une - décélération ■. Il a 

noté que, cette année encore, le . . . . 

pays avait réalisé quelques perfor- ^ "SZJSZ 

mancea : la croissance Industrielle r 43 « au aeul P 3 ^ d opposition 


nonce d’un rationnement U a néan- 
moins promis que la - récession » 
et le « chômage • seraient évités. 

M. Geisel a estimé que la victoire 
du parti gouvernemental, qui a 
57 des voix aux élections 


parti d’opposition 

" de 1o‘à"ïl •vVnlwJ’d» l°Hfe. ooeetitualt une raanileetetlon 


réserves de devises' a monté et le 
déficit commercial a été réduit de 
molb'é par rapport à 1974 (2,3 mil- 
liards de dollars, soit un peu moins 
du quart des exportations). U a dû, 
néanmoins, reconnaître que la pro- 
l'étai t emba llée et que lue 


duotlon 

prix avalent dérapà il 
hausse de 70 % des prix agricoles. 

M. Geisel 
montant de 


d'appui à son . gouvernement il 
considère même comme « salutaire » 
le fart que les c a n d i d a te n’alent 
pu. cette fois, faire campagne é la 
radio et à la télévision, ce qui a 
permis, selon fui, d’éviter les » agi- 
tations démagogiques, si ca n'est 


i w Voilà donc justifiée, pour aujour- 

pas ^mentionné le d ’ hui ® l T»ut-étre pour demain, une 
dette extérieure mesure avait soulevé un tollé 


(28 milliards de dollars, l’une des la classe politique, surtout dan B 


i monde per capita) r 


plus fortes 
le constant déséquilibre de la balance 
des comptes, mais il 
Brésiliens à accepter, en 1977, 
certaines dose de ■ sacrifices • 
étant donné que le pays< jusqu'à prê- 


tes rangs de l’opposition. 

Mais le président va plus loin. Les 
Incité les grandes villes ayant voté en majorité 
contre les candidats gouvernemen- 
taux. Il estime que les électeurs, 
dans ce cas précis, ont obéi à des 
« impulsions moins légitimes » que 
celles des électeurs ruraux. La 
général Geisel a décidément fait du 
évité de détail- chemin, depuis son message de fin 
d'année en 1974, quand fl avait salué 
comme un fait prometteur la poussée 
de l’opposition aux élections légis- 


Le chef de l'Etat 

1er les mesures qu’il allait prendra 
se contentant de faire allusion â 
très probable » rationalisation 
r usage du combustible », ce que latlves! 
beaucoup Interprètent comme l'an- 


CHARLES VANHECKE. 


Etats-Unis 

SL Carter confirme son intention de réduire 
le budget de la défense 

Atlanta (Géorgie) (AJ J*, AJP.). tieis dans les négociations S ALT, 


. décembre, à l'issue de deux rope sont positives, si 

Jours de délibérations avec les serions à mettre fin à la menace 
membres de son futur cabinet, de guerre au Procft “ ’ 
u'il était toujours déterminé à pourrons obtenir 


Proche-Orient, nous 


le gaspillage du budget des dépenses militaires 


montant actuel de 
Il avait insisté 
campagne électorale 


taire d’Etat, a choisi M. Warren 
Christopher, avocat & Los Ange- 
Tu, .. 1 m et ancien adjoint au secrétaire 
ta+S à la justice sous le président 
. sur arnwï Johnson, comme secrétaire d'Etat 


çÆ^eV æ nt dé Ss s œ n 7n I 1l?è TS 

tSTSS Oral! national de s écnrlté gS 

Usées an plus t 

budget portant 
cale 1978-1979. 


M. Kissinger, qu’il a accusé de 


procès contre 
ié de 
table 


penses .militaires serait essentiel- teur du bureau des prévisions au 
lement déterminé par l'état des département d’Etat Ces choix de 
rapports entre les Etats-Unis et M. Vance doivent cependant être 


a la à l’approbation de 


réalisons des progrès substan- publics. 
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Grande-Bretagne 

Ces pauvres Anglais. 


A rheure des bilans de tin 
d'année, bien des commenta- 
teurs français s'ingénient â 
remonter la moral en prouvant 
que • nofre - crise est moins 
calastrophiQue que celle des 
voisins. 

Noël n'e pas été très gai à 
Parts, mais il a été tellement 
pire à Rome et surtout à Lon- 
dres I On nous a montré les 
magasins ((Oxford Street pleins 
d'une foule toyeuse encombrée 
de paquets De pauvres Anglais 
brûlant leurs dernières car- 
touches ? Que non l Les toyeux 
acheteurs sont des continentaux 
attirés par * la chute caiastro- 
' phlque - de la livre. Las natu- 
rels du pays, eux. ne peuvent se 
permettre de hanter ces quar- 
tiers huppés (?f 

La presse anglaise est pleine 
des commentaires de commer- 
çants émerveillés du . chiffre 
d'affaires pharamineux qu'ils 
ont réalisé pour les i&les grèce 
à leurs clients habituels. ~ Qu’à 
cela ne tienne, si les Anglais 
achètent, c'est de .rinsouciance, 
leur la-m'en-tichlsme bien connu. 
STila n’achètent pas. c'est que 
fa » panique - les a saisis. 

Il est plus probable que, 
comme dans tous les pays frap- 
pés par rinllatlon, la France 
comprise, r Anglais moyen 
achète quand II le peut de peur 
de ne plus pouvoir le taira 
demain. 

La ruée — bien réelle. — les 
sema In bs passées, des François 


et des Belges sur les cache- 
mires de Marks and Spencer et 
les imperméables de Butbgrry 
n'a pas autant enthousiasmé 
les vendeuses anglaises que les 
continentaux ont pu le croire. 
Mais il a fallu attendre de voir 

ralt pincé des Strasbourgeois 

devenr la - ruée - allemande 
sui ta saucisse et le lambon- 
neau fl mark — 2 F) pour te 
comprendre. 

La télévision nous a montré 
les quartiers - délabrés - de 
Londres, mais pas les réali- 
sations grandioses, comme le 
nouveau théâtre national dont 
le vaisseau de béton à trois 
ponts {et trois salles) vient de 
s’amarrer au bord de la Tamise, 
prés du Royaj Festival Hall Les 
téléspectateurs français ont-ils 
eu l'occasion d'apercevoir le ■ 
prestigieux nouveau quartier de 


Il est vrai que, pour bien des 
Français, les Américains sont 
analphabètes, les Italiens fri- 
voles. tes Suédois lents et sui- 
cidaires. et tous les Anglais 
portent encore des chapeaux 
melon (mités). 

Bercés dans leurs ronronnan- 
tes certitudes par des clichés 
vieux de cinquante ans, les 
descendants du « peuple le plus 
spirituel de la terre » commen- 
cent à s'interroger depuis que 
le franc ne va plus très bien, 
lui non plus. Mais Ils ne se 
préoccupent guère du délabre- 


la City, le Barbican ? Ou les 
colossaux travaux de rénovation 
entrepris dans las milles villes 
victoriennes ? Ou le train qui 
relie Bristol i Londres A 200 kilo- 
mètres » rheure ? Peut-être se 
posent-ils quand même quelques 
questions eti regardant las nom- 
breuses émissions que nas trois 
chaînes achètent A la ou 

à la télévision indépendante _ 
Mais nous continuons ef entendre 
disserter sur la • maladie 
anglais o » par les parlementaires 
ou les journalistes britanniques 
les plus conservateurs. Combien 
de Français savent que les 
salariés anglais ont, dans bien 
des domaines, beaucoup moins 
d’avantages sociaux que leors 
homologues d'outre • Manche ? 
Que les mineurs, par exemple, 
ne peuvent prendra leur retraite 
au' à soixante-cinq ans ? (IJ 


ment de leur système d" inter ma- 
tion. Que te nouveau directeur 
généra/ de le BJ3.C., M. lan Tre- 
thowan, ne soit ni un haut fonc- 
tionnaire ni un ■ politique », 
mais un ioumaiiste, ne leur a, 
sans doute, tait ni chaud ni 
froid Et pourtant, si les Anglais 
supportent aussi calmement le 
difficile passage de la gloire 
impériale à raxiguîté ■ euro- 
péenne, c'est peut-être parce 
qu'ils ont de f humour, du sang- 
Iroid. du civisme et un courage 
légendaire. Mais c'est aussi 
oarça qu’une presse Indépen- 


dante et tnuitrtorme leur a ensei- 
gné depuis longtemps à lugai 
las hommes et les événements. 
Combien de pays peuvent au- 
jourd'hui se vanter de posséder 
quatre quotidiens nationaux de 
qualité (tirage total 2 plus de 
2 militons ’ <f exemplaires), plu- 
sieurs hebdomadaires qui font 
autorité en matière politique, 
économique et culturelle dans 
tout le monde anglophone ? 
Sans oublier une télévision qui 
est sans douta la meilleure du 
globe. 

Philosophes, patients et cour- 
tois, las Anglais contemplent le 
monde contemporain avec déta- 
chement. et ironie. En se mo- 
quant d’ailleurs complètement 
de ce que les étrangers pensent 
d’eux, fis continuant à se mé- 
tier de T Europe, qui leur a joué, 
if es 1 vrai, quelques mauvais 
tours ce siècle-ci, et s’obstinent 
è regarder - vers le grand large ». 
Pas seulement parce que de 
vieux liens historiques ef effec- 
tifs tes attachent aux Etats-Unis, 
mais aussi parce que le Com- 
monwealth reste une réalité 
culturelle et sentimentale. 

Le » miracle de For noir- » 
changera-t-il r Image que nous 
noue entêtons à cultiver de nos 
voisins 2 Cest possible. Pourvu 
a/ors gus - cette pauvre Angle- 
terre - ne redevienne pas » la 
perfide Albion 

NICOLE BERNHEIM. 

. (l) Les mineure iTançale peu- 

vent prendre leur retraite après 
trente an de service. 


Des clicbés de cinquante ans 


Espagne 


Pologne 


L'enlèvement de M. de Oriol 


LE «GRAPO® ENVQK 
UN NOUVEL ULTIMATUM 
AU GOUVERNEMENT 

Madrid Reuter.) — Les 

ravisseurs du président du conseil 
d'Etat, Al Antonio Maria de Qrtol 
y urquijo, tint fait savoir, mercredi 
soir 29 décembre, qu’ils exécute- 
raient leur otage si le gouverne- 
ment espagnol ne libérait pas tous 
les prisonniers politiques avant le 
2 Janvier. 

Le GRAPO (Groupe de résis- 
tance antifasciste du 1» otobrel, 
avait placé son message dans les 
toilettes cTrm bar a Madrid, où 11 
a été récupéré par des collabora- 
teurs du jûurr&l El Pots, préve- 
nus par téléphone. Le quotidien 
a précisé toutefois que l'authen- 
ticité du message n’est pas cer- 
taine. 

Le texte du GRAPO a été 
transmis au ministre de l'inté- 
rieur. M. Rodolfo Martin Villa, 
qui s’est rendu chez M. Suons, 
chef du gouvernement. Cette ren- 
contre pourrait être en relation 
avec tes rumeurs d'amnistie pour 
une date très proche qui ont cir- 
culé mercredi dans tes milieux 
informés de Madrid. 


• Un policier et été griève- 
ment blessé à la tête, mercredi 
29 décembre, dans une gare de 
Barcelone, par un homme qui 


d'extrême gauche — (Reuter.) 


DES OUVRIERS 

ACCUSÉS D'AVOIR PRB PART 
AUX INCIDENTS DE JUIN 
SONT CONDAMNÉS 
A DES PEINES DE PRISON 

Varsovie (A.F.P.. Reuter}. — Trois 
ouvrira de l’a Use de tract? ur» 
d’Uraoa ont été Jttgée mercredi 2» dé- 
cembre. A Varsovie. Xi< étaient accu- 
sés d'avoir, lois dos manifestations 
qoI suivirent ni Jota la banue des • 
prix, déboulonné dna relis de c b enta. 
« fer. ils oat att inné devant le 
tribunal çu’sprè* leur arrestatlea Us 
avalent été brutalement frappés par 
la .police. Les Journalistes occiden- 
taux. gui n'étalent pas admis à l’an- 
dieu ce, tiennent leurs Informations 
de personnes présentes dons U safle. 

Deux dés accusés. MM. Marek 
Maiewsu et Adam Znfcowskl ont été 
condamnés k trots ans de prison 
charnu. Le troisième, M. Jerey HU- 
kiewlcz, à un an de prison atea 

D'autre part, la police a perquisi- 
tionné. mercredi matin, ans domi- 
ciles da quatre « contestataires a. 
Deux d’entre eux, le philosophe laeafc 
Enron et le critique lit té r aire J ta 
Jpsef UptfcL appartiennent au s co- 
mité pour la défense «ten travail, 
leurs o. organisation a QJ égale ». qui 
collecte des fonda pour venir es 
aide aux personnes impliquées . dans 

les Incidents de Jota 1976 A propos 
de* prix alimentaire*. Le» deux au- 
tres sont en relations étroites s*ec 
les' membre» de ce comité. XI s*ajrit 

dernier est le père d’un « contesta- 
taire » donna, actuellement en 
voyage en Europe occidentale, 
M. Adam MldmlJc. (M ; Mlchnlic a 
publié dans « le Monde • daté du 
18 décembre un Point de vue inti- 
tulé « Vive ta Pologne a.) Aucun 
membre do comité n’a été arrêté 
jusqu'ici. ' 


U 


>!jr & 


OCEAN INDIEN 


UN AN DE «VOIE SOCIALISTE> A MADAGASCAR 


PUR i II LT 


La République démocratique 
malgache, proclamée le 
30 décembre 1975 après un 
référendum, s'emploie, sous 
la direction du président 
Didier Ratsiraka. b se donner 
des institutions stables et b 
trouver l’audience des cam- 
pagnes. Elle entend -mener 
la révolution démocratique 
en mobilisant toutes les 
Forces de la nation, avec l’aide 
des anciens partis politiques 
qui ont dû se transformer 
en ■ associations révolution- 
naires - («le Monde » du 
30 décembre >. 


pas terminé la réfection. 


trois cent soixante-dix kilomètres 
de voie ferrée sont couverts en 
près de douze heures par un 
convoi qui s'arrête une trentaine 
de fois et peine dans les étapes 
de montagne. 

Sous les yeux du voyageur dé- 
filait des univers qui paraissent 


11. — LA TENTATION DU REPLI 

De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 


évalué à un peu plvts de 1000 francs 
français ? « Combien de Mal- 

*-*■ «*» > » v»« IC tiSSU 1 » SS 

record pour un _ pays en voi e d e RattiratoT r 


zi ères peuplées des Hauts-Pla- 
teaux fait place au spectacle 

vertes °de forêts°vte£ï ouiTà <*®nc~du troc. Les remous de 
dS^iifr^ dél? ÆS r£?diî Tanarive y sont étouffés par la 


Les Malgaches continuent donc glts directs sont mauvaises. En- Le £»SS produit de quoi 

ie vivra le pte souvent lmn fin, la productfon agrtcoie marque , türmi ./nous Maure m éS nourrir, sauf dans le Sud, dtehé- 
les. uns des au tres- S elon M. Ra- le pas : lindto est de 107 en riomiste français. Enfin. le déficit rïté depuis toujours. En règle 
vorison, une approximation de La 1976 contre 104 lannèa précédente ^ , a baJaacecommareiale a été générale, iljie semble ni plus mal 
circulation monétaire est fouille (base lOO en 1970). comblé en 1376. et elle est rettwin ni mieux loti que voilà quatre 

par le taux de commerrtallaüoü En revanche, en 1976. le taux SSevSiue légèrement Txcédm- ans. La variété et la richesse des 
irtfioHnn « otA maint»,., an tftlr& marchés des Hauts-Plateaux pa- 


'jg’ gJE w?: ^ai? que“d? I0 de à 'ÏÏ*' V Les dessous de 7 <5. chiffre enviable 

campagnes — 88 % des Malga- pour un pays du tiers-monde. ^ a 

ches sont des ruraux — vivent Le prix du sucre n’a pas. aug- cote considérable est, en quelque pjus nombreux chaque année à 
* *""" r “ menté depuis 1952. L’essence de- sorte, & la fois un frein au déve- Tananarive. Mais c'est dans la 

meure à bon marché, et aucune loppement et une chance La pru- capitale que se font et défont 
hausse des salaires n'est Inter- dence de I^at, notamment en les régimes. 


d'inflation 


été maintenu en 


laissent en témoigner, môme 
L'existence d’un potentiel agrl- les mendiants semblent un peu 


des collines déjà abîmées par des 


tionnaire: a ne réussira pas car 
U manque de mordant II n’y 

croit pas. » Installé dans 11m des 

bureaux de l’ancien consulat gê- compte qu'i 
néral de France, qu’il a fait — 


cultures itinérantes sur brûlis. 
La bande côtière est 
environnement 
Parfois dans un état asse 
toyable. 4 000 kilomètres de 


miatriême * ols ™* assura ? ce de stabilité et venue depuis mars 1975. Le prix matière d'emprunt, tient peut- 

M un lourd handicap. de vente du kilo de riz est de être pour une part à la tentation, r> I „ tf .l ia i n ar i: r u 

La Véritable nationalisation rie 65 FM depuis 1972. Bien entendu, propre au caractère local, du repli riOUlaul afllLtC : 

l'économie maT g ^he s’est rèaü- WJ 4 d'armes à double tran- sur soi. Mais une juptiire de _ 

sée à comoterde 1972. anrès la chant, le consommateur y trou- stocks de beurre doit-elle être eu QUÊTE 

- a compter œ unz, apres ta 1Mt davantage son eomot* nue 1e «mri riéréa comme un signal de HÜCIB 


ï compte que te considérée comme 

™ Cb rrui -Hj, -, «, ociic uc producteur. Par ailleurs — et c’est détresse dans un pays où le 
peu plus de cent mesuros'prises en 1975. Du 15 Juin inerte. - le service de le dette revenu annuel per habitant est 


la France Le parc automobile np ns, et surtout avec Ta série de 


D’UN «FRONT UN’ 


ter, libéral. * A la limite, dit-il, 
nous préférerions une société mo- 
tivée par le profit, c’est pourquoi 


pour quatre-vingt-cinq gares^ La 25 à 100 % (banques), de 18 è 
faiblesse du réseau routier et du 33 % (industrie), de 16 à 100 % 
réseau ferroviaire tient au peu 
d'intérêt qu'avait l'administration 
coloniale à investir dans l’infra- 
structure d'une fie où s'égayaient 
quelque quatre millions d'habi- 
tants, soit deux fois moins qu’au- . 

lourd "hui. l’Etat avant ces nationalisations. 


e Ne pas aller trop vite 


A travers 
le monde 


Iles Gilbert 


\ TfFR tt GILBERT. L'UNE 


, à partir du l” r Janvier, du 
statut d’autonomie interna 
L’archipel, peuplé d’environ 
cinquante mille habitants, et 
situé dans le Pacifique du Sud. 
est très pauvre. II tire la ma- 
jeure partie de ses revenus des 

mines de phosphate de lUe 
Océan, dont les- habitants 
réclament de leur côté l’indé- 
pendance. tout en sachant que 
les mines seront épuisées dès 
1979. — (Times.) 

Philippines 

• LES NEGOCIATIONS ENTRE 
REPRESENTANTS DU GOU- 
VERNEMENT PHIUPPIN ET 
DU FRONT MORO f rebelles 

musulmans du Sud), qui doi- 
vent reprendre à Tripoli du 
5 février au 3 mars 1977. seront 
■ difficiles », a annoncé, mer- 
credi 29 décembre, le président 
Marcos. il a précisé, d’autre 
part que l’autonomie accordée 
à la région musulmane ne 
pourra être que « limitée ». 
— (AJ- JP J I 


achevé le dégagement de l’êcono- par an) ou la généralisation ré- 
mie de l’emprise française. Mais oente de la consommation du riz. 
de l'étatisation à la socialisation Les Chinois 'auraient reproché à 
il y a cependant un pas impor- leurs amis malgaches d’en « man- 
tant. que les Malgaches se sont ger trop» n suffirait, pourtant, 
-- . - consommation d’engrais 

rtile passé du chiffre très 
faible de 6 000 tonnes/an à 50 000 


ciel, que la bourgeoisie a loué 


rôle national dans rinsurrection tonnes pour atteindre l’autosuffi- 


de 1947 et que. même si elle a pro- 
ïté du régime Tsiranana. nous 
l'avons pas de raison d' aüer trop 


aussi convaincre le paysan malga- 


place récoltes par an. ce qu’il fait très 

. .- Ou eue — ’ 

régions. 


sociétés nationales, mises e.. . - 

à partir de' 1973. fait l’objet de rarement,. Ou encore, dans cer- 

cri tiques souvent Justifiées. " ‘ “ 1 _j._i i_ ' 

République démocratique 
peut-être pas encore, au derr 
rant, les moyens ni la volonté de 


n'ignore pas que d’autres forces tombé de 113 (1971) à 31 (1375) 


selon le ministre de r économie, la production de chrOme (de 102 
est de a nourrir, loger, vêtir, ins - à 201). 

trutre et transporter ». On a 

récolté de 1.6 million de tonnes La décolonisation économique 
(l'estimation la plus prudente) à de Mad a gascar s’effectue ..dans 
24 millions de tonnes de paddy en un climat difficile- La production 
1976. Mais comme la commercla- industrielle ' donne les premiers 
litotion n’affecte que 250 000 ton- signes d’essoufflement, tes crédits 
nés au mieux. U faut Importer de & long et à moyen terme se 
30 000 tonnes à 60 000 ' tonnes font pius rares et les avances de 
d’une année sur l’autre pour ravi- l'Etat se sont élevées à 23 mfl- 
tailler les villes. < C’est un trou liante de francs malgaches pour 
que nous if arrivons pas à com -• -un budget de fonc ti o nnemen t de 
Mer v, nous dit le ministre. 62 milliards. Les rentrées dlm- 


BIBLIOGRAPHIE 

« MADAGASCAR 
DEPUjS 1972» 
de Robert Archer 

Personne n’avait avant Robert 
Archer, analysé avec une telle 
minutie l’évolution de l’ancienne 
colonie française de l’océan Indien 
depuis le *mai malgache » qui 
entraîna, en 1972 l'éviction du 
président Tsiranana. Cet histo- 
rique d'une révolution amorcée en 
mai 1972 sur les marches de l’uni- 
versité de Tananarive constitue 
le premier essai d’explication du 


Ramanantsoa expédia les affaires 
courantes, de l'éphémère intérim 


capitaine de frégate Didier Ratsl- 
rafca. après l’intermède du direc- 
toire militaire (février- Juin 1975). 


celui de forces politiques telles 
que l'Eglise, n fait une place aux 

questions d'équilibre ethnique, qui 
appartiennent au moins partielle- 
ment au .lourd, héritage colonial. 


percevoir chez ■ Les actuels diri- 
geants malgaches,- l'auteur 
témoigne, pour sa part, de 
préoccupations radicalement oppo- 
sées. Sa .conclusion donne parfai- 
tement te ton général de l’en- 
semble de son ouvrage : « Le 


PHILIPPE DECRÀENE. 

★ Editions l'Harmattan, 18, rue 
des Quatre-Vente, Paris, .210 pages. 


Un discret rapprochement 
avec Paris 


Les .Malgaches aspirent visi- 
blement . à sa retrouver entre 
eux; chez eux. Le vocabulaire 
politique s'en ressent et la révo- 
lution « tous azimuts ■ est aussi 
r expression d'une volonté de se 
défaire - d’une dépendance pas- 
sée, ' ainsi- que signifiée au. 
-Vsza>. le Français de IHe. 

Bonn entretenait des relations 
assez- étroites avec le ' régime 
' de l’ancien président Tslrenana. 
Interrogé sur Tétât des rapports 

- entre son pays et ['Allemagne 
fédérale, le président Ratai ralca 
répondit : « Il n’y. a pas de pto- 

- blâma, car nous o'avona pas , è 

Madagascar, dût müla Allemands 
pour noua séparer. • " 

Dans l'entourage du président 
malgache, / on dénonce l’ exis- 
tance d'un v lobby -parisien 
7 franco-malgache - qui - sabote 
fa. révolution ». Avant d'étre 
choisi par le directoire müRaire 
. comme chef de l’Etat. M. Ratel- 
raka n'a-HI pas dû, en Juin 1S25, 
se fendre discrètement A Paris 
pour y rencontrer notamment 

M. Abelln, alors ministre 'de la 
coopération, et 'y négocier la 
dissolution d un. gouvernement 
malgache en exil ? ' . 

Accueillant. ’ début.- novembre, 
le nouvel ambassadeur français; 
le président Ratslraka lui a dit : 

- Vous verrez que c'eSt un, 
peuple attachant, un peuple qui 
mérite qu’on s’occupe de lui. » 
Après avoir remis sea lettres de 
créance, M. Pierre Hum a dé- 
claré; de son coté, 'que son hôte 
s’était montré «soucieux de 
(Image de marque de. Mada- 
gascar A ( étranger , qui risque 
d’être fsm/e par des erreurs da 
lugemênt et & Information ». 

Dans là négociation d'un nou- 
veau type de relations entre la 


France et Madagascar, Parla a 
mis du temps à comprendre que 
derrière le sourire malgache, se 
dissimulait une volonté réelle 
d’établir un dialogua- eur das 
bases différentes. En- 1872-4973. 
les Français. . qui ont ‘ longtemos 
prétendu ne pas comprendre où 
leurs partenaires voulaient en 
venir. - ont ' donné . l'impression 
qu'ils refusaient, en .tait^ de 
Jouer le Jeu. 

Depuis J’été dernier. — date 
de la dernière entrevue, 6 Paris, 
entre MM. Giscard d’Estalng et 
Rablralca, . — le climat semble 
s’ètra allégé, en dépit d’un 
lourd contentieux: financier. Un 
expert français a 'évalué â au 
moins. 25 milliards de francs 
mâlQachea lès avoirs français 
natlofUüîsés, alors ' que tes cal- 
culs dBs Malgaches aboutissent 
au centième de . ce'. chfHre. 
déduction (alto dés / bénéfices 
rapatriés. La négociation se 
poursuit. L'assifltâncsL- financière . 
française, - elle ' est -aujourd’hui 
réduite' au tiers de son' montant 

& l’époque de M’ Trtranana : 

6 milliards dé francs malgaches 
contré. T8. milliards autrefois Six 
cents coopérants français, dont 
quatre' conta enseignante, tra- 
vaillent chez les Malgaches, 
sans compter te peraormer ensei- 
gnent des -écoles françaises 
(cent cinquante membres) et 
celui de ChApkal militaire fran- 
çais de Tananarive (quarante). 

Mais si les Malgaches sem- 
blent se féliciter de cette aide. 

Us paraissent moins enthou- 
siastes à Tidée de voir une 
vieille communauté française de 
- pieds - rouge» ’ i . ■ s’incruster 

chez eux. -Les efforts actuels do 
rapprochement, d'un- coté comme 
de rentre. . paraissent encours- . 
géants. — J.-C. P. 


1 Philo; 


s°ph„> d'Et.,1 
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EUROPE 


Union soviétique 


M. Brejnev souhaite conclure «au plus vite» un accord 
sur les armements stratégiques avec M. Carter 


3SCOH. - 


L’an dl taire 
i discours s'adresse eu 
. psfne Mes souvent le 
B3iL Tel est sans an cnn 
e le cas des déclarations 
M* .Brejnev vient d'adres- 
«u journaliste américain 
pb Kingsbnry-Sxnith, de 
haine Hearst, et dont le 
i est repris dans tonte la 
sé soviétique de jeudi 
n 30 décembre. . 

nées avant tout au peuple 


De notre correspondant 

oSstnfcU?» elMtout eStiei^SîïfSf por des menatx ^ rny- 


: mentionne spè- 


constructlf » et tout entier coma- 
çre au renforcement de la paix 
daasle monde. La tâche la plus 
importante gu] Incombe ara 

Etats- Unis et à 1TJ.RJ&&, a répété 
"P® anuveüe tais la secrétaire 
général, est de terminer «ou plus 

vite % les négociations sur la limi- 
des armes stratégiques 
(SALTIl), qui sont pratiquement 


thïgues. i 
Poux M. Brejnev, enfin, un ae- 
SALT devrait constituer le 
principal sujet d’une rencontre 
avec m. Carter, sans doute en 
1377- Le secrétaire général ne l’a 
pas affirmé explicitement, mais, 


30 décembre"! , «»«.- 

ciflquement que les négociations 
* T “ ~l chapitre des sujets pro- 
“ dit long sur le rta- 


SALT 

metteurs „ 

llsme qui piévaut à Moscou, 
court terme, au moins, les ten- 
tatives pour développer H<mg 
d’autres secteurs moins vitaux le 
dialogue soviéto - américain ris- 
quent eu effet de se heurter, 
comme dnnc jg passé, au pro- 


pratiquement 

suspendues depuis le mois de 
jamais citer le nom 


stratégiques _, a * olr P*ù«misé « la pour- blèmc du respect des droits civi- 

^Lrjii^ques suite te te pratitnie des rencontres d ues «» U-R-S-S.. ou aux intérêts 


— r — b-v—tauua ucvraient se 
du ZQ janvier, ces œciara- gsur base de l'en- 
tonnent une Image extrê- *”te*venzte à Vladivostok en 

2374». Rejetant implicitement sur 
les Etats-Unis la responsabilité de 

la susoensitm rire: n.B/v.ioH nn r il 


“r*. •r* r* aes rencontres 

-Vecheton le plus élevé », a a 
précisé que l’UJELSB. tiendrait 
compte pour fixer la date du 
prochain sommet sovléto-axnérl- 
cain « des progrès réalisés ». 


de l’Union soviétique dans di 
verses régions du monde. Or, 
pour Moscou, il est moins qui 
que jamais de consentir a 
portants sacrifices sur l’autel de 


. raisonnable et ration- 
ne la position soviétique ; : ue 

œrchent manifestement à la suspension des négociations. U 
— — -•* a ajouté : « De notre côté, ü rfy 


ane ambiance, un climat 
la. prise de contact entre 
. rejnev et Carter, prise de 


- -- n'y aura aucun obstacle 
■ c^tte entreprise qui concerne 


Contre-offensive idéologique 

■ Ton , * 60 pratiquant 1' 


egnev et uairter, prise ae . «ai concert 

que l’on souhaite claire- t’/ianumize tout entière. ( J a t 


aussi bien à Moscou qu’à 

r a. Il n’est . donc pas 
que M. - Brejnev ait 
Iremect omis dans ses 
s ses Brades désormais 
ip« contre les « inadmis- 
-, agérences » des Etats-Unis 
es affaires Intérieures de 
- soviétique, et qu’il ait 
ras silence -la . ducr lm tag- 
loot -Moscou fait l’objet, 
part de Washington, dans 
langes économiques. Lais- 
• côté l’idéologie, le secré- 
inéral n’a rien dit non plus 


Juger par de récentes déclarations 
du président éht Carter, la partie 
américaine montre qu'elle aussi 
comprend toute l'actualité du pro- 
blème. On aimerait espérer que 
cela promet un succès rapide. » 
C'est ensuite sur le mode peiné 
que M Brejnev s’est « étonné de 


Ouverture, le secrétaire général 
est donc resté prudent quant au 
fond. Ses déclarations, bien que 
soigneusement pesées et fort sé- 
lectives, ne contiennent aucune 


coe xis t e nce pacifique, qu’il 
a agisse de la politique étrangère 
ou. à plus forte raison, de la 
Dolitique intérieure. 

La lecture de la presse, si elle 


signifie quelque chose, est fort 


tant épargné et si le 


l'attitude de certains milieux 
dentaux, aux Etats-Unis et aune 
d’autres pays de VOTA N r_;, qui 




latisme américain 
ige qu’a voulu donner de 
M. Brejnev est celle 


■**»’ conduisent comme si le monde 
se. trouvait toujours à l'époque de 
Ut guerre froide, qui lancent sans 
cesse des id.mpagnes sur une pré- 
tendue menace grandissante de la 
part de l’U. R. S. S , qui exigent 
sans cesse de nouveaux crédits 
militaires ». Se voulant rassurant, 
M. Brejnev a poursuivi ; « je 
liens à préciser une fois de plus 
que l’Union soviétique ne menace 
personne et n’entend attaquer 
personne. Tl ne faut pas se laisser 


concession. Cela peut, se com- 
prendre dans la mesure où il a 
déjà été passablement échaudé 
dans ses rapports avec MM. Nixon 
et Ford. Les Soviétiques, d’autre 
part, continuent de s’interro g er 
sur les véritables intentions de 
M. Carter et de sa nouvelle 
équipé. Certains officiels se tar- 
guent bien en privé d’avoir rem- 
porté a une première victoire » 
en ayant contribué par leurs cri- 
tiques à maintenir leur s ennemi 
numéro un ». M. Schleslnger. hors 
du Pentagone. Mais c’est pour 
regretter tout de suite après 
r Influence que l’ancien secrétaire 
à la défense n’en conserverait 
pas moins auprès de M. Carter. 

le Tait que M. Brejnev, tout 
comme la Pravda dans un com- 
mentaire sur la composition du 
cabinet Carter {le Monde du 


passe pas de jour 

> qu’elle dénonce les violations 


crise économique ... 

de ]* « impérialisme » américain, à 
Bangkok, à Santiago, à Pretoria 


teraent à la détente idéologique, 
mais au contraire à la contre- 
offensive. 

Les Etats-Unis ne sont pas 
de là, les seuls à subir ce traite- 
ment. La France, par exemple, 
n’est pas épargnée depuis 
quelques mois, en dépit du statut 
a exemplaire » de ses relations 


M ADAGAS PORTÉE ET LES LIMITES Dll RAPPORT KHROUCHTCHEV 

//. — Des mesures utiles mais insuffisantes 

^ portée et les limités du rx, r jcakj ci l FIN^TFIN autant de mesures utiles et don 

sport secret - de Kroacht- P ° r JC/MN ELUsm ° l tllN U ne faut pas sous-estimer l’im 

et ■leurs conséquences, bien référence à ces problèmes, crade et la teneur stalinienne - rS^'avS? 


id h. 


ingtem 

enté te 6 mars I97B ae- “sauc- IW“ “isnau entre une iramsuBD 

. le colloque organisé par fiTyB "* Æ 

titat d*tada slaves à J&g. le^A\£ïnSL& ^tlVmrivSffaiS Tvtoï gjLgMgE*” 

asion du vingtième anni- ^ pouvoir total en Russie sovié- en pins à partir du. début des “à 

aire du XX" congrès dn tique. Les libertés publiques n’y années 30. ce qui n’était pas S™î5i a domiê? S ii« troncs, des 
soviétique. Nous ache- existent pas et le fonctionnement necessaire à la lutte des classes, bninrhœ et des feullles^sem- 
i aujourd'hui la produc- du parti luwnême n’est pas démo- ce qui n’était ni le produit du bîablra à celles du passé? C’est 

-sœJfjaîsAsïsc £Sn m y"KSS 

U ^ P ? sei,t A m ^iX 0ir tioSd^eSSis%iS-S^- toSSSm STS 

Mbnde * du 30 dëcem- vîiit s’édifier, l’absence de struc- d’un socialisme du sous-dévelop- qu ^ élimln 

i ture. d’organisation et de tràdl- pement économique et culturel. ^ ô p relatif de 

lions démocratiques dans la vieille On aurait tort, à mon sens, de la ~5 11 < ^f £ me 

—partis communistes étran- Russie. la guerre civile, l’entou- ne voir dans le XX* congrès que 2ri8Sïï?Sh»îtt- ^-i^f n? Des 
î tarent informés que tard rage capitaBste hostile. Que l’on le résultat de l’action de quelques S? 

-itenu du rapport ^ixou- panse à rattltude du gouverne- ho mm es, mais 11 est en même subsistaient, avises inœn- 

.v ; dans le cas du P.CJ, ment fiançais entre 1919 et 1924. temps cela pour des raisons évi- S££iï di E 

■ ent le kmdemaln matin pour ne prendre qu’un exemple d en tes. Ces hommes sont dans JSSld^uTOlent'nrecureT au pou- 
mvol du texte tmi devait parmi d’au très. Quelles quèn une très large mesure en avance S3-T 3 P 0UTOlent procurer au pou 

-endu le soir meme avec soient les raisons, 0 reste que sur la plupart des autres dirl- d’allei 

se de n’en point parler. ITTnion soviétique, dans son déve- géants soviétiques — on le constate „ 1l !3 ls lf |“ crB -. ( S. luam’au 

.mi ne l’empêchait pas loppement historique, n’avait pas par exemple lois des discussions analyse et deoette 

tiré à plusieurs centaines créé un système politique démo- apropos de l’édition d’Une jour- “KL® et l’i rataossi- 
Qiers d’exemplaires et lu cratique. née dans la vie d'Ivan Denisso- KftW n0QveUe ’ et llrn P 05a 

Ion soviétique dans toutes Le fonctionnement de l'Etat, vitch (3). r*l«ï n «te 

■ t anlsatlons du parti et jus- d’un Etat aux pouvoirs et aux Soit parce qu’ils ne le purent 

’ ms les écoles Primaires responsabilités de plus en plus pas, soit parce qu’ils ne le you- b ;~ux Ma le^ les orn- 

ent s’étonner que ce texte ait considérables, l’exposait à des lurent pas, ils ne posèrent donc îîïï?^^! iiTrr^,r«it nac 

;bUé ai Occident quelques - - - 

iprés ! (2) On peut plutôt 


périls d’autant 

ipra: «, ireu, était omniprésent Au système du du système politique soviétique, „lS™ p ÏÏAi^îJ te îï Er imlfure 

ter qu’il l’ait été si tard- parti unique dirigeant l’Etat du fonctionnement de l’Etat, des 

a quation n’est pas là. E31e ^tatt le fait marine libertés publiques, de la philo- ^ ta „Ï^MhuîSrïï3SS 

dans le fait que les pro- était devenu phflosophle d’Etat Sophie d’Etat qui étalent le ré- J" U .f^ t P du Solr oS 
, fondamentaux de la dé- un parti -Etat avec une Idéologie sultat de cette voie dictatoriale 5™* 1 1 ‘L n f ÏL r S nff^Sn n!m£ 


tie politique et de l’Etat offlcieUe, tout cela constituait un vers le socialisme Mrax encore, ^^.SSé^S^Sonnes^iSte 
; escamotés. D y avait na- ensemble bien redoutable, surtout Us luttèrent avec résolution contre sJSBwfroSSa Les 

ment aussi bien dans les quand cet Etat joue en outre un ceux qui posèrent des questions g d?^Sïton S^terech»- 
i «... - ... ■* sur ce terrain. che furent incertaines, et celle de 

l’information trop certainement 


1 séances publiques que rôle économique, social et cnltu- 

« rapport secret de nom- re ] décisif, et cela dans un pays 
s références à la démocra- où la société civile, pour repren- 
îlallste, mais. Justement il de le mot de Gramsei, était 
faut chercher derrière la « gélatineuse ». phénomène encore 
des. mots la Doutre des aggravé par les conséquences de 1956 est à cet 
la révolution et de la guerre ra^t : « Certains 
ae peut nier que le rapport civile dans so1 f s T^^texte 


Un échec relatif msdi&m». sur lé plan extérieur, 

malgré les progrès de la détente. 
L article de la Pravda . du 5 avril ]gg événements de Hongrie vin- 
‘ A 3 re nt illustrer tragiquement la 

difficulté de l’entreprise. Les rela- 


chtcbev ' allait déjà ' très archaïque et insuff isamment dé- 
beaucoup trop loin, à bien veloppé sur le plan cultoreL 
ards. par rapport à l’opl- Malgré les aspects incontesta- 


lions 


de mettre t 


moyenne des com munistes blement démocratiques de 


le sa course. 


la poli. 


les communistes chi- 

commencèrent à __ w 

Partout, l'impérialisme tenta, et 




i succès, de pro- 


fiter des difficultés nées du 


doute la justesse de 
du parti * ; et de 

w donner des -exemples précis & I n n _. w 

qùœ, et" singulièrement des révolution d’Octôbre*^ las" bol- propos des organisations du parti, yy congrès, 
sables, par rapport à l’opl- chevtks avaient conquis la majo- d’un laboratoire scientifique et de la voie que celui-ci avait tracée 
publique elle-même en rl té dans les soviets d'ouvriers et la direction statistique régionale était étroite, donc difficile. Veln- 
par rapport à celle des de soldats d’une façon relative- de Moscou. L évolution de la sitm- cue en jmn 1957, j a résistance à 
mtetefi étrangers. Brutal ment libre ; la guerre civile avait tion en Pologne et en Hongrie politique du XX* congrès ne 
noomplet. U ouvrait cepen- donné naissance à une voie dicta- de v ait aœentuer encore cette désarma pas et. profitant des 
me brèche décisive dans le tori&ie vers le socialisme. Comme orientation dans les mois suivants, difficultés rencontrées par 
u « stalinisme ». mais dans je notait. «1 1925, Boukharine, il fi est vrai que la solution de ce Khrouchtchev et de ses erreurs de 
mde où les partis commu- s’agissait d’une « dictature mût- problème n’était pas simple et elle gestion et de direction, réussit à 
n’étaient pas seuls. Nëan- foire révolutionnaire ». Des efforts ne l’est toujours pas. car il n’est le renverser en octobre 1964. 

“ n’allait pas jusqu’au forent faits pour développer llnl- pas commode de développer la II est à mon sens hautement 

tlative populaire et associer les démocratie politique à partir d’un significatif que le XXV* congrès, 

ïïiiww à l’édification du socla- système de parti-Etat unique et tenu vingt ans après le XX*. ait 
« Mbilaeankia il’Fénf Usin e. Ce fut, en particulier, dëcï- d’une idéologie d’Etat m a i s , en été muet sur cet anniversaire, de 
“ P»n050jJnie u Eiai. ^ ]ors de la deuxième guerre tout cas, on ne pouvait se conten- même que la presse soviétique, 
e ïiielt ms ici de rendre mondiale et explique la rtdstanee ter de condamner certains crimes 

^ KtaStclic° C?n'S Incroyablement courageuse des de EtoUne - ecm-d et poim,uol ™ 

mS.SSl^nrnîr doiumS peuples sovietlgues à rinrasicm, pas d’autres? — on bleu encore 

KTesÆV^rlS aussi bien dans les territoires d’attribuer à Staline des respon- 
Sî occupés que sur le front et à l’ar- sabllltés qui ne pouament être 

fait riéreTn f allait cependant se ren- seulement les siennes, pour 1m- 

SSSTSSÜfSSSt ?évfdence? ePeI ’ ^ v œSU£22JS rg* - 

nelle des événements aux- Le mode de production soda- retoïïf à 

11 faisait référence ; d’un liste ne créait POWJMgjJ»® SfplS “SS^re dœ^anlsmes 
a point de vue. on peut pen- système politique démocratique et «e de Ulé£dité 

.il en dit trop ou pas aasea.. ne canrtitualt paa^en lui -même mpm am^loratioa 

Indispensable, par exemple, une protection suffisante contre s 00 ** 05 ” eb 60 a 
’ T; concrètement le procès- j e despotisme de J'Etat a^ tors (JJ ^ii Vers itaire comrounme, âi- 


rvolutlonnalre en Russie, la que celui-ci présentait les carac- adjoint du Cent» d'étu des 

Ion avant la Révolution du téristiques que nous savons. En 8 , de recbarches maixistes (CERMJ, 
de vue économique, social, même temps, ce mode de produc- auteur de aist otrecie rUM ^S ( Ei 
tue, idéologique, la guerre tion permutait, avec des lnéga- jogjj). 

et ses conséquences, pour utôs et des retards aux causes w puwS Ur la 

: compte des événements ul- différentes — les quarante mlj- pr eBiière) 


—• noi.fi un- les quarante mil- vromi , 

lions de morts et les destructions uondL 

résolution du comité ccntrej dus ans guerres, étnmgêre et (»l jf d, - 3 ?. u . 
au S. du 30 juin 1956 fait civile, tout autant que la bureau- syne publiée en 


•nt» le 6 et le 19 Juin 1956. 

ToUenlt- 

1982. 


• L'UJLSJj. et tes autres pays I 
socialistes jugent « prématurée » 
**■ « sans justification » la déci- 1 


tais dé la conférence Nord-Sud. 


la Bulgarie à l’ONU, M. Yankov. 
i du groupe des pays soeja- 


qui font l'objet 
Nord-Sud pourraient être discu- 
tées selon les procédures ordi- 


naires de l’ONU. 


“Très important ouvrage... On a peine à . 
s'interrompre lorsqu'on a commencé à le lire... 
Des exemptes dont je gage qu'ils deviendront 
célèbres... Une approche globale, neuve et 
convaincante d'un problème qui se pose à tous 
les Français, quelles que soient leurs préférences 
politiques." 

François GOGUEL, Le Monde 


“Hâtez-vous de prendre la tête de l'armée des 
lecteurs du Mal français , car j'ai la certitude que 
ce livre est promis à un succès qui devrait en 
toute justice éclipser celui de Quand la Chine... 

Ce livre est mieux qu'un discours, une grande 
action qui, peut-être, peut encore changer le 
cours du destin." 

Pierre CHAUNU, Usine Nouvelle 


“Ces 525 pages vont faire couler des torrents 
d'encre... Le livre le plus important qui ait été écrit 
sur notre pays depuis la guerre." 

Georges SUFFERT, Le Point 


“Ses révélations sont peut-être les plus 
passionnantes qui aient encore jamais été faites 
sur l'histoire récente. " 

Jean MAURIAC, AFP 


“Je ne connais pas M. PEYREFITTE. Dans ce livre, 
nous nous retrouvons sur l'essentiel : rendre les 
Français responsables. Il parle de manière tout à 
fait concrète. C’est ce qui me p/ait." 

Jean-Jacques SERVAN SCHREIBER, 
France-inter 


"Un livre important et emportant 

Maurice CLAVEL, Le Nouvel Observateur 


"Un livre immense, d'une extraordinaire densité." 

Philippe VASSEUR, Les Echos 


“Un livre à vrai dire si brillant, si perspicace, si 
ample et si riche qu'on reculerait devant la 
difficulté d'en rendre un compte exact..." 

Dominique JAMET, L’Aurore 


“Un grand talent d'écrivain... des formules 
saisissantes, des images expressives... Un usage 
ingénieux de la méthode comparative... La 
démonstration d’Alain Peyrefitte, informée aux 
meilleures sources, servie par une dialectique 
éblouissante, emporte la conviction... Gageons 
que ce grand livre va provoquer un grand débat." 

René REMOND, Le Figaro 
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Chine 

Un document du comité central 
fait état de troubles graves 
à moins de 200 kilomètres de Pékin 

Des troubles graves ont éclaté, entre le printemps et le mois 
d'octobre 1976. dans la ville de Paotmg, à seulement 190 kilo- 
mètres de Pékin. D y a quelques Jours, la radio de la province 
dn Hopei. où Se trouve Paotmg, avait évoqué en termes vagues 
ces troubles qu'elle attribuait aux partisans de la «bande des 
quatre », Les correspondants A Pékin de l'agence Reuter et de 
plusieurs journaux britanniques, citant une « source digne de 
foi dans la capitale chinoise », affirment que les incidents ont été 
beaucoup pins importants que ne le donnaient à penser les 
organes d information officiels. 

Selon l’agence Beu ter, l’agi- 
tation à Paoting se traduisait toutefois que, «selon des voya- 
encore « récemment » ] 
meurtres, des attaques 
armée et des viols » 


U communiqué officiel du conseil des ministres 


tout à fait calme et normale 
L’AJFJP. précise que les Infor- 
mations sur les événements de 
Paoting proviennent d'un a docu- 
ment du comité central datant 

___ du début d'octobre et dont 

avec des armes et des voitures texte circule actuellement 
militaires volées, établissant des Pékin. *. J1 révèle que de «mou- 
quartiers généraux, sabotant les Sm *" ‘ " * ’ 

transports et faisant des prison- 
niers ». Selon le quotidien bri- 
tannique, les « bases rebelles sont 
démantelées par famées. 


L'AGENCE TASS 

MENTIONNE LES «DIATRIBES» 
DE M. HUA KUO-FENG 
CONTRE L'U.R.S.S; 

(De notre correspondant) 
Moscou. — La presse soviétique 
reproduit, jeudi matin 30 dé- 
cembre, une longue dépêche de 
l'agence Tass rendant compte de 
la conférence nationale agricole 


Tass, cette conférence a débordé 
de son cadre et plusieurs de ses 
participants «ont évoqué de nom- 
breux aspects importants de la 
vie politique actuelle en Chine, 
notamment le problème de la 
consolidation des positions des 
autorités chinoises en place s. 

Tass, qui rapporte en détails 
les déclarations de M. Hua Kuo- 
feng sur le e complot des quatre 
qui cherchaient à s’emparer de la 
direction du parti et de l’Etat », 
conclut sa dépêche en ajoutant 
que « le discours de Hua Kuo-feng 
renfermait des diatribes contre le 
social-impérialisme, diatribes em- 
ployées depuis longtemps en 
Chine pour noircir l'Union sovié- 
tique et sa politique étrangère ». 
Bien que la presse soviétique ait 


: Pékin, c'est la troisième fois 
qu'elle indique & ses lecteurs que 
Pékin n’a pas pour autant re- 
noncé à ses attaques contre 
l’Union soviétique. 


réserves dé grains s, qu’ils ont 
« saboté y> des usines et qu'ils en 
ont efait sautera d'autres. Après 
le tremblement de terre de Tang- 
shan, fin juillet. Ils auraient 
intercepté des convois de vivres 
et de secours divers en route vers 
la région sinistrée. 

Toujours selon I'APP. les 


Dès cette époque, en effet 

voyageurs avaient rapporté, sur 
la foi cCaffiches en gros carac- 
tères vues à Paotmg. qu'un 
groupe d’ennemis de c lasse avait 
investi un arsenal et avait dû 
être désarmé par la troupe alors 
qu'il s’apprêtait h marcher sur 
Shfh-Chia-Cfuumg, la capitale de 
la province du Hopei 

Si les troubles de Paotmg et 
ceux dont les radios provinciales 


exacte, ont effectivement 

mencé au printemps, 11 apparaît 
qu’une situation anarchique 


mort du président Mao était 
proche. Leur prolongation — et 
peut-être leur Intensification — 
après la mort, en septembre, dn 


heurte à une résistance 

respondante du Financial Times 
à Pékin estime que « la lutte 
contre la . « bande des quatre 
est loin d’être terminée » et que 
M Hua Kuo-feng pourrait être 
amené à ordonner une « grande 
purge, jusqu'au niveau adminis- 
tratif de base ». La lutte entre 
les partisans de M. Hua Kuo-feng 
et ceux des « quatre » aurait pro- 
voqué « une vague de criminalité » 
sans précédent, et les autorités 
auraient le plus grand mal à 
assurer la sécurité publique dans 
certaines provinces. 


L’exposé de Mao Tse-Tonng 
SUR LES DK GRANDS RAPPORTS 
révélé le 25 décembre à Pékin 
par M. Hna Kuo-Feng 
a été publié en France dans 


MAO TSE-TOU IVG 

Textes (1949-19585 
Edition intégrale- 


«Un document de base sur la doctrine maoïste et l'un des 
exposés les plus complets dé la doctrine chinoise du déve- 
loppement ... La publication de ce texte constitue un évè- 
nement politique d'autant plus important ... que selon toute 
vraisemblance, « les Dix grands rapports» vont constituer 
le sujet d'une campagne d'étude à l'échelle nationale. x 1 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Tenta sur surenchère au Palais de Justice â TOOR3. plaça Jean -Jaurès, 
le majrtU 11 Janvier 1977, A 14 heures 

GRAND ENSEMBLE IMMOBILIER 

Constituant le lotissement < la Grande Bruôra » 

à JOUÉ-LÈS-TOURS - La Grande Bruère (37) 


Comportant : 


Deuxième trancha 

TERRAIN NON VIABILISÉ 

122 lots de 2 A. 25 CA. & 20 


TERRAIN A BATIR 

17 lots part. vlab. de 2 A. <rrc 

6 A. 79 CA. et PAVILLON TB«vm* un m bd * ar_ 

Superficie totale 67 A. 98 CA. Superficie totale 18 HA. 27 A. 34 CA. 

EN UN SEUL LOT - MISE A PRIX : 2.167.000 FRANCS 

S'adr. A M* J.-BL SIBKLUCKI* avocat & Tours, 8, place Jean-Jaurès ; U* B. 
JOüàNNBAü, avocat & Tours,. 26, rue de Cloche- Ville: M® E. CAMPTON 1 . 
avocat A Tours. 33, 


i lot de 3 HA. 78 A. 74 CA. 


Néricauit-Daatouchea. et à ta avoc. prés Tri b. de Tours. 


Le conseil des ministres s’est très nr le « conciliât enr » donc U certains déséquilibre du corps 

réuni mercredi 29 décembre 1976 avait annoncé ridée iota de l’êta- social (_J. La situation française 

au palais de l’Elysée sons la presi- mes par le Parlement dn budget de n’appelle pas te type de mesures 

dence de M. Giscard d’ES&lng. la joïüc*. de rtpiessUm et de contraintes 

Au terme de ses travaux le L'institution d'on conciliateur rt * "* 

communiqué suivant a été publié : pond an besoin profond dw Franc*! 

da ' tnsxcr nr plus, tout paxtlcn- 

• PERSONNELS DE L'ETAT (lèrement pour le règlement dei 

u «s <ia , «stoart • LILL^3 T JL X 7 10HW - 

an projet de décret portant majoi " ‘ 

STrZL d« ««- « d- r 

C, F^ln ,ppuq.. ln dtaKnia.iu^. ~ * * " 

solution à leur différend. 

tlo» ayidtala de la loncrioa pobU- 'J&ES K“ÎL 

que, et dont I’appUcaÜon avalt été d^ppel^ pMra J Iq^ tlqoe sociale, et a «naljs* les 

h ce 


D'EXPORTATION 
Le conseil da ministres, sur lin- 
itatton an prMAcnt de In Hépu- 


diwsK, ne tant pu actuellement 

rémunération des per- 

raccord salarial du 15 mars Isxs “f* “ p, ? e f neB l 

conclu pont Z9W avec la «ganta- "“S vjTîe fc^to^cêsUrat de «W V doiratoe de ta 

~ dïptilpnmi les citoyens politique économique et de ta poli- 

■£=£ SSarS — 


a été arrêté la 
l'inflation. H prévoit, pour assurer le 


ponroir d’achat, 

ZJSS %. L’accord salarial 
ainsi absolument respecté. 


I, en 1977. 

Cette discussion a été ouverte, 
indiqué M. Jean-Pi 


niveau da cantons, dans 
lieu communal, la mairie par en 

pie. Tons auront ta racal té de lui — — - — ; 

■on mettre, sans formalisme procè- 

dorai, la Utlga qui la préoccupent. J2 !L?mÏ ShIm 
. k mmi. lammeni tes toeuemeni 

* de 1976 et évoqué les 


• IRRIGATION DU LAURA GAIS- J*™pectwg de 1377. LepremiS 

Aimois I exception «lit M Utile. toacKut 0 Uatai m ^ ^ 


“ cooraa ta müUstro i lAiU WUKRfSLSïni’ÆÎ ffi* £ la OOnanult* tof» 

«B. projet fl« décret ,n. étend ic n,,,,,, de conclu, don. notammenr fn “<“> Oe rediaæraant économique 
périmètre de la concession d, la m.afa. de divorce, de contrats , 

Compagnie n at i o nal e «t' amén ag e - tmrgii oa fle |j| U 
ment du Bas-Rhflne et du Langue- n.n« nu premier temps. le conc 
doc pour permettre la réalisation n»tcar sera mis en place, i titra e 
da travaux d'irrigation dans U pérlm entai à partir; de février 1977, 
plaine du Lanragals-Andota sus une euns quatre départements s la Al po- 
sa perfide de ZD 000 hectares. Maritimes, ta Gironde, la Haute- 

La travaux, réalisés conjointe- Hune et ta Loire-Atlantique, 
ment pu ta Compagnie es par on si l'expérience ainri tentée se ré- 


Enszâte. M . Christian Beullac. 


et de Tétât des > 


sion. M. Giscard 


seront financés par l'Etal, le Fonds 
européen d'orientation et de garan- 
tie agricole ainsi que par da prêts 


en conclusion la 
vante : « Tout d 
œuvre pour assit 


semble de ta France. 

(Lire page 8.) 
• POLICE ET SÉCURITÉ 


thèmes de Tactim 


ilnistre d’Etat, ministre de 

iintérieuT, a fait une communicarion promotion dlm effort national 
donné au conseil da ministres sur la pro- 
consul da min U- blêmes de U police. H 
très de révolution da prix en no- >>U*n de l'acririté d< 
vembie. L Indice 

augmenté de SA f*. l’Insécurité parttcnllè renient retaen- 


d’exportatlon. i 

Cef échange de vues sera pour - 
■ «ervices suivi à la prochaine réunion du 
de police face à Faugmeitarion de vonseü. 


1 dressé 1 


Cette hausse Incorpore le relèvement P» 1* population dans la villes, 
de la t«w intérieure sur ta produits H a ensuite exposé la conditions de 
pétroliers qui b provoqué une aag- I* mise en œuvre da moyens hu- 
m en tation de 15 « du srix da mains et matériels nécessaires a 
Faction de la police et Indiqué la 
Conclusions & tirer du rapport sur 
ta réronne des structura et da corps 
La réduction de rythme de bansse déposé par la commission Intermlnis- 
aflecte notamment les- prix da pro- térleUe créée i cet effet te 22 sep- 
duits alimentaires (0A «6 en novem- tembre 1978. 

bre contra IA % en octobre) et la *P*ès l* co mm uni cation da mi- 
prix da service* (0,4 % en novembre nlstre de l'Intérieur, le président 
contra OA * en octobre). La pro- de ta République a déclaré 
— U ce accomplit a — — 

xrage un métier 

■ Mu»RiuvMu — Péril de sa vie. 

L'INFORMATI ON u j e suis heureux de constater que 

ET LA VIOLENCE la police a pu contenir la montée 

Le gouvernement a examiné la de ta criminalité et de l'Insécurité, 
----- - Pour la première fols depuis quinze 

ans. la criminalité a diminué en 
effet, de manière sensible, en 1376. 

^ _ » Dans une société libre et tolérante, 

l'Information. H partage l’inspira Üon I®* citoyens ont besoin d’une police 
qui a guidé 1e groupe de travail et »oderne et efficace qui. assure ta 
qui vise à créer ta conditions d’une protection da - personnes et da 
Information à la fols pleinement 
libre et soucieuse de ta sécurité da 
Français. D approuve la proposi- 
tions présentées «tans le rapport 


LE CHEF DE L'ÉTAT 
EN ARABIE SAOUDITE 
DU 23 iü 26 JANVIER 

AL Giscard d*Estalng M ren- 
dra en Arable Saoudite en 
voyage officiel du 23 au 2C jan- 
vier, confirmait -on, mercredi 


MM. G0R5 ET LAID0WSK1 
ENTRENT A LA WRECTIOL 
DU R.P.R. 

M. Jacques Chirac a compte 
mercredi 29 décembre, l'éta 
major du RJEtfL, quH préskf 
Snr proposition de M. Jérta 
Monod, secrétaire générai, u 
nommé M. Georges Game, w eu 
ministre, délégué national ai 
affaires sociales, et M. Marc 
Landowskl, ancien directeur de 
musique, conseiller pour les affa 
res culturelles et artistiques. 

M. Monod a tfautre part non 


MM. Philip; 
M). Jsoqu 
AOch 

f(ffl déptr 


mé onze c 


Bormefous (PI 


Bruguières (Bas» - Normandie 
Michel Caldagtrf- — — 


f Hante- N ormanc 


ministre tMJdi- 


Marlcix (Auvergne), 
ty (Lorraine) et Mu 
(Nord - Pas-de-Calais 


l£ SECRÉTAIRE FÉDÉRAL 
DE LUD.R. DE L'HÉRAULT 
R9USE DE RAILS® 

LE MOUVMIT 


conférences à la 


mfître c 
té de dro. 
uniques c 
* de 
'Hérault, 


fédération U JD. 
écrit àllChli 
connaître son i 
RP JEL, entrepr 
se ramène à «t 
torique avec la 
M. Jouffroy d 
domadaire sud 
l e sen timent tu 

du pain 

771 ont en une bonne affaire dur. 
il ne reste nZ us qu’à cueiüir U 
dividendes électoraux (et parfo\ 
les autres -J, nous amenons le 
plus pauvres de nos concitoyen 
à vo ter pour des privilégiés de l 
fortune et pour des profession 
nets de Ta/ fabisme, 

» Alors , devient l’imposture, j 
fais jouer la danse de cons 


, . — lui faii 
us de rallier 
quL selon lu 
compromis Ai 

are dans l'het 
(£n exploitai 
mal, en s’am 
t le numapo 
et en transfoi 


moyens d'exercer sa dlfflcOe mission. 

en renforçant sa cohésion, en lui 

sîtuaûoü as * nranl une large promotion pro- 


i œuvre Selon U. Jean-Phütppe Lecat, 
ces propositions s’effectue -dans porte-parole, le conseil a noté 
i esprit de dialogue et de < 


d 'information. Le porte-parole de 


développement de la criminalité, 
fait une qui ne repose pas snr des faits 


LA PREPARATION DES ELECTIONS MUNICIPALES 

MM. Martinet (P. S.) et Fiterman (P.C.) 
envisagent la participation du P. S. U. 
aux listes d'union de la gauche 

Tribune socialiste, hebdoma- est de mettre de côté le problème 
laire du P.S.U., publie dans un du PE. U. et peutrëtre, dans quel- 
luméro spécial daté du 28 dé- grues cas. de l'effacer complète- 
cembre au 12 janvier le texte de ment. La médiocrité des résultats 
deux interviens que lui ont respèc- obtenus mtr le PJ5.U. lors des der- 
tivement accordées MM. Charles nières élections partielles leur 
Fïterman, membre du secrétariat font probablement sous-estimer 
du parti co mmun iste, et Gilles l'enfeu que représente la présence 


. listes d’un parti qui se 
trouve à mi-distance de l'unio n 

constituer dès listes communes gauche. t Jè‘souhai te g ue 
~ " “ ne demeure pas dans ' cette 


Martinet, membre du secrétariat 
national du parti socialiste, 
propos des négociations en 
de constituer des listes commu 
aux élections municipales pro- 
chaines — listes sur lesquelles le 

PJ5.U. souhaite figurer sous cer- w _ 

tafnes conditions (2e AfOnde du ment F union de la gauche, v 

15 octobre). paNfcMtoI , 

ir ce dernier point,' M- Fit ex- oaira an p. s. CL, t 
i déclare A Tribune socialiste : interview tend, pot 
Nous, communistes, nous avons démentir la rameurs salon la- 
considéré que le meilleur moyen qneua **- J — — - 
(~) était d’aller vers la constttu - gramuu 
tion de listes cTunion de la gauche le F. c 
dès le premier tour, des listes pin* — conclure un accord, électoral 

' — -* — " *- “ — — — -îc la soctallste* anlflés (« le 

inde s dn 25 novembre). La réser- 
i exprimées par MM. Fïterman et 


Tant des orientations du pro- 


fluence et manifestent le désir 
d’être associées à la bataille com- 
mune. Naturellement , ü importe 


de gauche. Ce qui, ü faut le no- 
ter, implique aussi l’accord de 
fous nos partenaires. » 

M. Martinet ■ précise de son 
côté : « La présence de cama- 
rades du PE. U. sur les listes n’est > 
pas TèaiséR Ipax 1» PS.], mais 1 


foin nombre de nos camarades 


Cen tre u niv ers f taikb 
STTDDBS JruiVES 
. LUNDI 3 JANVIER 1977 

A 21 h. 

lî CONFLIT 
ISMAEL-ISAAC 

d'après Lé GENESE 

par Là» ASKENAZI 
30, bd de Port-Bayal 


- — Libres opinions 

D'une majorité l'autre 1 

por PIERRE LEFRANC (•) J 

U NE campagne est actuellement menée par certains membres du i 
gouvernement pour lier La survie des Institutions à la compo- 
sition actuelle de la majorité. 

Comme toutes les démocrades, la V* République repose sur le 
principe da r existence d’une majorité. C’est le plus grand nombre 
qui remporte et oriente la politique par l'intermédiaire de sps repré- 
sentants. II en est ainsi depuis Athènes. Parfois, une seuls tendance 
obtient plus de la moitié des voix des députés, d'autres fols plusieurs 
groupements doivent s'unir pour obtenir, plue de 50% du suffrage 
de l'Assemblée. 

- En Grande-Bretagne, deux formations obtiennent puis perdent 
successivement la majorité et se suivent ainsi au pouvoir. En Alle- 
magne fédérale, c’est le système des coalitions. La France de la 
III* et de la IV* République n’a jamais connu de part majoritaire, et II 
fallut attendre, sous la V* République, les élections de 1966 pour 
voir [a majorité des sièges de l’Assemblée détenus par une seule 
formation. , 

Toutefois, la V* République bouscula quelque peu les régies an 
faisant Intervenir une autre majorité que pelle du ParioneaL I! s’agis- 
sait de celle qui se manifestait lors des référendums et surtout qui ' 
s’exprime pour l’élection du président de la République^ 

Prétendre, aujourd'hui, que le sort de la V* République est lié à 
la survivance de la majorité dans sa présenta composition est une 
manœuvre politique, et rien d'autre. Le raisonnement ne résiste pas 
& la plus- succincte des analysas. Depuis sa naissance, la V* Répu- 
blique a, en effet, bénéficié de majorités, diverses. Si ces majorités 
se sont organisées autour . du noyau .central de' TU^I.R. puis de ‘ s 
ru.D.B.. elles n’en ont pas moins été hétérogènes, et ceci, même du ^ \ 
temps du général de Gaulle. Ajoutons que les majorités obtenues par 
le général lors des référendums se sont révélées, dans leur .compo- - 
sltlon, fôrt differentes les unes des autres. Ce ne sont pas les mêmes 
voix qui ont voté an septembre 1958 pour ta Constitution proposée. , 
et en janvier 1961 pour l'autodétermination de l'Algérie. 

Georges p ompldou, quant à lui, a fait entrer dans la majorité 
appelée à le soutenir certaine de ses adversaires de la veille, tels f s 
MM. Giscard d'Estalng. Pleven et . Duhamel. Quant à M. Giscard 
d’Estalng. élu président, If a- fait s’asseoir i la mémo table des 
U.D.R., M. Servan-Schrelber et M- Lacanuet 

C'est dire que la Constitution de la V e République s'accommode 1 
fort bien da changements dans la composition de la majorité sur ^ : 
laquelle repose sa stabilité. Rien, absolument rien, ne s'oppose donc .'-'i 
à ce que les formations politiques ao présentant à l'épreuve des 
élections sous- leurs drapeaux, et l'affirmation de M. -Chirac annonçant ';*!■ 
la volonté du R.P JL da présenter ees propres candidats dans presque 
toutes les circonscriptions et, par conséquent, de ne pas se •: 
soumettre au principe <fun arbitrage en vue d’une candidature unique 2'- 
est parfaitement dans la ligne gaullienne. • * n 

Au eurplus- *1 le R.P.R, défend jusqu'an 1978 les thèses du gaul- 
lisme. en s'opposent notamment à l’Europe supranationale, ïl choisit le , i! •- 
seul moyen de l'emporter électo râlement sur l'opposition et de démon- 
irer rattachement du peuple aux Idées du fondateur de la V" Répu- }' 
bllqua. Le lendemain d'une victoire du gaullisme — Je crois en cette ' v 
victoire- si les engagements conformes à lldéologle d8 de Gaulle . 
eont tenus, — pourquoi une majorité nouvelle ne se conBtitueralt-ello 
pas ? Pourquoi les gaullistes ne décideraient-ils pas de gouverner avec *** 
des alliés choisis non pas chez les conservateurs, male chez les plus 
sociaux des élus 7 '' : V 

' C’est cette perspective qui. sens aucun doute, Inquiète les dlrt- • 
géants des groupuscules, dont las chances d'exister par eux-mômes - 
sont quasiment Inexistantes. On comprend bien la campagne de cea 
dirigeants, mais elle constitue une raison de plus pour souhaiter que * 
les formations qui portent et défendent dé grandes Idées ne tiennent t- 
pas 'compte de leurs moulinets oratoires, n'abandonnent pas leur ^ 
rigueur, ne revteqiwnt pas sur tours décisions et engagent les batailles J 
des élections municipales -et législatives,, à Paria et ailleurs, sous leur 
véritable visage. 

Quant à nous, espérons que Tes choix qui vont «'effectuer noua -V 
convaincront que certain Rassemblement ne s'écarte .pas da la haute 
Inspiration dont est née la V République. ' ** i 

(*) Présidant . de l’Aaoolatlon nationale pour ta fidélité 


général da GaOlle. 


I, 



M^Uéî,] 


*“*> l in * 
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JUSTICE 


iur le minis 


L’ASSASSINAT DE M. JEAN DE BROGLIE 


ix personnes, MM. Patrick Allenet de Rlbe- ont ™ 

' 0t J2! r ?’ d . e , V ,“* a ’ P ré S““«> tüsp 0s} tio^de S?S^« 0t n^ déce ? bre . * »« "ont. pour lequel ua mandat 
eortre de M. Jean de BrogUe. et les exè- InmlmS « 5? de,ale "l être été lancé DarM Guv ïwh. 


est terminée, mais certains aspects de l’affaire restent inexpliqués 


été lancé par M. Guy Floch, avait été incnlpë 
mercredi 29 décembre d'infraction à la légis- 
lation sur les armes et écroné & la prison de 
Fresnes. Mme Micheline de Broglie. 


d'amener avait l’épouse de M. Jean de BrogUe, s'est constituée 


ire pnBumra, mm. wnrn rrecae. Guy juge dTnstrnéfcînn hÏT mCL.. r, - nrenuer mercredi 29 décembre dlnTrad 

&-JSLTff.f.îïï- 

fîTSS &£S?ÏÏFJsz S&W'&A.'ifi 

î criminelle, qui se sont contentés 2, rue des rMwtaLite? 8 * d F.» x *** Propriétaires du restaurant ». 

^■^me/Métélb.ânirte rtoS!*** “ ““ Œtanlr ' 

æ*Ej2m£g£i vsssæpïïsa'sî sntasïstftÆrS 1 ““Ærrs 

:** *2Î e ta I *ii£rtï I, rfî ^ reconstitller Ie PU&te- 6,rue de la Pép£Ë£ àpfS Won -pourrait qualifier^ 

^ruées •“ meurtre de a _*_ n . . Twn „ . M- AUanet de Ribemont est 5. POtUM-*at-ertme ». Cette pra- 

8 «o» de BrogUe». « Un coup BrogSe ” a rari5ne°*» rS¥r»Æ \ P^dent-directeur général de ti ‘»“ e d>nn emprunt assorti d'un 

üet complet», a-t-il ajouté, Stta] pouce. ÀSSSS J»»® 1 *** «Snmt “t établisse- d’assurance-vie est. sem- 

.t de céder la parole & passé. vHBtafbfdS ?££“£ K* «J “■ ^e Varga, le dlrec- bie-t-d, assez courante. En effet. 

im an mo» de leur. Cette société avait d’autre Quand «me personne, ou une 

— - P®* 6 » selon les policiers, un be- entreprise demande un prêt. 

som urgent de liquidités. Où trou- l’établisse me nt financier peut. 
a r ■ »»• 9Hi » . ver * argent nécessaire ? pour se couvrir, exiger de son 

Qoelpes cas d incompatibilités parlementaires p an* S SSS'StSLS 


partie civile en son nom et an nom de ses deux 
enfants mineurs. Philippe - Maurice et Louis - 
Albert. Victor, l’autre fils majeur de la vic- 
time. s'est également porté partie civile. 


sOes de président et membre d'une entreprise nationale' au. 
> conseü œ administration d'un Etat étranger ’ 

- sauf dans ce dernier cas si J 

; parlementaire est nommé â Cf» autre type de société 
s poste en sa qualité, — de entre également dans cette 

irecteur général, de directeur catégorie : celles qui sont à 

énéral adjoint ou de conseü imt lucratif et dont r objet est 
ans les entreprises nationales ou la vente de terrains 


par des participations de telles 


Trieur délégué, un directeur “ n Prévoit que ces 

entrai. un ‘directeur général t^ m JS^i&£ aPPli ? uaa 4 
djoint ou gérant qui exerce- ^ exerce 

ait ses fonctions dans des ^ peT ~ 

odêtés jouissant d’avantages sonne ™ tsr POsée. 


’JiSSSiJ"*. So Y* petne dremprisonne- 

oüccttvité publique , pu dam ment ou l et) d'amende, un 
Mes ayant exclusivement un parlementaire n’a pas le droit 
bjet /mancier ou faisant d’utiliser son nom suivi de 
•ubhquemeiit appel a l’épar- l’indication de sa qualité dans 


72 000 P par mois), les actions cil « duquel auraient été retrou- 
don t est porteur M. de Broglle vés. outre trois armes, des 
sont rétrocédées à MM. de Varga chéquiers volés, avait néan- 
et Allenet de Ribemont. Enfin, moins pu passer avec succès 
le contrat de prêt est assorti l’automne dernier le concours 
d'un autre contrat d'assurance- d'inspecteur principal, concours 
risque, d’un montant égal h la pour lequel L’agrément des 
somme empruntée, en faveur de autorités de police est néces- 
1 etabli ssemen t bancaire, afin que s&lre. H est vrai que son dossier 


Mourir pour 4 millions de troncs ? 


29 décembre : r» affaire de 
Broglie » est close. On en 


rr ceux qui ont suivi cette 
tfeire. 

En premier lieu, personne 


ver l’argent nécessaire ? pour se couvrir, exiger de son 

«ïl»WEr 3 M S^SiSKftS- K 

de francs SR <ru ? 1 moDta ” t 

sert donc d’aval pour l'emprunt £ JE 

cette somme à une banoua K lx ï2?? e ; s U e cUent vie Dt ± dispa- 
BuNJ». de Bemay^Bure) W Dam r ^ tre ’ *5 touche alors la 

le contrat de^t établi erSe pr H n f d’asairanee. D’après les 
les trois hommes, il est prévu norl Pp^ers, cette opération finan- 
seulement que Jean cfe BrMlle c ère seralt à 1 origine du meurtre. 
S^ { Æ57 a 0 _ une commission de C'est grâce aux dossiers et aux 
cou ooo francs, mais que, en cas documents saisis, le samedi 25 dé- 
d « accident ». les actions dont cembre, chez EL de Varga et 
est porteur le parlementaire re- M. de Ribemont, que les enquë- 
viennent de droit aux deux dirl- teurs remontait la filière pour 
géants d e la so clété restauratrice, aboutir aux tueurs et, en premier 
Le prët attribue par la BNP. est lieu, à M. Guy SImoné. inspecteur 
remboursable sur une période de principal au commissariat de la 
æpt ans - Défense. Ce policier connaît M. de 

Varga et figure également sur !e 

U rnnfraf carnet d'adresses du député de 

COn » ar l'Eure, ce qui. a priori, peut 

~ paraître étonnant. Soupçonné 

« pousse-au-crime » d’avoir participé à un hold-up. 

d'avoir, il y a quelques années, 
au zur et a mesure des tenté de tuer sa maîtresse dans 


gateurs. le mobile, n n’aura n’a pensé à expliciter une 
fallu que Cinq jours pour réflexion de Af. de Varga 
mener l’enquête à bien, alors déclarant , tlya quelques jours, 

que dans les milieux policiers aux journalistes, auc p ers onne 
on reconnaissait, quelques n'erert davantage que M. de 
heures après m mort de Jean Ribemont et tiu-môme intérêt 
de Broglie. que les recherches à ce que Jean de Broglie reste 
se heurtaient à la complexité en rie. 
des affaires du parlementaire vaui-n .ai,*- n- et ri 


Dn minable chômeur proxé- 
nète a donc tué Zi. de Broglie 


tentés per l’escroquerie, rom- 
pus i brasser des dica:ncs de 
millions de francs ei à jongler 
avec des découverts impor- 


pour une aumône der-joire. tants à travers de multiples 
Un policier marron l’a recruté, sociétés — plus douteuses les 
Deux relations d'affaires du unes que les autres — aient 


ruclques modiques traites de 


tueur se plninFde n*àvo!rpeu SPTLffiJSTJŸ d un p - rCt , 

£°ram!m!°,“« le^cimé ilï certainement pns ctûîsè mn- 
“ C lïme “ rente, mrtnat à la mccarsale 
de Bemay de la EJJJ 3 . Dans 
ê la pratique bancaire, l’assu- 


celul-cl puisse recouvrer avec c 


à l’Inspection générale des 


traction» — qu’il n’a pas 
moins violé pour livrer au 
public sa version des faits, — 


M. de Broglle. La Soflcop (Société 


~ 1 dans la police », a indiqué, de son Dardanelles, le parlementaire a lenet de Ribemont connaissait 

côté, mercredi soir. M. OttaviolL été abordé par M. Gérard Prêche, M. et Mme de Broglle. Les habi- 

_ _ «• ml -• _ H faut noter cependant que âgé de trente et un ans. sans tants de Caussade, village où est 

L ! R9s ^nriPlPC ght nue arlll/ilAo m, SImoné avait contracté une emploi, connu comme petit proxé- situé sa propriété dansle Lot-ot- 

11,09 9UUCICS m Uto dCIIVlIBS mUltlDleS d Ü?°,. 000 “P* * nète - , qul V \£'*- a 2, A \™ »S! e Garonne, ie conslSt Tourne 

m* ^ M. de Broghe. en pleme tête. Plusieurs rois un homme mystérieux, ambitieux 

■s 32,?H SL£MÆ-ÏJS': sSSiJS ï^ls! ««««êÆî 

Ile vera la oolilloue at son Stenlf 94 patr,ck I. location, la etmeossioa. re.plol- le-Bol [Yvellnesl. M. Guy SImoné Participé 4 une réunion des 

r ,,, « poraqu,. et son Allenet de Ribemont. et M. Pierre do talion de loutaa manières de loutaa èsl passé aux areux complets. créanciers de la société Langue- 

°i W nï 9 U11 tlal ‘ VarBa an airl S° 18 contentieux. On mimas Installations tonds dn Agissant, semble-t-il. à l'Sstl- 5?“™ ï ll a «:-bat«ln dont 1] était le P DG. 

S. le député da I Eure ne sétait sait due le prince de Broglie a merca terrains Immeubles matériel eltlon 48 AJlenét de Rlbe- comoHces. M. Seraè^eJeriSL &3 f? etî S, ? >cléU; 8ralt été mise en 

zssssssssSS Ss^-ws aSIHl Ft«æ~ 

jj.— Sïs'Ik 

»m du. voile qui recouvrait les salent commerce de pariinna pro- attaIres commerciales — surtout bu- égout de k rue de la Trinité, m stann 1 Jt cher un concordat avec ces créan- 

ü reuses activités de l’ancien dults de beauté, articles de luxe et fBBU ‘ r6 *** et marketing _ à h Paris t»-). tWtoÏÏ? a^ S emSi ^ cler ^ 

stre dus des milieux êcono- de mode. En septembre 1975, les re * CB P t,on ormes -, croit devoir ^fonU .^ Au Dnenrt. directeur aurait refusé de participer à Nè - Ie 21 mai 1920, à Budapest 

les et financiers, où sa qualité, statuts sont mis à jour et enregistrés ?î?J!? r , son flôranL u dB été l’exécution de l'ancien secrétaire (Hongrie j. apatride. M. de Var^. 

relations., et sa fortune comp- au registre du commerce le 22 jan- 240 “° ,rancs a «ô constitué pour ^end^ous^é car hii à d ^ tat du .général de Gaulle. Son *«t bira connu de la police, n 

rt pour autant de garanties. vler 1976. Il n'est plus alors question mo,tlé par ™ aPPo« en numéraire de Un ^érltaMe^S ? le ^? rait simplementconststé ?!“***£ ] ° b J e L en 1987. d'un 

est. en effet, bien dlfticlie de de parfums, matede - cJenl/eur de 120000 ftanjs de M. Rahl et pour quSqoel « SSfLïïÏÏK 

Bler 1 écheveau complexe d'af- généra/, de conseil lurldique, com- ,e res,e P® r un «PPod en nature sortie de 1 Immeuble. 2. rue des ““ nation woîxSc£ d <SmrT 

s entrecroisées dans lesquelles le merclal et fiscal Mais dans les (estlmé aU8s! à 320 000 francs) de A°^ ent piquer que ces 28 octobre 3 mTh ÿïïaït v?in- 

se intervenait ou ne faisait nouveaux statuts, les noms de M Jean dc Br °0 |i ®- Cet apport ~ besorae^ Hlser huit années de prison et 

■ apparaître-. Son nom ou, en MM. de Ribemont et de Varga n'ap- aons i stalt dans la joulssanoe pen- im irrinniT ) des commanditaires’ M. Gérard F 0 * 5 anflées d’interdiction de sé- 

cas. celui de la lamille figurait paraissent nulle part II est vrai qu'au dant dbc 81,5 d8 l’Immeuble du 5 de AlUwtNl . Prêche aurait-il demandé à M. de * escr ®Q ue ÿ e - chèques 

i plusieurs dizaines de conseils registre de commerce une page _ ,a Weber (Paris. 19*). dont M. de BrogUe de le suivre et ce dernier fw “S* de . c ? I ? f î^ nce ’ 

mlnistration : cela en sol n'a la page 3 - a disparu : elle concer- Br °9 ,ie demeurah propriétaire. Il aurait-il refilé ? Ou bien s'agit-il Ura de SSPSl 

dmccepilormal ni de compromet- na» les porteurs de parts» En jjWgg .f 8 " 5 ^ ™ ld , L, .. d9 «"”d n ?Æ ZJïïî Kiï ^ «raclé Swtfol mëS? St 


Cesl la présence du député revanche, les trois anciens associés rassefTlb,ée générale du 10 juillet 
t certaines de ces sociétés qui ■ continuent d'y figurer. 1973 réunissant les deux seuls asso- 

Tla que l'on s'interroge sur la clés (enregistrée le 25 Juillet 197^) 

re réelle de ses activités les „ . . . .,##•_ 4 que la dissolution anticipée de la 

ns publiques. *”■ * CBDinBi d affaires » . société a ôté réclamée par M. de 

J nombre de ces affaires, irais. . , . , . . . , BrogUe. Le prince éprouvaiHi quel- 

r l'instant, méritent attention : L ancien 9 érant - qui I s est lancé que8 inquiétudes' 7 II semble que 


J nombre de ces affaires, irais, . , . , . , . , Broglia Le prince éprouvail'li quel- 

r l'instant, méritent attention : L ancien gérant, qui s est lancé que8 inquiétudes' 7 II semble que 

depuis dans une nouvelle entreprise M MareeNIni minIfitra ^ rMtrie £ 6 
• ie première est installée à de parfumerie, s étonne de se voir répoquei ra , t mis en 

ambourg. Créée le 5 Juillet 1968. toujours associé dans la société alors certaines activités de la société aux- 

Sodetax est une société anonyme qu'il aurait été convenu qu'il n'étatt queues services de police — 

ype holding au capital de 10 mil- Plus ni concerné par la nouvel objet nolarninent la D . aT __ a . éfaIeT] , 

s de Iran ce luxembourgeois social ni aesoclé. Ses parts sociales lntére8sés . 

11111100 da francs français). Son ne devaient être néanmoins rachq- 

e fut d'abord siluô dans les «es qu'en 1977. S'aglssah-H donc Mais M. Rahl objecta, à la demande 

iux d'une très Importante banque d'une société fictive, les anciens d ® son associé, que des contrats en 
grand-duché, mais, en 197a céria associés servant, peut-être à leur C0UrB be conclusion risquaient d'être 
ilôre renonçait à -abriter- plus lns«. be couverture aux activités de compromis et proposa da procéder 
{temps une société qui aurait MM. de Ribemont et de Varga, qui « “ne réduction de capital social, 
sé da déposer chaque année un agissaient pour leur propre compte be Broglle se retirant de la so- 
n. comme l'exige la loi luxem- et profit 7 ?“* Les parts de oe dernier furent 

rgeolse. M. Jean de Broglle. pré* Quelle ôtait la nature réelle de bonc annulées moyennant la renon- 

mt et administrateur délégué de l’activité de la SoRcop 7 Se confl- P® r J® BO = Iôf f 4 ,a HwfMance 

Sodetex, ôtait entouré de deux naît-elle au service du conseil Juri- be l'Immeuble de la rue Weber & 
es administrateurs : M. Robert bique ? Pourquoi M. de Broglie a-t-il compter du 1" mai 1974, date à 
1ère. grand banquier genevois, et - placé - de l'argent auprès de cette laque le la société de«.! avoir libéré 
Charles Bignon, député de la société dont le rûla n’étalt pas celrn les Heu*. La Mdélé Snncom est 
ime (R p Rj [cl apparaît Tune b'un administrateur de biens. S agi- pourtant demeurée au 5. rue Weber, 
relations les plus étroites, à la raïHI plutôt d'un - cabinet d'af- Est-M avec l'accord tacite de M. Jean 
politique et d'affaires, du falres -7 Mais de quelles affaires? de Broglle ou en vertu dune nou- 
irtd ho ne/.. o bi™a. »•» »» velle convention 7 

L* 4 o2™ E ïîmiÀ*'i. B Si™" • G> "°' sléme société dont I. 

■; Bnot 8 quitté le prineq. dont nom waTU au coure da l'onquôlo M. Akti Rahl, que noua avons Inter- 
Jt le condisciple su coure Saint- “ r . rtel p ™e avoIr a d,ets rlmmeu- 


veure dn dépoté assassiné, a 
accepté, mercredi 29 décembre, 
de répondre ans questions des 


dant. «don elle, c’était là i mie 
histoire tonte Mte. et on ne peut 
pas penser qn’on assassine quel- 


à mettre eu contact Frêche et arrè té d'expulsion — Jamais exé- 
Slmoné. ente — à la suite d'une condam- 

Mais comment eipüqtier que ces 2B t!? in’ 

des commsiulitalies ? M. GSrani d'interdiction de sé- 

Prêche aurait -11 demandé à M. de Pour escroquerie, chèques 

53 SSTÆSSÏÏB& SafML"S n JSÏ® 
MrsWÆr?a-i£ SS? 

levé quelques dlfflcultés. Les com- im/ kS? tSP 1 ^® 1 . ™ 

manditalres n’anralent voulu e ' i 968 et 197 , 2, ava î ent 

payer que 30 000 francs pare? qîiS ^ lt ^ lfondues avec les P^“ 
le a trovoû » n’avait pas été QenLes - 

accompll dans les conditions 1m- Le nom de AL de Varga, qui 
posées. Quoi qu’il en soit, les meur- serait en réalité un pseudonyme, 
trfers ont essayé de réparer leur son irai patronyme étant selon 
erreur en tentant d’orienter l'en- M- Poniatowski. Hirsch, est d’autre 
quête vers d'autres directions. part ' avancé dans trois affaires 
Pour ce faire, l'un d'entre eux a fraude fiscale et plusieurs 
téléphone quelques heures plus banqueroutes (celles de la 
tard à l’agence France-Presse au FICODIP une société fiduciaire 
nom d’un groupuscule d'extrême- de la société Lapérouse. qui gère 
droite, le « club Charles-Martel » le célèbre restaurant, et de plu- 
pour revendiquer l'action sieurs autres établissements). Il 

Malgré cela les soupçons des d ’£“ tre J“JJ* “ÿ à propos 

policiers se sont très rapidement du 

portés sur les deux habitants du S 91 ?! 5. RK? 08 

numéro 2 de la rue des Darda- ™ . ,: r “O 381 » d'alUeuis, 

nenes. Né à VlUeneuve-sur-Lot S^iLÆL. V “^.f? t J rendu ' 18 
(Lot-et-Garonne), AL Patrick Al- 29 MuS e ^ >re ’, au PaJafs de Justice. 


line certaine société 


serait mort à notre porte, si mon 
père avait été l’instigateur de 


la, - l'inamovible - chef de cabl- 
du temps où M. Jean de Broglle 
jealt au gouvernement et avec 
ie! Il partagea même, l'espace 


est la Brincom. Ce bureau de rôall- rogô. affirme avoir acheté rlmmeu- à ses ooaequt», ni ie suence oe dâDutA Iuo4 i ndAc] _ h . * “ tf-rrrsLrrf*’*- ' « «e 

salions industrielles et commerciales ble à M. de Broglle en 1974. Mais il l'Elysée: en dépll d'un cousinage en ®avauî ^uT Dollar ^ M M.^ aSS& rSSSÎ fV* 

est également une S.AAL formée an assure également qu'il n'a Jamais été lointain at hypothétique, mais aussi J£S ef L ô at d prom^ ortee à “ÜîiaÆtStttïteS^ÏÏ ? rJt 
1969 entre M. de Broglle et un citoyen question de dissoudre la société, es d'une parenté potitique établie. jj!; au ^le supérieur 7 Pou^iol jStïÏÏStlve de S- 


Jean ( Suite de la première paçej La classe politique ou au moins tout cela ? 9 

nou_ „ , . „ ses chefs de file étaient donc est donc la véritable per- 

°n ne peut pas toutefois oublier aQm , ^ jio urquoi ^Ir lal^é de 1x1 bomme d'affaires 

la dérobade des trois ministres qui „ “® Téreox? A-t-11 été. comme le 

Inter- devaient représenter le gouvernement tDnu J entendre les policiers, 

imeu- à ses obsèques, ni le silence de “ d moteur de l'exécution de 


SLiÆLrrss .-rssïîsir , . , 3 srîKî£â â 

“i ,ll Krv»ss TzzTrèiï.o,ii7:iuU, Tns^’SSLm ..‘Sx. ss^risardrs; «üï.S8ey«sss 

mlaml u"n»^™d. dtecHlton « /s ^réalisation Ma tous protêts ■ U.' da Broglle avait des activités commission d» finances ds l'Assere- présumés respilnblo?7 (i ^œt ™ 8cla!r = decontentteux de PxtSk 

exigeai une grends dlscréllon. ffraulc(M _ M dus, riais, agricole, mi. multiples at dtvarsss but roccupalsn, bléa 7 B M. dn BregUn n'émll-ll pas. pas an hcm/ÏTuf un Lldéninï- Slï 

» La seconda société pwmut du nlcrs at ccmmerctaur. ainsi qua la beaucoup. Il nmtalt lamals mua» depuis des sentes déjà, ta™ sol- d ér6. c'usl une cenulne soclàlfc Sf”' iSttL 

cuver Iss protagonistes dlruds dc création, la réorganisation, radmi- de béneHuea : la société n en riait- gnausemant i l'écert. Jusqu'au, sum rat®]* ne tait gne commencer. 

machination qui a coûté 0 vio é plctratlon et le contrôle noua toutes sait pas _ - du sa famille politique 7 PIERRE VIANSSON-PONTE. M. 3,-R. 


J 
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JUSTICE 


NOMINATIONS 
A U COUR DE SURETE 
DE L’ÉTAT 


19-20 décembre, M. Raoul Béteille, 
président de chambre à la cour 
d’appel de Paris, a été désigné 


par le conseil dés ministres pour 

— ^es au 

près 


la Cour de sûreté de l'Etat. 

[Né le 1» Janvier 1324 a Nîmes 
(Gard), U. Raoul Béteille est ent~* 
itunii la magistrature en 1346, da 
Banville natale, où 11 lut iuse su; 

l service dë 


demande, substitut & Avignon 


1951, U entra t 


documentation at d'étude de l 


substitut du 


procureur de la République de 
Seine le 13 Juin 1963. conselU 
technique du garde des sceaux 
8 octobre suivant, U fut secrétai 
général du premier président de 
Cour de cassation le 14 novae 
1963. puis conseiller à la 

' août 1881 

t présides 


d’appel de Paris le 7 août 1367. Sa 
promotion au rang de président de 
chambre était en coon de signa- 


ture lorsqu’il fut choisi poux diriger 


le parquet da la Cour de sûreté de 


r&tat.J 

Le r-nngpfl des ministres du 
29 décembre a nommé en outre 


Maus, président de chambre à la 
cour d’appel de Paris ; présidents 

Gaznot et Jean Simaxt, présidents 
de chambre à la cour d’appel de 

Paris ; conseillers, tww. Jean 
Pappas, Pierre Marette et Al- 


phonse veuille*, conseillers à la 


cour d'appel de Paria; conseiller 


suppléant, ü Louis Delmas, pre- 


: juge 

de Bobigny ; conseillers, le géné- 
ral de brigade Alfred Feretie, le 
' ’ brigade Charles 


i tribunal de Paris. 

M. Charles Ribière, substitut 
du procureur général près la 


Cour de sûreté. Sont nommés 

parquet de la Cour de sûreté : 
qualité d'avocats généraux. 


MM. Jean Plazanet, substitut à 
Nanterre, et Jacques Colette, 
premier substitut à Paris; en 
qualité d’avocats généraux sup- 


UES QUATRE ENTANTS DE ROUEN 
RENDUS A LEUR MÈRE 




Les quatre entants qui 
la nuit de No3 sur un banc public 
de Rouen (a le Monde a du B dé 
bre) ont été rendus à leur s 
Mme Françoise Pain. Le Juge 
enfants de Rouen, Mme Sylvie 
Moreau, a estimé en effet que cette 
affaire reposait a sur un quiproquo a 
et qu’a n'y a dans le dossier « au- 
cune preuve du démérite de la 
mères. M. Guy Pain et son épouse, 
qui sont en instance de divorce, 
avalent été Inclupés, lundi 37 dé- 
cembre, de défaut de soins & enfants; 


nant sept syndicalistes belges et 


î prêtre pour avoir, « 
es, occupé utm J — 
Nivelles, afin d’ei 


mer, occupé une imprimerie de 


Belgique lors de la grève des 
ouvriers parisiens. Les prévenus 
avaient été condamnés à des 
peines de six mois à un mois 


Pour < rapprocher la justice des vérités provinciales > 


M. Guichard annonce la mise en place de «conciliateurs» 
dans les cantons de pâtre départements 


Au cours d’une conférence de 


M. Olivier Guichard, ministre de ce qui exclut notamment de 


expérimental d-wa quatre dé par- ceux qui concernent les baux 
tements : Lolr&Atlanttque Alpes- * " 1 ’ ‘ ” 

Maritimes, Gironde et Hante- 

Marae (le Monde du 4 novembre). — — 

Auparavant, le conseil des znlnis- l’état des personnes. 


litiges relatifs & 


très avait entendu une communi- 
cation du garde des sceaux à i 

témoins privilégiés » q 


: et en particulier des juges 


succèdent, à titre bénévole, 
juges de paix supprimés en 1958, Ir ,.- 
seront chargés de régler les petits ISmi?»» 

litiges à la source et de coiffiilie th ” e ‘- «S 4 *™ 


signé 

uru par les parties. A défaut d’en- 

conduante, elle sera “«J» ^u^pourront ért- 
d’id à six mois au reste Gemment être saisis. 

M. Guichard a estimé qu’on 


des a uxili aires de jus- des vérités provinciales a,’ avait 
des personnalités locales, de grandes chances de succès : 

£ ’ *" " Les Français , pense- t-ü, ont la 


seront en principe un par canton, justice rendue sous le chêne. : 


POLICE 


M. Poniatowski affirme 
que la criminalité a diminué en 1976 


quelques heures plus tôt au tant pas Inquiéter M. Poniatow- 
conseil des ministres. « L’effort ski : la toxicomanie (+ 28 %) et 
entrepris depuis deux ans pour les hold-up (pourcentage non 


replacer la police nationale de- communiqué). 

daS /«"Srjoetdff 

nmrrtmfni «-t_n hamIbtA r-eet aans cfâ ^ résultats « un brevet de 
satisfaction », mat»; plutôt 


œ£T;î 

vemement a décidé la mise en 
œuvre d'un programme pbman- 


U. un v vyi wmmv vuuiun- 1& tire). S^Cprité Vacances, COU] 

nuel (Téqurpement, sont la pre- 

- ji — -* * - " -■ — -- sion d’étrangers causant de 

blés de Tordre public (4388 au 


26 décembre). 


Pas de «brevet 
de satisfaction » 


Il reste cependant, a reconnu le 
ministre, à régler de gros pro- 
blèmes de moyens, au premier 


rang desquels l’étude de la réfor- 
me des corps et structures de la 
Ayant rappelé que * la police Poik** U® 8 co n clusions de la 


nationale doit faire face depuis commision désig n ée â cet effet 
quelques années à une augmen- présidée par Ml Piepe Racine, 
tatùm de l’insécurité réelle, et conseiller d'Etat — ont été adop- 
surtout ressentie par la populo- t*® le 29 décembre par le conseil 


tion, notamment en milieu 


, . des ministres. Elles prévoient 

bain », SI Poniatowski s'est féil- notamment l’alignement complet 
cité de voir, pour la première des carrières de la police en tenue 
fols depuis quinze ans. la criml- sur celles de l’armée : l'extension 
nallté et la délinquance cesser psr une loi de la qualité d’officier 
leur progression, et même dlmi- de police judiciaire & tous les 1ns- 
nuer. H a affirmé que celles-ci pecteurs. ainsi qu’aux officiers de 
avaient globalement diminué de paix et commandants en matière 
9 % sur Tannée précédente. Les de circulation routière et la créa- 
meurtres sont en diminution de tlon d’un corps unique de com- 
" ~ les cambriolages de 14 %. mandement 


Le rapport Chavanon sur l’information et fa violence 


t Le gouvernement suisse a dé- 


traité helvéto - américain d’en- 


traide judiciaire en matière pé- 
nale qui prévoit la levée du secret 
bancaire dans certains cas. Selon 


Justice américaine peut obtenir 


sonnes s'il est démontré que des 
fonds placés en suisse sont des 
revenus du « crime organisé ». 



— Le REGENCY est une école 
liée à un hôtel situé face 
à la mer. 

— Ouvert toute Tannée. 

— Pas de limite d'âge. 

•— Classes de 9 élèves en 
moyenne, 7 heures d'études 
par jour. 

— Ecole reconnue par le mi- 
nistère de l'Education de 
Grande-Bretagne. 

— Examens de Cambridge e( 
Chambre de Commerce de 
Londres. 

— Sauna, piscine couverte, 
discothèque. 

— — Cours spécial de Noël. 

THE REGENCY, RAMSGÀTE 
KENT, G. B. 

TéL THANET 512-12 
ou Mme BOUILLON 
4, rue de b Persévérance 


Il n'est pas question d'instituer une censure : 


Au cours du conseil des ministres Le conseil des ministres a souhaité 
du mercredi 29 décembre, le gouver- que la mise en œuvre des proposL- 
nement e examiné les conclusions à dons. du rapport s’effectue dans un 
tirer du rapport présenté par le esprit de dialogue et de concertation 
groupe d’étude que présidait M. Chris- avec les principaux moyens d’Infor- 
tien Chavanon sur les problèmes que matfon. 
la violence pose à l’information (le 


Monde du 30 novembre). Ce i 


de quatre-vingt-dix-neuf pages, remis 
è M. Ftaymond Batte, le 18 novembre, 
indiquait que « c'est bien davantage 
dans la connaissance que le public 


désormais de la violence . que réside 
la véritable originalité de cette 
do vingtième siècle ». 

Tout en précisant qu’il n’était pas 
question de prévoir une modification 
législative ni, d’ 


demi-censure dt 
rechercha ou la diffusion de l’Infor- 
mation », le groupa d’étude propo- 


sait des « recommandations - répar- 
ties en quatre chapitres : faits divers, 
rapts, prises d'otages ai attroupe- 
ments. manifestations, émeutes. 


lin retentissement 
considérable 


En conclusion, le rapport effirmall 
notamment « que la liberté de T/n- 
formaOon n’est pas un simple prin- 
cipe, mais qu'alla correspond à 


devoir pour les pro/ess/onna/s parce 
qu’elle est un droit pour IB téléspec- 
tateur, le lecteur ou Vaudiieur ». 

LJ La violence est désormais un 
problème grave, non pas sans doute 
parce qu’elle s'est aggravée à tra- 
vers le a années, mais bien précisé- 
ment parce que rinlormation. notam- 
ment par le canal da r audio-visuel, lui 
a donné un retentissement considé- 
rable, sans commune mesure avec , 
ce qu’il en ôtait autrefois. Ce reten- 
tissement, et lui saut, a créé entre 1 
la violence de Jadis et celle. d'autour- 
d'hui une différence de nature. » 1 
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ÉDUCATION 


UNE POUPONNIÈRE A BUDAPEST 




LES ENFANTS DE LOCZY 


Depuis trente ans. plus de mille sept cents 
enfants, de zéro & trois ans, ont passé les pre- 
mières années de leur vie dans une institution 
originale de Budapest, où Ils ont été pris en 
charge à plein' temps par une équipe de pédia- 
tres, de nurses et de puéricultrices. Loczy. du 
nom de la rue où est- située cette institution, a 
montré par son fonctionnement — et ses résul- 


tats aujourd'hui tangibles, — que l'éducation 
d'un enfant privé de ses parents peut être 
réussie st l’Institution qui l'accueille a Je souci 
de son autonomie et la volonté de créer autour 
de lui on « climat émotionnel ». Si Ton ne se 
contenté comme c’est trop souvent le cas, 
de le nourrir et de le vêtir. 


Le docteur Bznml Pifeer est responsabilité d’une équipe d’éda- possible. La même atti tude est 
aujourd’hui une dame aux cbe- ca tri ces. Parmi les membres de demandée aux visiteurs, qui s’en 
veux blancs. Cet ancien pédiatre l’équipe, chaque enfant a une étonnent souvent. Mais U s’agit, 
de quartier qui créa, en Juillet nurse privilégiée, qui s’occupe là aussi, de favoriser l’autonomie 
1946. l’institution de la 'rue Loczy. notamment des soins corporels, de l’enfant et d éviter que l’adulte 
à Budapest, a fait pour nous, au Le rythme des Journées est le plus nTmpose ses propres schémas < 


cours d'un récent passage à Paris, régulier 


possible, 
it pour m 


mais les êduca- 


i- Tod vite n’intervient ? 


gles du Jeu : ■ 


;ul leur sont 


a>m.wrtnr>né«s après leur Tini^Kimw- eu patio ns du personnel de J 


baer va tion scientifique veuille pas à 

résultats tTune enquête faite U y constante et méticuleuse — qui Conclure c - 

a quelques armées sur l’initiative donne lieu à des rapports écrits Loczy sont laissés entièrement à 
de l’Organisation mondiale de la réguliers — permet d’évaluer le eux-mêmes et a leur nature se- 


en cas d’échec, fi apprendra 

à couloir et à réaliser ce qtfil 
veut. » Cela suppose qu’on ne 
; utile pas à sa place. 

Conclure que les enfants de 


t anciens » : < Leur scolarité était 


r&lt se méprendre. Peu d’enfants 


formes à la moyenne nationale : brusquer les choses. Asseoir pré- que si les cou à __ 

ils n’avaient aucun des symp- maturément les enfants n’est pas par l'adulte, c est-à-airç quand ü 
tûmes qu'on observe habituelle- un service à. leux rendre. « Comme sent de la ~ * ” ■“ * " 


_ vim de l’adulte une 

ment châ les “enfants qui ont l’adulte se déplace en marchant, relation affective et imotion- 
éti élevés en institution. » dit Mme Fiker. Tl pense que le nelle. » Les enfants -donnent seuls 


i . ... de voix. 

lement médecin, ont organisé une vite possible. C’est une erreur. Si, Quand les . chambres sont trop 

fête pour les a ng^n* de Loczy : au contraire, on laisse l’enfant se éloignées, on y (Hâte des nricro- 

« J’ai constaté qu’ils fêtaient bien mouvoir pro gres siv ement — à phones reliés A la chambre de la 

daptis à la vie, qu’ils avaient partir de la position allongée — nurse— 


«Des adultes sains > 


fait de bonnes études. Parmi eux, comme ü rentend. ü apprendra 
on n’a noté nul vagabondage, ni peu à peu son anatomie, utilisera 
criminalité ni délinquance. » de nombreux muscles pour ram- 
Don c, de jeunes adultes bien per. puis marcher à quatre -pattes, 
p ria p tés à la. société où ils vivent s'agenouiller, s’asseoir . enfin, se 

et qui ne paraissent pas avoir mettre debout, s r _. 

pâti de cette enfance perturbée Chaque étape est atteinte par tlonnelies de garde d’enfants, les 
que leur aurait réservée — sans les une nécessité personnelle, es non métho des de Loczy ont. eu une 


anntfK passées à Loczy — leur par une contrainte extérieure. Les grande influence dans divers pays 
situation d’enfant abandonné ou résultats sont la : les enfante de ^ ont reçu une consécration 
orphelin. Ces résultats, fondés sur Loczy ne marchent pas plu s tard of/ideiie en Hongrie depuis quel- 


des tests, des observations minu- que les autres, omis ils « passé- ques années. Mme Pilcer a. en 
tieuses, ne sont pas le fait du dent» mieux la totalité de leur effet, été nommée responsable 
hasard. Loczy n’est pas une corps. Des films réalisés sur Place (Tune cinquantaine de poupan- 


mères recevant des centaines 


aimable famille collective où montrent l’aisance de ces 

s'exercerait la spontanéité. En bina qu’aucun obstacle os rebute enfants, 

trente années de fonctionnement, et qui ont appris à ne faire appel Financée par le ministère hon- 

tout a été prévu, organisé, ratio- à l’adulte qu’en cas de nécessité gxols de la santé, Loczy peut 


institution 


apparaître 

. luxueuse, pi _ „ 

cueille Loczy sont répartis .en éducatrices de Loc ar ont P^ur ^ presque nombreux que 


groupes de huit, placés sous la consigne d’intervenir le moins Jes infants. Il en coûte & l’Etat 

l’équivalent de 400 P par 'mois et 


A Toulouse 


L'université Paul -Sabatier 
accueille vingt mille étudiante 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — M. Jean-Claude en raison de la crise économique. 


sti Paul-Sabatier t science, et c ?£S5 m L,£fi; r , h , £f JjSSS 

méde cine) iepu ie fumet ter- enOaaohés tempoate- 

* **“ n y a une centaine de technl- 


rtier, vient de présenter les ^ w w , , 

projets et les problèmes de son hwi; ou chercheurs hors statut 
■ _JTT “ i attente d’un emploL Dn fonds 


établissement, qui aa e ueSle 


cette armée vingt maie étu - de solidarité a été créé en préle- 


vant 2 % du montant de chaque 


contrat, afin de payer les cher- 
L‘ université, qui compte â cette cbeurs et techni c i e ns entre deux 
rentrée 7500 étudiants en sclen- contrats ou leur permettre d’at- 


ces. 2 500 â l’institut universitaire tendre. Une < 

e, et 10 000 pour les “ x 

santé, pratiquement 


les passages d’une 


tive. Les onze unités d’enseigne- 
ment et de recherche avalent 
déjà été regroupées Tan dernier 


par enfant < 


. ces enfants, une . 

adultes, allaient à. Vhôpüal psy- 
chiatrique, en prisait, ou deve- 
naient de mauvais parents. Nous 
faisons un travail de prévention 
social e, puisque nous formons des 


adultes sains, s Consciente de 
l’utilité sociale d’une telle Insti- 
tution po.ur les tout-petits. 


mille : « La meOeitre institution 
sera toujours pin qu’une famille 
moyenne. » Ce qui manque aux 
Institutions traditionnelles de pla- 
cement des bébés abandonnés, 
estime Mme Pfter, c’est « un 
climat émotionnel s mais sans 
fantaisie. Il y a trenteians qu’elle 
s’efforce de le faire régner à 
Loczy. 


lûDiir 


ron test 


BRUNO FRAPPAT. 


75005 Patte. 


trois : informatique - mathé- 


matiques -gestion ", chimie - phy- 
’ [ue ; sciences nafci - ”" 
nécessité à la fols 


décentralisation 


administratif. D’au- 


tre part, le nouveau président 


Moins de con Irais 

M. Martin s'est félicité de la 
place tenue par son université 
en matière de recherche : en 1975- 
1976, pour les thèses d'Etat, de 


troisième cycle 


si tion. derrière 


s XI (Orsay); En 


pour les thèses 


9,5 % du total. Mais 


elle est la première pour 
thèses de docteur i ngé n ieur a- 
14,1 % des thèses publiées 


Un tiers de son budget soit 
20 miTUons de francs, provient de 
contrats. Mais Tannée 1976 a été 
exceptionnelle. Le montant des 


• Une maîtrise de sciences 
humaines appliquées, option tra- 
vail social, débutera en 1977 & 
l’université de Limoges après une 
convention passée avec l’université 


de Toulouse-le- BfflraiL Cet ensei- 
gnement s’adresse aux travailleurs 
sociaux ayant au moins, cinq an- 
nées d’expérience professionnelle 


exerçant des responsabilités, 
ainsi qu’aux titulaires du diplôme 
d’étud es universitaires générales 
(DEUG) administration economl- 
et sociale ayant trois années 


'expérience professionnelle. — 


fCorrespj 


RÉALISÉ A PARTIR DE TRAVAUX D'ÉLÈVES 


KEVEiLlON 


Le journal des jeunes < coopérateurs > 
diffuse pins de cent mille exemplaires 


. Aujourd’hui les coopératives 

jeunes, mais rarement scolaires regroupent plus de deux 
par eux. L’exemple d’Arrds-Coop millions de jeunes Français dans 
montre pourtant que tes enfants les établissements publics, 
aidés par des professionnels et la houlette de leurs maîtres. 



tas r -y I 

«fj !l. ® -'ïli S À 


des pul 

édité par l'Office central de coo- 
pération à l’école (O.C.CJ3J, dlf 
fuse en effet plus de cent mine 


de clubs. 
solidarité. . 
de fêtes, animation 


Créées en Pran 


Üves scolaires eurent d’abord wut ftre le reCet de cette di - 

o^but essentleUemont maîSel, SSSJf- IU 1Î /7:tf ■■£■**. i 

voulu par les pédagogues qui les P fflup put pour origine le travail . . _'■'** •• ' *\ 

avaient lancées, dont un inspec- | ero a pes d’éléves. ~ FA 

téur nriznalre lorrain, wmii*» Bu- t a publié des Interviews fri-n» . 1 


d»« fêtes et d&j kermesses 'dffiti- parteiens sont alite 


l’équipement des 
par la guerre. 

L’origine lointaine de ce mou- ^ u nuucs un* 

Te ° a Ç° t a . fH* letiuuvée dans la interviewé M. Haroun TagiefL 
création d une coopérative, en Des monographies de départe- , 
12 * ] arr onri iss é m en t ments, réalisées jàx plusieurs 


du taban, des jaunes d’un ciels. 
de Salnt-Etlenhe ont rencontré 
M. Robert Her t rin . d’autres ont 


dcs portraits de divers profession- an 

, * BOÜ&ffité n^s: un p.-D.G, des agrleulfcetta, r 

101 anaJyste programmeur; des fo- i ** ; 7 
confrontées a un s érieu x manque restlers, etc. Arnéablanent pré- 
à saçi« dû 4 l’institution de la aentfcet sans^SbuSteTte jaur^ 
scolarité obligatoire pour les en- nal comporté des rubriques 
fants. dont beairêoup. Jusqu’alors, de phot^raphie, de philatélie et ’ 
raunmaJHit au foyer des salaires des bandes destinées historiques s \ 
d appoint. (T histoire du ' téléphone, la vie 

A la fin des années 20 naissait d'un eschcdler du Moyen Age, 

TO^ftee entrai de coopération à Michel-Ange), 
l’école, qui, les* problèmes maté- , ■ --- 

.. ... . — Amin Ooop ■», 101 bis. nio du 

75016 Puis. Abonnement* 



riels s'estompant, tilant s’orienter 
de plus en plus dans le sens hu- 
maniste souhaité par un antre 
pionnier, Barthélémy Profit. 


*|lls Ure c u 

“ C 5 p OUUte| 


3S r ; individuel*. 33 F (douze numé- 


ros par aa). - 
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ARTS ET SPECTACLES 


l ' t iâtre 


Bordeaux-rétro 


a bleu dess/ne des braa de 
sur un étlnceUamvht ai- 
té, un salai] rouge vient s’y 

bt L’o rch estre loue un air 

■alnent, le rideau bleu . et 
jnt * — une merveille — 
arts, le soIbH prend dons sa 
fin rouge une blonde en 
9 de satin blanc. Entrée des 
causas : presque nuaa, poi- 
83 fortement paraffiné es, un 
de strass sur les corps 
niés su fond de teint. Entrée 
danseurs ; torses grêles. 
Unes à taie a. paupières 
■jb s, regards palpitants camés 


■plandeura de Bordeaux, la 
.molle revue TTehadel, c'est du 
I music-hall de tradition. Le 
Intégral y est prohibé, les 


crinolines, et, dans la s 
tctias, la curé et sa servante, 
patron et sa secrétaire, la 
panne corsa et rautomobl- 
3 maladroite en robe courte, 
deux belles da nuit — deux 
iJtjuB3 an tmvaati, rires sa- 
is — dévident une véritable 
Ta log Ig de P almanach Ver- 
’. « Nous . sommes rétro, mais 
i organisés -, affirma Urne Tt- 
del. C’est elle qui dent, 
\ te, rent reprise. Ette est éner- 
ve et avisée. Il la faut. Ses 
dadas tournent cinq mois 
an au rytftme d’une ville par 
• — excepté à Bordeaux — 
s Jour de relâche, 
fuand P Algérie était française, 
md PABC n'ételt pas un 
éma, quand las grands ch 
nas n'étalent pas divisés en 
Itas salles, la a petites femmes 
plumées travaillaient route 
tnée. L'Itinéraire s’est rétréci 
nme une peau da chagrin, 
and Umo TIchadel ne tan 
a ses trais, quand alla sera 
3ée — « Mais, dit-elle, tout ce 
on peut ms faire, on me l'a 
à fait ■ — ode mettra la clef 
is la porte et c'en sera fini, 
slque chose sera mort, le 
’at brillant de r illusion : « Un 
irai gai évolue moins vite que 
clientèle »_ 

lordeaux abrita et protège les 
rtfers servants d'un ait ana- 
vnlque qui exige modestie, 
leur, naïveté. A Bordeaux se 
uva le seul fftéfltrs privé de 
wince, dirigé par Félix de 
chebrvna. Et encore Félix de 
cfnbnme e-t-tt été obligé de 
Tdre le petit bijou qu'il avait 
énagà en 1957 avec ses bénê- 


floes. il ioug une salle des tètes 
Qui porta au fronton * Théâtre 
des leunes - et y présenta qua- 
torze pièces par en : de Fran- 
çoise Dorin. Jean de Lefraz 
Paul Raynal, Claudel, Anouilh. 
Racine, Ces dames aux cha- 
peaux verts... Trente ans de 
répertoire dans des décors de 
panneaux rapetnrs à chaque 
changement de programme, dans 
des costumes de location -ou 
prétés quand II s’agit de pièces 
modernes. Parfois, Félix de Ro- 
chebrune fart venir des comé- 
diens de Paris, mais il emploie 
surtout las élèves de son cours, 
è qui il enseigne la tredlUon ■ 
doubler par les gestes le sans 
du texte, croiser les bras an 
penchant la tfite quand on 
écoute, froncer les sourcils 
quand on réfléchit, détacher las 
phrases Importantes, trébucher 
quand on est troublé, regarder 
le public même quand on est 
de prof«_ -Le plus difficile. 
dît-il, est de trouver des Jeunes 
premiers. Les Jeunes ne savent 
plis porter une cravate et un 
veston sans paraître endK 
manchôa. - 

Comme Umo TIchadel, U. de 
Rochebrune a rœll è tout, s’oc- 
cupe de tout. Parfois, l'angoisse 
du lendemain t empêche de dor- 
mir. Pourtant, Il n’envlaage pas 
c f abandonner — Il ne la suppor- 
terait pas — ni de se moder- 
niser. Sa saule concession au 
présent est un système d’abon- 
nements, de contacts avec les 
associations catholiques, et il n’a 
même pas droit & raide du fonds 
de soutien eux théâtres privés 
bien quTl en paie les taxes. Il sa 
laisse ensevelir sous la poires 1ère 
du temps, élégant, rasé de frais, 
debout comme un capitaine dens 
une chanson de marin. 

Après le Magic Clrcus et le 
Groupe TSE, on commence à 
reconnaître, presque hop tard, 
la valeur particulière de ce 
théâtre enfermé dans le théâtre. 
La CDA., la Compagnie drama- 
tique d’Aquitaine, tente de la re- 
trouver avec un spectacle de son 
directeur, Raymond Paquet, Caba- 
ret rétro (des sketches de Pierre 
Dac, Alphonse - Allais, Qroucho 
Marx, Champ/, etc.;. U faudrait 
A la CDA. beaucoup d’invention 
pour simuler la pauvreté, beau- 
coup de générosité pour analyser 
la naïveté. La naïveté est un don 
et la tradition no se truqua pas. 

COLETTE GODARD. 


Topor contesté à Bruxelles 

De notre correspondant 

nouvelle pièce de Roland égratignée par le critique du 
t; Vinci avait raison, créée journal le Peuple , organe du 
ielglque par le Théâtre de parti socialiste belge, qui écrit 
e de Bruxelles, a soulevé un notamment : « Une belle salo- 
ot de protestations. Qualifiée perte (-). Jusqu’où un auteur 
rossière, ecato logique et sec- français pousse l'insanité Le 
par la plupart des Journaux, parquet a retiré du circuit com- 
i été plus particulièrement merdal l’Empire des sens. Or, 
, dans ce cas-ci. le délit est bien 


RÉVEILLON 

[Prix inchangés) 


AYOL 



JEEŒBŒ 


L’ENFANT SAUVAGE 

tfs François Troffaaf 


zen feZ libéralisme à l’égard d’un 
Français ? (-.J H importe de 
réclamer des comptes , c’est une 
question de santé morale (-). La 
divagation a des limites. » 

Pour protester contre cette cri- 
tique sans doute excessive. Topor 


devant les micros de José Artur, 


s’est jugé véritablement agressé 


pour José Artur de faire étalage 


digéré la perte de leurs colonies, 
n est temps qu’as se rendent 
compte que, en matière de théâ- 
tre notamment, la France a cessé 
d’être la vüle-Uimière. Topor et 
Coluche sont les vivants exemples 
d’une anémie intellectuelle qui 
n’a pour seul refuge que l'agres- 
sivité. Laissons nos voisins à leurs 
mustons culturelles ». 

Quant au journal le Soir, 
conclut : « Topor a bien lancé 
publidtairement la création, de 
son spectacle à Parts . Tant mieux 
pour lui Quant à nous, " 
geons à émigrer — 


dans tout autre lieu où la rum eur 
n’aura pas colporté qu'un soir, au 
Théâtre de Poche, la lutte de la 


“La MEILLEURE CHOUCROUTE DE PARIS 
et les POULARDES DE SA FERME 


vous seront servies à la 


©mreme JU^arienîte 

REVEILLON du JOUR DE L'AN fjSJf| 
Tout compris • ORCHESTRE • COTILLONS IIIU* 

a 286 , rue de Vauglrard ( 15 -J K* VAUGIKARD • 828 . 80.60 


F : 


ïïlu/ique 


:LA DAME DE PIQUE», dirigée par Rostropovilcfi 


générai de Gaulle et 
»r ^ c ?ZJlte j Pom PÙtou. Comme 
M Valéry Giscard d’Estaino en 
a ’P*£? e * m ° e Çgrt°Tu, k premier mi- 


rr^fSlSu t %^ t3 lS D ^uÎL}^i hSSTJSt ?É ? raison d “ rablc - communiquent à VOrches- 

goûtouin'êtau “** succombera, vaincue par le tre national de France, tout à sa 

■ - n - “ p°* *5“**»* fantôme de celle que sa passion dévotion, son intensité vtsron- 

- a tuée, ce qui domine, c’est Tan- naire. Il n’en est peui-Cire ay 
goisse existentielle de TchalkovskL toujours de même dans les vre- 
A cinquante ans, entre ses cm- miers tableaux ; lar.dis qu'il èta:l 
sixième symphonies, le de plam-pied avec les musicien r 
secrétaire d'Etat ~h 17 ^ ro ^ ette daiu c f tt£ ûu . Bolc ho\ dans Eugène One- 

. 0 culture, œuvre ses cauchemars, ses fan- guine. et avec le même orchestre 
Arth3^ Ta1 Ruivh,^^ Uà '' tasmes, sa peur et son attirance national dans la TOsca de Pucci- 

mercredi î ^ u ' tLelà - la face d’ombre de ni. ü semble avoir d'abord quel- 

TZLZLZTa, s 9 n w “ 2 audition en ses relations équivoques avec sa que mal à façonner les (rj'ri- 
de P ÎS U 5’ *** V TOie ctrUx. Mme van. Meck avec men listes français à la longue 
SÏSSSj, Wi ' & p “ r “vtütav <tvl a va ,v broviUe, ; et trois vôrtée et à ta 
A n’tjXL.t—u , <“* ?prta, sur son lit de mort, tcheikorskter,. avant eue son 

amtoûé d ■ s “ mots : t Maudite. Suide ne s’impose totalement ou 

anSe comble F? aud £ e * rejoignent l’hallucma- dernier acte. Peut-être n’est-ce 

saue comme, donnera-t-elle enfin lion de Hermann lorsqu’au mo- d'ailleurs qu'une question ü’èqui- 
SPJfùOfJi “ n <£ef -d’œuvre ment où ü croit atteindre la for - libre sonore mtwiM iiowhSnî r 
S jSJK découvre dam la carte solistes, les choeurs et l’orchestre. 

UM nfn rérimteNM L retourne, la dame de pique, entassé s sur la scène du Théâtre 

L sarcastique de la com- des Champs-Elysées. l'œuvre se 

l 0} 1 tesse à laf I ueU£ n avait arraché dépoumantensuite jusqu’à ressett- 
%F2*L ^“ r 80n secreL tiel: on en jugera à Vcnregis- 

- s - étrection du même — . trement que doit réaliser la 


ELY5EES LINCOLN - QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


peut douter, 

■ce üramattq 

oeuvre, quand elle est portée à 
ce degré d’incandescence par i 
interprétation traversée de 


Tous les chanteurs sont en tout 

— „ ... . a dig nes de cette magnf ligue 

bleau du troisième acte où elle interprétation. Région Resntk r a- 
s’identtfie avec le flot rapide de JJ* 71 * les registres de conleirr 
... «,„, CW i W „ tntBCKitr ae mu 1° Neva dans l’obscure nuit, dune extraordinaire voix rauque, 
ravis irrésistibles. Pour Roslro- Musique tvexorvble oü un exeur tait un incomparable polir mi de 
povitch, pour Galina Vichnevs< - bat 1/2 chamade, où le destin se pi flr e comtesse, majestueuse, 
kiria. on sentait que cette musioue précipite, où le dernier air de sarcastique murmurant la ro- 
était, comme l F pam%uotidt£ï. «*a. le dernier duo avec Her- 

la source, ydme de leur oaj«. où. Ma«^ea_ daa_ara^ /MB. de Go- 

i- Una VichnevskaSa. pelotonnée sur 
" drame intérieur, déploie ton- 


pour quelques heures, 
faisait revivre. 


passions qui i._ . 

rejoindre, s * achèvent par le i 


d’un amour fatal' liée à la fasci- moments à une force meompa- merr^nevses^Tr^temte^S o.. 

duo avec Hanna Schwarz, dont 
le superbe timbre évoque celui de 
Kathleen Fermer, est Vun des 
sommets de l’oeuvre, tandis que 


Expo/ition 

Du zen à un préromantisme 


autour des années 30 des tion : «Qu’est-ce que le t emp s? 

curiosités suscitées à l’Ouest par Indifférent & la masse de son 
la vie spirituelle de l’Extrême- corps gras, «Hotels veille 
Orient, aimait répéter : b L’Eu- huitième siècle), tandl 
rope a une philosophie qui satis- Bodhldhanna exprime une vita- 
fatt sa tête et non son cœur et lité. toute puissante sous 
une religion qui satisfait son coeur deur. 
et non sa tête . » Sous-entendu : jja série sou 

« Tandis que dans les pays du peintres-poètes 

bouddhisme— » nostalgie plus esthétique 


différence qu’illustre. _ 

cinquantaine de pièces, toute 


profane. Elle n’en reste pas moins 


Zen 


q uin 
Èflècle 


du monde. Le paysage 


6 m e au oü - neuvième perception - fusion 
_ _ Janette Ostler raj " “ 

opportunément que la 
été, pendant des siècles. 


anticartésienne). 


_ excès, A laquelle le lavis de la 

uinj| _ la base Chine du Sud donne un cadre 

de l’éducation et de la vie Intel- de roches abruptes et de cas- 

lectuelle au Japon et, de ce fait, cad es (dix-neuxième siècle) . La 


homme cultivé, alors que la des- 
Une poésie aussi peu discursive cription r éalis te ne relève que de 
que possible, dont l'expression, l’artisanat D’où ces montagnes 
qu'D s’agisse du texte ou du des- imaginaires dressées devant la 


ictlon : neige* 


a en ce hérité du bouddhisme et Deux paysages, & l’exposition, 
on goût im m odéré des spectacles sont à citer particulièrement : 
de la nature s'associent, comme la celui de Kano (dix- septième 
calligraphie et la description gra- siècle) pour ses effets de présence 
phlque pour des compositions tou- humaine à la fois concentrée 

jours c changées » malgré leur elle-même et dissoute diwc 

fréquent laconisme : au bas d’un espace-neige -irréel ; et celui de 


- huitième siècle) 


neuvième siècle). 


vêtement à capuchon. Plus haut, auxquelles la magnificence de 
la calligraphie, reprenant le leurs costumes donne l’aspect de 
rythme du manteau, signale cette somptueux bouquets. Des par- 
médiation aen. Ainsi caractères traits venus de loin, puisque l’un 
et esqu i sse contribuent au contact des plus célèbres au Japon, celui 

qui nous est offert avec une expé- de Ko-OgimL est du tre’ 

rien ce du vide sur les thèmes bien siècle. Tandis que les poète 

connus de l’Etre-Non Etre et de présentés comme dévorés 

tij (début dix-septième siècle) 
i perplexes devant ' 

ans une bonne séri 

l’étage), symbole d’une fausse 


Japon, avec des poussées zen et unité sans cesse renouvelée, 
néo-zen, nntme les regards d’une encore avec une verve et 
fulgurante én 


spirituelle, humour qui négligent singullère- 


( quinzième siècle) est en tête, manie d’œuvres d’art 


I ci et là.- 


UN FILM 

RÉALISÉ PAN DES NOIRS 
INIBLDII EN AFRIQUE DU SUD 

_ Le premier mm sud-africain 
entièrement produit et réalisé par 
des Noirs (Hoto Long ou Combien 
de temps) a été Interdit à Johan- 
nesbourg le mercredi 29 décembre. 
Cette co médie musicale de Gibson 
Sente, qui conte les difficultés 
d*nn jeune Africain de Boweto 
cherchant à s’instruire, a été re- 
tirée de l'affiche en application 
d’une loi qui condamne les 
œuvres considérées « obscènes, 
ihâmatolres, nuisibles aux 
Ions raciales et A la sécurité 
de l’Etat a. Au cours du tournage 
de Haw Long. M. Gibson Kente 
avait été arrêté: U a été libéré 
mardi 28 décembre, ainsi que 
trente et un autres prisonniers 

politiques. 


PA U LE- MARIE GRAND. 

* «Poésie et spiritualité d*n« u 
peinture japonaise du quinziéme 


dix- neuvième 

pièces commentées par UUe 
Galerie Janette Ostler, 26, i 
Vosges, Jusqu'au 15 Janvier. 


». Cinquante 


|LÀ#!îi^An&‘ 

LfBANANEI 
NOIRE 

un film de 
B.HAYEEM 


LA BANANE NOIRE : 

. » - 18 N. SO - ÎS h. » 

Et pendant le* fêtes potu las enfant*, 
LE SIGNE DE ZOBRO : 


douceâtre, 
celli. 

Mêmes qualités chez les hom- 
mes. avec un excellent Tomsky 
(Dan lordacheseui, un Eletsky 
intpasant f Bernd WeBOf et de 
très bons seconds rôles fDtmtter 
PetJeov, entre autres), mais sur- 
tout Peter Gougaloff, qui impose 
le personnage de Hermann et ses 


d angoisse, luttant désespérément 
avant de se briser dans un ultime 
et bouleversant adieu. 

On n'oubliera pas les chœurs 
TchaSkovski ni la maStrise de 
Radio-France, qui parachèvent 
cette distribution exceptionnelle. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


LE NOUVEAU RLM 

DALAIN TANNER 

JOUAS 

QUI AURA 25 ANS 
EN LAN 
2000 



STANLEY KyBRICK 


■MPI 


14 h. 17 h 25 . 2 lh 

BAuIEFElilUE va 

12 h #15 h 30 e 19 h • 22 h 30 

e unedi : 14 h* 17 h 30 » 21 h 
anche : 14 h • 1 7 b 30 • 21 h) 
SAUMON! SUD vf 
13 h 55 • 17 h 25 • 20 h 50 


QUINTETTE - T4JUILLET BASTILLE 



COLISEE 1 v.o. - SAINT-GERMAIN H UC H ETTE v.o. - STYX v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE vjx - GAUMONT LUMIERE - GAUMONT 
NATION - PLM SAINT-JACQUES - SAINT-LAZARE PA5QUIER 
MULTICINE Chompigny - GAUMONT Evry 


OLYMPIC ENTREPOT 



CONNAISSANCE DU MONDE 


: mm. 16 juv. 14 h. 30, Ranfl 18 jam. 18 II 30 at 21 IL, UanS 1» féir. is h. sa. 

ALBERT MAHUZIER 

L AMAZONE 7025 Km 


A pied, à ehevaL en plro*ue. i 


du plus grand neuve 


t hydravion, la vie sroulllaate 
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MAXEVILLE - MARIGNAK 
MADELEINE - FAUVETTE 
MONTPARNASSE PATHE 
GAMBETTA - CAMBRONNE 
FRANÇAIS Engbien 
» CLUB Maîsen^AKart 
TRICYLE Asnières 
FLANADES Sarcelles 


RB'EGOSONNY 

/uBzrucsæ 

ET GEC B jE BWaSMJD 



■ LES 12 

[travaux 

Id ASTERIX 



UN 

EVENEMENT 



THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA 

AVIS DE CONCOURS 


dans i» chceon <20 

l’Opéra. 

Age limite : 40 ans. 

Les' épreuves éliminatoires sa 

Théâtre de l'Opéra 


l" février 1977 A 23 b. 

Renseignements 
la Régie < 


— DERNIÈRE 2 JANVIER — 


ÇxSÜrhff MfrSjÉi 
Seofa Doté Lo^dt F4 


ViSim A loct/ssolvs 
u Rm Dvffîuw 
JEQvmOf&f 


KAÏKjJBSâCE 

liwéiiatwgÉ 


«7704437 s««o FJubM 


théâtre de la tempête 
cartoucherie 
32336 36 

penthésiiée 

kleist 


texte français de 
julien gracq 
mise en scène de 
michel hermon 
lucienmelki 


THÉÂTRE RECAMiER 

PHÈDRE 

3 DERNIÈRES 
30 et 31 décembre, 20 h. 30 
Samedi 1" janvier, à 17 h. 


ia compagnie ESSAÎON reprend 

VICTOR ou les enfants au pouvoir 


■ On vitriol dans le potage. • (Le Quotidien de Paris) 

« Le spectacle de Régis Santon est fort comme f alcool. • 
(Michel CtHirnof - La Mande) 
* Une réussite. » (BleJ 

1 Percutant. » ‘ (Nouvelles Littéraires.) 

> Oa ne pouvait avec autant d'évidences nota donner le plaisir 
d'une séance de théâtre . ■ (Le figura) 


THEATRE DE L'ATHENEE LOUIS JOUVET 

TEL. : 073.82.23 


ÉLYSÉES-LINCOLN vo- MAWVAÜXvo ■ HAUTïFElllLIfVO 
14 JUILLET PARNASSE vo -14 JUILLET BASIlLLEvo 


UN CADEAU POUR LES FETES 


TJti Adole,§cei[t o Venise' 


UN FILM PF 4* 

LUIGI ( ( AIENT 1 \T .f - î ^ pB 

• L’ouvrage est superbe 

LE MONDE } *}>■■* 

• Un chef-d’œuvre f'--; a 

LE FIGARO ur: 


Un véritable enchantement valeurs actuelles 
■ Élégance, rigueur, intelligence sensible 


Admirable chronique vénitienne télé 7 jours 
1 D'une saisissante beauté jours de France 


1 Une œuvre exceptionnelle humanité-dimanche 
> L'éclat d’un chef-d’ceuvre nouvelles lit téraif 


IO DERNIERES 


jusqu’au 9 janvier 


LE CIRQUE 


■ iJp PALAIS DES SPORTS /gM—mmï 

H ■■t , PORTE DE VERSAILLES / VS 
J J Tel. 532.41.29 et250.79.80. I iMMSÜÏiWmi 

MOSCOU 76 


SOIREES A 20 H « MATINEES 


Location - au guichet du PALAIS DES SPORTS, 
tous les jours, de 12 h. 30 à 19 h. ou par téléphone : 250-79-80 et 53241-29 


SPECTACLES 


ttlÉâfTES 

Les salies subventionnées 


Opéra, 19 b. 30 : la Sylpbidn — voir 
aool Théâtres da banlieue. 
Comédie- Française, 20 b. 30 : lareo- 

Chxfllot, 20 b. 30 : A. A. Théâtres, 
d’ânbur Adamou. 

Odto n. 2u a au La roi n meurt. 

Chapiteau TEP. 20 B. 30 : Grand 
Magie Clrcus- 

f « utiles municipales 


0 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7120 ppes groupées) et 727.4234 
(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dbnanchas et jours fériés) 


S 


Châtelet. 20 b. 30 Volga. 

Nostcu Carré, 15 b. 30 : Cirque A 
l’ancienne ; 30 b. .- Parole de 

femme : 20 b. : Emma Sautas. 
Ihtoe^bVme, 18 tu 30 | tel 

Visite de la veille dame. 

Les théâtres de Paris 


Jeudi 30 décembre 


Saint-Georges. 20 h. 30 i Luolsnna 
et la Boucher. 

Studio des Champs-Elysées. 20 b- 45 : 

lea Dames du. jeudL 

Théâtre d’Art, 20 B. 30 : Bonsoir. 

Morte leur Tchékhov. 

Th Mitre do ira, 20 ta. 45 t rSoole 


Th entre BsMioa, 20 b 30 • Notes; 
22 h. : Vierge; — Salle R, U b. : 
ia Représentation. 


Athénée, 21b. : Victor oa la enfanta Théâtre du Man [tout. 20 b. 30 : 
21 h. : ta Servante. "* 

Vinci 

l'Aquarium. 20 

te lune tient la via . _ _ 

nuit dan* an bras. — Théâtre 

a Tempêta, 20 h. 

ComMie Can ra a r t ta . 


« Champ» - Blfaéea. Théâtre 347. 20 h. 45 : Bgmout. 
— Variétés. 20 b. 30 : FAutra Valse. 


VTncemie*. Théâtre 
TO ta. " 
vieille 
bras. ■ 

de la Tempêta, 20 h. ; Penthésilée. 
omMle Ca nm a 
Boeing-Boeing. 

20 ta. 

Dauneu, 21 b. : le Portrait da Derian 
Edouard- VT1, 21 n. : Am phitryon 38. 
Gaîté-Montparnasse. 20 h. 30 : lea 
Amoureux ; 22 h. 30 : le Mime 
> J an usx. 

Galerie 53, 21 n. : Voipono. 

Gymnase - Maria - Bail. 21 h. i Ona 
aspirine pour deui 
Hne&ette. 20 b. 43 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : peur ioo briquet. 

t'a* pins rien maintenant. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Hathorios, 20 b. 43 : lu Mains sait*. 
Michel, 21 h. 10 : Happy Blrtbday. 
Mlchodlère, 20 h. 45 : Acapulco. 


Théâtre d'Orsay, grisai salle. 
20 b 30 Equus. — Petite salle. 
20 b- 30 : Madame de Sade. 
Théâtre de la Péniche. 20 h. 30 : En 
attendant Oodot : 23 b. 30 - Au- 
delà du rto. 

Théâtre Présent. 20 b. 30 : la Pave 
de i’oun : le Tombeau d'Achille. 


Les théâtres de banlieue 
Créteil, Maison da arts et de la 
culture. 20 b. 30 : Ballets de 
l’Opéra de Paria (l'Oiseau de leu. 
Petroychta, le Bal da cadets). 
Saint-Denis, Théâtre Gérard-Pblllpe, 


Le Sérénité, 20 b. 30 : Due maille A 
- l’rn droit — une mailla à. l’entera: 
22 b. : Ptnock et Matbo ; 23 h. 30 ; 
2h ! Mec. — IX. 21 h. : lea-Houmm- 
Loups : 22 h. 30 ; Jrann» nu bou- 
cher ; fii b. : Voyage â trou. 

Le SpJendld. 20 b. 43 : Hr lssona sur 
le- aecMur ; 22 h. A3 ; te Pot de 
terre coatrr le Pot de vin. 

La Vèuve Plchaid, 20 b. 33 : 
Marianne Bcrgont L 32 h. 13 : la 
Revanche do Louis XI. 

La Vieille «Vrille, 20 h. 30 : Douby. 

Théâtre-Cabaret rouge. 22 h. 30 : 
Monique Mnrelll et Léonard!, 

Le music-hall 

Antoine. K) n. M i lea FMm Jao- 
quea . 

Bobina, 20 b 30 : Oeorga Brama, 
Pierre Loukl. 

Concert Mayol. 21 b. 13. t. Bouquet 
de nus 

Olympia. 21 ta. : Thierry La Luron 


ï ta Cantatrice 14 h. 30 : Demeter couronnée. 

Les cafés-théâtres 


Théâtre de» Arts. 15 h 30 ; Pierre 
Vain I U u. 

Théâtre Fontaine, 20 b. 43 : JUqow 
e» Pan» Prébolit 

ThéâCro ParU-Noid, 20 b. 43 : Jean- 


An Bec Hn. 21 b. : la 

22 h. 15 : N. Mons ; 23 h. 30 : 
A. Bruant. 

Les Blanc* Manteaux, 20 h. : Romain 
Bouteille: 21 ta. 15 : Jean Bols ; 


Montparm 
l’année 'procas uni. 

Mouffeurd. 20 h. : la Mualcs ; la 
Eaux et Fortt* ; 22 b. : Opéra Zoo. 

Œuvre, 20 b 45 : le Scénario. 

Le Palace, 13 h. ; visita â Locus 
Solus : 21 h. : le Rêve du papillon ; 
22 b- 30 : Je quotidien. 

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Cage aux 
folios. 

Plaisance, 20 b. 43 : la Reine de la 

Pocbc-Montpaxo&ue, 20 
et la Sage-Femme. 

Porte-Saint- Martin. 20 h. 30 : 
Dispute. 

Récamler, 20 h. 30 : Tout contre 
petit bols. 


aux moins de dtx-bnit t 

La cinémathèque 


23 h. : F. Dugrunler. 

Café d'Edgar, a h. : la . 

22 b. 30 : la Ptnppa. — n. 22 b. 13 : 


Deux Suisses au-dessus de tout 


Opérettes 

et comédies musicales 

Bouffes- Parisiens. 20 b. 45 ? la Belle 
Hélène. 

B jsN -MMUMrm, 20 b. 13 : Ginette 
Henri-Vame-Mogadnr, 3» - b. 30 ; 


Rêve de valse. 

Ma ri an y. 21 b 

Théâtre Mouffetard. 
Opéra-Zoo, 


Café de la Gare. 21 h. ; Pleure, c'est 
l'heure. 

Au Coupe-Chou, 20 b. 30 : l'Aimé- 

noebe ; 22 b. : Pourquoi pas mol » ; / n j„_.„ 

23 h. 30 : Bruno Gamin. aanse 

Le Fanal. 20 h. : le Président. 

L'Echelle de Jacob, 20 h. 30 : Spec- 
tacle Prévert ; 22 b. 30 i J. TVart. 


N tnt ia Chance. 


Csaao La Coor da Miracle», 18 h. S0 


Théâtre da Champs - Elysée», 
20 h. 30 ï Ballet da Roland Petit 
(Casae-Nouetta). 


Erostrate : 20 h. 30 : la Jeanna ; Bénira da Nord. 20 h. 30 : le 
“ • ' “ Trockadero Gloxlnla Ballet Com- 


Le Petit Casino, 21 b. 15 : Parts* du — 
pied gauche ; 22 b. 30 : J.-C. Mon- Théâtre de Parla, 21 fi. : Ballet 
tell». na t i o nal dee Philippines (dernière). 


onemas 


VS. : impérial. 2* (742-72-53), Ca- 
lypso, 17* (754-10-88). 

DERSOU OCZALA (Sov, v.o.) ; Stu- 
dio Alpha, > (033-39-47), Arlequin, 
fi» (548-82-25). Panmonnt-Elysdefl, 


(•*) : Grands-Augustin». 5* (633- 
22-Z3) ; vS. : T e m p l i e r* . 3* (272- 
94-35) : Ü.G.C.-Opéra, 9» (251- 


15 b. . : le Dernier da la VIE (A, *.a) : Racine. 0» (633- 


Mohlrana. de M. Tourneur ; 18 h. 30. 
Derrière le miroir, de - N. Ray : 
20 h. 30, Dix heures trente du soir 
en été, de J. Dassin ; 22 h. 30. Gateby 
la magnifique, de J. Clayton. 


i960 (deuxième parue) (it, . 
(•*> : S t-Ovrnaaln -Studio. 5* (033- 
42-72) ; Calypso, 17* (754-10-68 i 
vJ. ; Templiers. 3* (272-94-58) : 
D.O.C.-Opéra, 9* '(261-80-32). 

MOL PIERRE RIVIERE, AVANT 


Les exclusivités 


Saint-André-des-Arts, *■ 
(328-48-18) ; VJ. ; Baisse. 8* (339- 
52-70). 

FACE A FACE (SuécL. vn.) : Salnt- 


EGORGB MA MERE. MA SŒUR ET 
MON FRERE (Fr.) : Studio Ott- 
le-Coeur, B* (326-80-23) ; Studio 
Logos. 5* (033-36-42). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : U.O.C-- 
Marbeuf, 8« (235-47-19) ; U.Q.C.- 


L 'AFFICHE ROUGE (Fr.) : Quin- 
tette, 3* (033-35-40) ; 14-Jnlllet- 

AW^X. U LâS M CT > ‘MIÎCHANTS £ sÜSt'ÏÜIi 

(IL), »a: Salnt-Germaln-Hucbette, 

5» (633-87-59) ; Styx. B* (633-08-40); 

Gaumont-Colisée. 8* (359-29-16) : 

Gaumont-Rlve-Gancbe, 5* (548- 

2g-3S) : Olymplc - Entrepôt. 14* 

(532-67-42) ; rj, : Salnt-lAzare- 
Pasquler, 6* (387-35-431 ; Lumières. 

9« (770-84-64) ; Nations. 12» (343- 
04-67) ; P.T..M -3a Lnt- Jacques. 14* 


(033-35-40). Ambassade. 8* (359- 
10-08). Moptparpaae-Patbé. 14* 
(326-63-13). Gaumont-Convention. 
15* (826-42-27). Victor-Hugo. 15* 
(727-49-75). Wepler. 18- (387-50-70), 


(IL. va) : Clnocbe St-Germaln. fi* 

(833-10-82); 

NOUS PARLONS. VOUS ECOUTEZ 


Gaumont- Théâtre. 2* (231-33-161 ; 
St-Germa lu -Village. 5* (633-87-5ÛI ; 
Montparnasse- 83, 6* (544-14-27) : 
Biarritz. B» (723-63-23) : Marlgnan, 
8* (359-92-82)* U.GC.-Opéra, 9*-. 


Cluny-Boole*. 3* (033-20-12) ; Bly- 


(225-37-90) ; vS. : 
Bex. 2* (236-83-93); Rotonde. 6» 
(633-08-22) ; Hetder. 9* (770-11-24)-; 
U .G-C.-OobeUns, 13* (331-06-18) ; 


. ._f 20»a (Suies.) 

(033-35-40) ; 14-Julllet- 
PnraasM. 6* .(328-58-00) ; Elyséea- 
LtncoJn. 8* (359-35-14) ; Saint- 
Lasare-Paaquler, 8* (387-35-43). 

14- Juillet-Bas tille, U* (357-00-81) ; 


(261-50-32) ; Mistral, 14* <530- 

52-43) ; Cambronne, 15* (734-42-96): 
iHUetl Cllchy-Pathé. 18* (522-37-01 ; Gau-. 


St-Séverln. 5* (0X3-50-91). 


2* (233-53-54) ; Ciuny-Paîaee 
(033-07-70) ; Mercury. 8* (21 

75-90).; Monte-Carlo. 8* (2: 




09-83) ; . Gaumont-Opéra, _ 

95-48) ; Diderot, 12*. (343-19-29) ; 
Fauvette. 13* (331-56-88) ; Mont- 
panxaaee-Patbé. 14* (325-53-13) ; 


Olymplc-Entrepôt. 14* (542-67-42). 

LE JOUET (Fr.) : Quintette. 5* 

(033-35-40) ; Montparnasse 83. 6* 

(544-14-27) : Martgnan. 8* (359- 

92-82) ; Français, 9* (770-33-88) : 

Les Nations. 12* (343-04-67) : Gau- Et-André-des 
mont-Sud. 14* (331-51-16): Cam- ‘ 

— (734-42-98) ; Caravelle. 


SANTHALA. NAISSANCE (Fr.) : St-. 
- André-dea-Arta. 6* . (326-48-18) à . 


6* (326-48-18) : •- 


18* (522- Omni a. 


Gaumont-Convention, 

42-27) ; Cllchy-Pathé 
37-41). 

AMBULANCES TOUS RISQUES (AJ. 
; U.GXL-Odéon. S* (325-71-08) ï. 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Studio 


Opéra," 

Galaadi 


(326-38-98) i vJ. : 

. (3-39-36) ; Clnêmono»- 

9* (770-01-90) ; Paramount- 


laade, 13* (580-18-03) : Murat, 
(288-99-75) : Sacré tan. — 


ASHTOIVS MCSXC SHOW (A.), 
Vldéoatone, 6* (325-60-34). 

LA BANANE NOIRE (IsrJ, TA 
Le Seine 5* (325-95-99). 
SAROCCO (FT. (•) 


(233-39-36) î - O.G.C.- 
uneoo, n* 1^25-71-08) : Balzac, 8* 
(339-53-70) ; Ermitage. 8* (359- 

14-71) U .G. C. -Opéta. 9* (2fll- 
50-32) : Liberté-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.O.G-GobeÜna. 13* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* (326- 

41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Murat. • 16* (288-99-75) : . Para- 

mount- Maillot. 17* (738-24-24) ; 
— ( 522-47-94) ; Seoré- 


. SI C’ETAIT A REFAIRE (Fr.. 
PubUols-Champs-^yséa. B* (720- 
76-23) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) : Paramount - Montparnasse.' 


83-93) ; Quintette, 5* (033-35-40) : 
Pnhl Iris-Bain t- Germain. B* (222- 
72-80) ; Biarritz. B* (723-69-23) ; 
PubUcJe-Cba^p8-EIysées. 8* ( 720 - 


(ws-a-jw ; 

tan. 19* ”(206-71-33)7 
KEN G- K ONG (A-,' v.o.) ; Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; P&r&mount- 
Elysées, 8* (359-49-34) ; VS. . ; Para- 
mount- Mari vaux, 2* (742-83-90) ï 

Max-Lin der. 9* (770-40-04) ; 

mount-Opéra, 9- (073-34-37): 


T-O.l-2. Studio da la Contrescarpe v 
3* (325-78-37) ; vS. . Paramount- . 
Optra. 9* (073-34-37). 

UNE FEMME A SA F ENE TR E (Fr.) 
Hautefeullle, e* (633-79-38), Mont- •_ 
pâmasse 83, 5> (544-14-27), France- •. . 
Elysée*. 8* (723-71-11), Colisée. 6 1 
(359-29-48), Maxéville, . S* (770 
72-86). 

UNE FILLE UNIQUE (PT.) ; Studl( - 


76-23) ; Paramount-Opéra, I 

34-37) ; PanunooDt-GaiaJdu — 

(580-18-03) ; Para mono t- Mon tpar- 
naase. 14* (326-22-17) : Farâmbunt- 
' (540-45-91); Bieo«e- ’ 


Paramount- MalUot. 17* (758-24-24). 
BARRT LYNDON 7AngU *- 0 .) ; 

BautefeulUe. 8* (833-79-38). Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359- 

; Impérial, 2* (742- 


iount - BaatRle, 12» (343-78-17) ; 
r&xamount - GobeUna. - 13* (707- 

13-28) ; Paramount- Gaîté. 13* (328- 
90-34): Paramonnt-aalaxle.13* (580- 
18-03) : Parsmount-Orléa&s, 14* 
(540-45-91) ; - Paramoun t-Mootpar- 
nasao, 14* (325-22-17) ; Conventlon- 
Salnt-Charlea. 15* (577-09-70) ; 

Passy. la* (288-62-34) : Paramount- 
MaiDot, 17* . (758-24-24) : Pàra- 


(PT-Î^i 'parla, fl* ._ 

53-96), Bùnt-lezare-Puquler, 


72-52), Oflumont-Sud. 14* (331- 

51-16). 

LE BERCEAU DE CRISTAL (Fr.) : 

Le Marais. 4* (278-47-86). 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
VENISE (It- m.) : Paramodzit- 
Marivaux. 2* (742-83-90), Haute- 
feuille, 6* (633-78-38), 14-JulUet- 
Paruasse. 6* (326-58-00), Elysées- 
Linooln. 8* (359-38-14), 14-JtdHst- 
BaatiUe, 11* (357-60-81). 

CHAC (Pér, v.o. j : Studio Médlcls. 
S* (633-25-97). 

LE CHASSEUR DE CHEZ MAXDTS 
(Pr.) . Cluny-Palace. B* (033-07-76). 
Bosquet. 7* (551-44-11), Gaument- 
Madalelne. 8* (073-55-03). Balzac, S* 


(Fr.) : Martgnan. 8* (359-92-82) : 
Madeleine. 8* (073-56-03) : Maxé- 
rille. 9* (770-72-86) ; Fauvette. 13* 
(331-56-88) : ’ Mootpamasse-Patbé, 
14* (326-65-:- - - - 

(734-42-98) ; 


(387-35-43). Mkxéville, fl* (770- 
72-88). BaUrt-Ambrolae. 12* (TO . 
89-18). Gaumont-Sud. 14* (331- ’ 
51-10). Athéna, 12* (340-07-48) 

Montpa m aase-Pathfe, 14" (328-85^131 
Tomes, 17* (980-10-41) . . - - 
UN MARI, C’EST UN MARI IFr ) * 

U.Q C.-Odéon, B* (825-71-06). Nor ' 
mandle, 8* (359-41-18). Catnôo, f ■ 
(770-20-89). Liberté-Gare de Lyot- 
12* (343-01-53), U.O.C. - Oobellni 


(326-65-13) ; . Cambronne, . 

1 Gaumont-Gambetta. 


13* (331-06-19), Mlramar, 14* (32e 
41-02), Mistral, . 14* (359-52-43 . ■ 

Magic-Convention, u* ( 828 - 20 ^ 04 ... 
Murat, lfl* (288-99-75), CUchï ~ 
Palbê, 18* (522-37-41). 


33-88) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 


Klo-Opéxa. 9* (743-82-84). Mont- 
pamaase 83. 5* (544-14-27); Coli- 
sée. fl* (359-29-41) ; Cllchy-Pathé. 


(359-52-70), Paria, 8* (359-53-99), 
Maxéville, 9® (770-72-86), Athéna. 
12« (343-07-48). Gaumont- Conven- 


tion. 15* (828-42-27), Cllchy-Pathé. 
18* (932-37-41). 

S COUP DE GRACE (AIL. v.o.) : 
Bonaparte. 6* (328-12-12). Biarritz. 
8* (723-69-33). 

RXA CUBE VOS (Esp„ v.a.j ; Bau- 
tsfeullle. 6* (833-79-38). U.G.C. 

Marbeuf, 8* (328-47-19) ; VJ. i 
14-Joillet-ParDUBe. 6* (32fi-5S-Oâ>. 
LA DERNIERS FOLIE (A^ VjO.) t 
Studio da la Harpe. 5* (033-34-83) ; 


Pâmasse 83. 5* (544-14-27) 
aée. B* (359-2T — — ‘ 

18* (522-37-41), 

MARATHON MAN (A-, rjo.1 
(**) : Quartier-Latin, 3* (325- 
§4-65) ; Dragon., 6* (348-34-74) S 
Blysées - Lincoln, 8* (359-35-14) ; 
Concorda, 8* (359-92-84) : Mayfalr, 
16* (325-27-08) { vJ. : Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Gaumont-RlobtileU. 2* 
(233-56-70);. Nations, 12* (343- 

04-67) ; Fauvette. U* (331-36-86) ; 
Montparnasse - PathA, 14* (325- 

65-13) ; Gaumont-Convanri»" lS * 
(828-43-27) ; CTcby- PathA 


NlJIT_(Pr.) : la Clef. 5* (S37-90-90 
LA VICTOIRE A ENTBBBE-(A^ rja.) '■ 
Studio-Jean -Cocteau. 5* (033-47-62- . 
Publlcla-Matignon, 8* . (359-31-97) -, 

V-L : Paramoun t-Marl vaux. 2* (74^ 

83-90). Caprl, 2* (508-11-691. Pari 
mount- Galaxie, 13* , (580-18-03 , 
. Pnramount-Montpâxnsm, .14* (331 ■ 

33- 17), Convention - Saint - Charte . 
lfl* (577-09-70), 'Paramoun t-Moill o 
17* (758-24-24). Moulin-Rouge. (60> 

34- 25). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (FT.) u 
le Seine, 6* (385-05-09) 

LE VOVAGB AU BOUT DU MONO 
(Fr.) : Rex. 2* f 238-83-93), ClOUT. 
Ecolea. 5* (033-20-12), Ermitage. ■ 
(339-15-71). UO.C.-Marbeuf. r . 
(333-47-19), OÆ.C-Opénu 9* (25 . 

** *3). Liberté-Gare da Lyon. 1 


• (522- 


(243-01-59). Bien vende -Mon tps 
J nass e. 14- (844-23-02). * 

•WXNSTANLET (AngL. »Æ.l : Olyn 
pIc-Entrepôt. 14* (342-67-42). . 
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^JOURNAL» J)E MICHELET ENFIN RÉV ÉLÉ 

Le sexe et la création 


k m et xv. 

, 738 et 658 pages, 125 F et 115 P. 

umBi de Uldielet surplomba longtemps son 
re comme un sombre château hanté, par- 
ti d'inavouables démons, et d'impossible 
Un formidable dispositif de défense en Inter- 
abords, éloignait les curieux. Avant de mourir 
Bn février .1 S74. l'historien lui-même n'avait 
à sa seconde femme, AthénaTs Mialaret, le 
. Svéler ce qu’elle |ugerah utile. Veuve abusive, 
paisiblement, sans scrupules, certains mor- 
' altéra d'autres, coupa, cisailla là, biffa Ici, 
à fragments relatifs au premier mariage avec 
Dusseau, puis légua le reste en 1699 à Gabriel 
, rofeaseur au Collège de France, où II entre- 
mite du maître. 

er spirituel consulta ces ' liasses de notes, 
confidences, accumulés depuis 1823. U en 
. 'citations, respectables. Innocentes ou b Biles, 
ifla l'ensemble à la bibliothèque de l'Institut, 
és, avec interdiction formelle d'en rien ouvrir 
il Une mesure aussi sévère n'entoure pas pen- 
inte-saize ans les écrits infimes d'un mort 
ans leur valoir une réputation sulfureuse, 
rrpitudes ces précautions proprement ciéri- 
. valent-elles bien cacher 7 
-v.nas I et 11. parus en 1959 et 1982, sur décision 
ri, n'apportèrent pas toutes les lumières sou- 
.e second touchait pourtant la période où 
épousa la redoutable Athènals Mialaret, de 
■ sa cadette, et entamait avec elle une slngu- 
iriance conjugale. La sensualité ai prenante 
yle conseillait d'attribuer les cachotteries aux 
de ce tardif ménage. A la déception des 
jriilards, le document présenté, mis au point 
îul VlaJIanelx. avec sa solide compétence, ne 
" rien de vraiment scabreux. Il montrait un 
inalre amoureux, tendre et gémissant, tenu à 
par une Jeune dame frigide. Ses déceptions, 
urnes, ses tristesses pouvaient émouvoir. Elles 
lent pas par un caractère évidemment scan- 

jfsiôme et quatrième volumes, ordonnés cette 
A Claude DIgeon, dans l'esprit d’intelligente 
tse érudition où travaillait déjà M. Paul Vlalle- 
lulssnt un tout autre effet. 


a que où Michelet rédige les deux derniers 
i son Journet, qui vont de 1881 à 1873. 
dans sa majestueuse vieillesse. Voué à 
lque, à la démocratie. Il se montre néan- 
js q u 'auparavant, sensible aux petites misères 
note au Jour le Jour, avec une maniaquerie 
it monotone, ses Insomnies, ses coups de 
mauvaises digestions. 

jènes, les fatigues ne ralentissent pourtant 
:ondltô littéraire de cet infatigable travailleur. 


PwibS 1 V 8 ?' termlna k® cinq derniers tomes de 
IHisto/re de France, écrit as Bible de r Humanité, Nos 
Fila, r Histoire du dlx-nouvième siècle, lance un cri 
le France devant FEuropa, fiévreuse brochure d'un 
admirable patriotisme, composée sous le coup des 
désastres de 1870. 

Excepté une plainte Ici. une exclamation là, l'ébau- 
che. la marche, puis l'achèvement de tous ces ouvrages 
laissent dans le Journal des empreintes légères, trop 
légères. Quelques mots d’un laconisme seigneurial 
indiquant simplement : - J’achève d’écrire I ou la XIV - ; 
ou bien : - Hn de la Sorcière. - Parfois, une brève 
lassitude arrache un aveu : * Fatigue après Bible 
Louis XV_ . 

A la date du 28 mal 1887. le terme du dbc-neuviôme 
volume de sa gigantesque Histoire de France lui arrache 
frôla lignes d'un médiocre intérêt II en consacra autant 
le môme Jour, à l'omniprésente Athènals, délicieuse 
obsession. 

Chères petites fesses... 

S'il mit des mois è devenir un époux heureux, 
pleinement satisfait, voire comblé, Michelet n'extete* 
plus, è partir de la soixantaine, qu’en fonction de sa 
jeune et trouble compagne. Chez lui. le démon de 
midi réalise une surprenante fixation conjugale. In- 
tense l Exclusive I Après 1861. le Journal pourrait 
équitablement s’intituler - Ble ». tant Athônaïs. les 
faveurs qu'elle consent, les soins qu’elle exige, les 
plaisirs qu'elle refuse, y occupent la première place. 

* J’écris uniquement pour elle -, s'extasie-t-il, le 
25 août 1885. Père. mère, autant qu'amant, Il Inquiète 
de sa santé, de ses humeurs, du moindre frémissement 
de ce corps adoré, consigne * la préoccupation que 
fai chaque tour de sa nourriture, de sa digestion, de 
son cher petit ventre Du coup, - la chère petite 
toilette -, de « ta chère petite femme », - ses /«mes 
petites fesses, suaves et charmâmes -, le resta aussi, 
bien sûr, le ravissent, l’absorbent 

Sauf en 1869. où le réveil républicain lui Inspire 
quelques espoirs, le siècle resta è la porte de sa 
chambre è coucher. Quinet. Herzen. P » hypocrite » 
Renan, l'éditeur Hetzel qu'un vilain commérage • dit 
en rapport avec la police -, mais aussi Garibaldl, 
Napoléon III, tant d'autres, passent comme des ombres 
Indécises, à peine reconnaissables. 

Le feu. le foudre,' les coups de tonnerre dont fré- 
missent encore tant de pages Inoubliables retombent, 
dans l'Intimité du journal, en mièvreries douceâtres, 
beaux élans d'amour, continuelles oonvoltlses. Les lar- 
mes de l’Histoire tournent en pleura domestiques. Son 
sang se réduit aux menstruations, attendues, examinées 
avec un soin méticuleux, une joie' morbide. Jusqu’à tiret 
de lui cette exclamation : - On baiserait volontiers 
tout ce qui sort de ce corps al pur • 

GILBERT COMTE. 

(Lire la suite page MJ 


Le retour 
m du 

roi Kong 

E N cette fin d'année, Klng 
Kong — le roi Kong — est 
en passe de devenir plus 
célèbre due le père Noël. La sortie 
du film de John Guillermin et la 
reprise de celui de Merlan C 
Cooper et Ernest B. Schoedsack ont 
fait resurgir dans plusieurs livres la 
mythologie du gorille géant semeur 
d'épouvante, épris de la belle aux 
cheveux d'or, qui apparut pour la 
première fois sur les écrans en 
1933. 

« King Kong », publié chez Albin 
Michel dans une traduction de Ro- 
bert Latour fl) est présenté par 
l'éditeur comme c sorti en 1 932, le 
roman (qui) raconte avec talent et 
panache toute l'histoire passion- 
nante du célèbre monstre-dieu, 
cette histoire qui, avec le passage 
du temps, n'a rien perdu ni de sa 
fascination ni de sa qualité étran- 
gement émouvante ». Outre que ce 
livre n'est pas illustré, il ne saurait 
constituer une révélation. « Conçu 
par Edgar Wallace et Merian C. 
Cooper, écrit par Delos W. Love- 
lace », il n'est, en fait, que la 
version romancée du scénario du 
film. 

L'album « Klng Kong Story » de 
René Château (2) nous apprend, à 
ce propos, qu' Edgar Wallace, auteur 
anglais de ramons policiers, engagé 
comme scénariste à la R.K.O. le 
5 décembre 1931, mourut de pneu- 
monie compliquée de diabète le 
10 février 1932 sans avoir beau- 
coup participé à la création de 
King Kong, dont l'idée revient bien 
à Merian C Cooper. Le scénario 
fut écrit et développé par James A. 
Creelman et Ruth Rose, la femme 
de Schoedsack. Au sujet de l'arran- 
gement de Delos W. La vêla ce, 
« King Kong Story » précise que le 
c roman » en question fut publié 
en 1 933 aux Etats-Unis par Grasset 
et DunlapL En même temps que le 
film, alors, et non une année 
avant ? De toute façon il n'y a pas 
Heu' d'en falrS.une énigme. 

b- King Kong Story », qui contient 
une abondante et impressionnante 
iconographie du film de Cooper et 
Schoedsack, renseigne sur sa con- 



★ Extrait de < Comment nous 


ception et ses effets spéciaux qui 
furent longtemps tenus secrets, 
retrace aussi la filiation du monstre 
à travers diverses suites cinéma- 
tographiques, bandes dessinées et 
même parodies. C'est donc cela qui 
est passionnant. 

c Comment nous avons fait Klng 
Kong », (3) d'Orville Goldner et 
George E. Turner, reprend, avec 
beaucoup plus de détails sur la vie 
aventureuse des deux cinéastes et 
Sur les effets spéciaux, l'histoire 
de la création du film de 1933. 
Il y a une certaine ambiguité dans 
le titre français car, des deux 
auteurs, seul Orville Goldner fit 
partie de l'équipe technique. Tous 
deux s'effacent d'ailleurs derrière 
(1) Editions Albin Michel, 220 


un remarquable récit « historique », 
superbement illustré de dessins et 
photographies qui font revivre toute 
l'atmosphère extraordinairement 
poétique du c King Kong » origi- 
nal. A quoi s'ajoute une filmo- 
graphie très détaillée des oeuvres 
de Cooper et Schoedsack, et de 
Willis 0*Brien, le génial inventeur 
des truquages. 

Entre c Klng Kong Story » et 
« Comment nous avons fait Klng 
Kong », faut-il choisir ? A vrai 
dire, ces deux ouvrages se com- 
plètent. Il faut avoir les deux. 
Comme il faut avoir c La fabu- 
leuse histoire de King Kong », pla- 
quette d'un prix modique et d'une 
présentation très séduisante, où 
tous les « King Kong » sont recen- 
sés et expliqués, y compris le nou- 


i (4). 


JACQUES SICUER. 


(Lire la suite page 12J 
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AFKA Fait son entrée à 
la Pléiade. L'étonnant est 
qu'U y soit admis si tard, 
jge explique ce délai et a 
±é qne le texte d'A. Via- 
joit revu comme le *ou hal- 
le présentateur Claude 


Kafka dans la «Pléiade» 

CETTE DOUCEUR TERRORISÉE... 


ze qu'un livre comme «le 
i » a servi de référence 
tre A deux générations, et 
sè les sept cent mille exem- 
s, on le suppose connu de 
Est-ce si sur, chez les jeu- 
otamment ? 

<s le doute, voici deux arti- 
n un t une partie pour ceux 
vouent ignorer Kafka, une 
pour ceux qui croient le 
Jtre. 

1Z KAFKA était juif tchèque. 
XL oé de petits commerçants 
«cris en 1883. et mort tuber- 
î 1924. Employé d'assurances, 
ouïs remis è plus tard de se 
ranm* de publier. □ souffrait 
martyre d’une névrose de 
é. Son visage en porte la 
critique Starobinski y voit, 
ement. de la «douceur ter- 

livre la. plus célébré et slgxü- 
st le Procès, écrit vers 1915. 
îtoire d'un certain Joseph EL, 
pouvoir d'une banque et céll- 
Un beau matin, deux sbires 
nnent chez sa logeuse et lui 
qu’une instruction est ouverte 
I, sans préciser qui l’accuse ni 

i de n'avoir commis aucune 
sept EL entreprend d’établir 
se nce. Mais cette seule procé- 
:hange en coupable présumé, 
nouvelle démarche aggrave 
; chaque recommandation 
'enfonce davantage. Les vol- 
raltent en suspect, puis son 
ivocat Huld, le peintre Tfto- 
des juges, le négociant Blok 
des tribunaux, l'aumônier des 
Deux bourreaux en gibus fini- 
le poignarder dans la rue, 
un chien et comme si la 
— c’est la dernière phrase du 
s dût lui survivre». 

ROC ES appartient aux œuvres 
ement sibyllines et lisses A. la 
s qu’elles se prêtent & de mul- 
^erp relations. 

ut d'abord y voir Le complexe 
toutlon d’un névropathe que 
écrasait et menaçait de ■ dé- 
mine un poisson ». Les connals- 
: judaïsme y décèlent des 
talmudiques et des traits de 
' juif. Les bureaucraties tota- 


litaires et la persécution nazie s’y trou- 
vent évidemment dénoncées, prophé- 
tisées. 

Béais sa richesse naît de ce que tons 
ces aspects coexistent et figurent plus 
globalement l’absurdité de l'Univers. 
Le politique et le métaphysique se re- 
coupent. La notion de péché se révéle 
un moyen de combattre l’angoisse 
d'exister et de mourir sans raison. 

Le maîRiM» suggéré par Kafka est 
d’autant plus prenant qu’l) procède de 
petits événements banals, rapportés sur 
le ton du procès-verbal méticuleux. La 
révolte du bon sens et de la bonne 
volonté avorte sans cesse dans la 
fatigue ou l’étourderie. Tout en nous 
irritant de ces échecs, nous devons 
admettre qu’ils définissent notre condi- 
tion. La question n’est pas de savoir 
ce que Kafka a apporté à notre vision 
du monde mais è quoi ce monde pou- 
vait bien ressembler avant de se ré- 
véler si exactement- kafkaïen. 


L 'UNIVERSALITE capitale de 
l’œuvre a été reconnue en peu 
d’années dans le monde entier. 
La traduction française, due à 
jexandre Vialatte, a paru chez Gal- 
mard en 1933, soit sept ans après le 
>xte original La préface était signée 
e Groethuysen, le philosophe qui a 
nnt. influencé la N-RJ. de l'entre-deux- 
uerrea, a travers Gide et Malraux 
otamment. Son intuition — qu’une 
tièse devrait bien situer un jour a sa 
liste pinre — a repéré d’avance sont 
a qu’on allait découvrir chez Kafka 
u gré des événements et des modes. 
La guerre a évidemment accentue ia 
scture « historique » de l’œuvre. On 
,’a plus vu riarw le Procès que la pré- 
îonitlon de l'holocauste d’Auschwitz, 
lais c’est le propre des chels -d'œuvre 
e s’appliquer à routes les clrconstan- 
ïa «a»™ rester prisonniers d’aucune, 
e -Fn» de la parabole a vite été 
lendu & l’ensemble des enfers cota- 
Un môme su c cès et une aigm- 
catton voisine ont été accordés aux 
Séditions de F aftcl> , introuvables sous 

occupation, et au Zéro et r Inltni. de 
oesüer. ■ 

La dimension « métaph ysique » ne va 
as tarder à dominer \ dès 1941, da n s 
adaptation théâtrale de Gide ci de 
arrault, à . Marigny. on parle de- 
ascal revu par Chaplin. La formule 
srvira bientôt pour les clochards de 
eckett attendant Codât et pour toute 


1’ « avant-garde » des armées 5a Le 
Béranger d’Ionesco est un neveu de 
Joseph K. : même vertige de créature 
irréductible à sa fonction sociale, même 
nostalgie de la transcendance dans 
un monde désacralisé, même façon 
de noyer dans l’accessoire les anxié- 
tés essentielles. 

S ANS Kafka, l’Absurde n’aurait 
pas tenu une telle place dans les 
philosophies existentialistes de 
l’après-guerre. Roquentin découvre 
son rapport nauséeux â la contingence 
avec la soudaineté de -Joseph S_ se 
réveillant accusé. L'Etranger de Ca- 



parfois de très près l’auteur de la 
Métamorphose. 


L ES lecteurs qui pensent n'avoir 
plus rien â apprendre sur Kafka 
doivent au moins savoir ce quH 
.en est de la présente édition. 

U y a longtemps que Kafka devait 
figurer Hans la «Bibliothèque de la 
Pléiade ». C’est un litige qui a retardé 
l’événement. L’auteur de la présenta- 
tion et des notes, Claude David, se 
proposait d’établir une version revue 
et corrigée de la traduction initiale. 


Les héritiers d’Alexandre Vialatte ont 
obtenu du tribunal de Paris, en sep- 
tembre 1974, qu'il ne soit rien changé 
au texte français de 1933. 

L'édition de la Pléiade ne diffère 
donc pas, pour l'essentiel, des ver- 
sions existantes. Les manques et recti- 
fications sont relatés en appendice, 
ainsi que les chapitres inachevés. C’est 
dommage, mais ce n'est pas catastro- 

dlsposer, dans un même volume enri- 
chi de tout l’appareil critique souhai- 
table. des chefs-d’œuvre jusqu’ici 
épais. La premier tome, mis en vente 
ces Jours-ci, contient les trois textes 
majeurs, qu'on a coutume de qualifier 
de * romans » : l'Amérique t le Procès 
et le Château. 

A les relire trente ans après leur 
consécration par le public Intellectuel 

d'après-guerre, ce qui frappe, c’est la 
manière Insidieuse, imperceptible, dont 
le piège de la culpabilité se referme 
sur Joseph K. Se défendre d'un soup- 
çon Indéfini, c'est déjà lui donner 
consistance ; c'est avouer qu'on ne se 
sent pas blanc. Pas de persécution 
sacs pressentiment, chez la victime, 
d'avoir mérité une peine. Vivre oblige 
à se commettre de quelque façon, à 
commettre. 

Le souci de filer doux et d'obtenir 
un traitement de faveur à défaut de 
non - lieu referme définitivement le 
piège. Pas de passe-droit sans aveu 
implicite des faits, sans abaissement 
fautif. Croyant se sauver. Joseph K. 
accumule les dettes de reconnaissance 
et encourt de nouveaux reproches 
annexes. Indigné de son impuissance 
complice, le lecteur retourne en arriére 
dans le récit, à la recherche d. la pre- 
mière faille^ et s'aperçoit que le sort 
du héros ne tient pas à son maso- 
chisme, comme on s’est pris â le soup- 
çonner ; 11 n'y avait rien d’autre à 
faire, dès lors qu’un marin ta. nutrhmn 
2’avair désigné, et nous-mêmes n'avons 
pas d’antre solution, sL à travers lui, 
noos nous voyons tels que nous 
sommes. 

L ’INTERPRETATION biographi- 
que des romans se trouve 
éclairée par rapport à celle d'il 
y a vingt ans grâce à la publication, 

entre-temps, de textes primordiaux 
comme les Lettres à Pelice- On com- 
prend mieux les étranges relations des 
héros avec les femmes. Dans le Procès, 


notamment, on ressent avec beaucoup 
plus d'acuité les scènes avec Mlle BÜra- 
ster. l'épouse de l'huissier, et l’infir- 
mière nymphomane tau La femme 
apparaît comme menace, comme 
un faux salut de plus. 

biais ce qui domine les Impressions 
de relecture c’est la conscience inouïe 
que le narrateur prend du monde. 
Rien n'est masqué et tout parait se 
dérober. Rien D'est désigné comme 
menaçant ou pathétique, et tout blesse, 
tout désespère. Accrue par l'absence 
de tremblement dans la plume — 
Kafka est peut-être l’unique écrivain 
au inonde qui ne se pâle pas de 
mots 1 — l'angoisse naît de cette nou- 
velle équation avec le réel bien plus 
que du dialogue de sourds avec les 
humains ou avec le deL Seuls des 
peintres de la folle comme Gogol, An- 
dreev, Strlndberg ou Van Gogh ont 
pu mettre sur La vole d’une telle per- 
ception. 

On a souvent dit que oe mélange 
d'attention extrême et d'aveuglement 
t enait & la configuration particulière 
des lieux et des objets. St&roblnskf 
Incrimine les cloisons, qui dérobent 
l'essentiel, s’interposent entre on ne 
sait quelle autorité et nous, délimi- 
tent tantôt un monde d’où l'on ne peut 
sortir et tantôt un monde où Von ne 
peut entrer. □ relève également avec 
justesse que l*univeis de Kafka est 
toujours dépourvu de système de va- 
leurs stables, en esthétique comme en 
morale courante : témoins les goûts 
inexistants du peintre Titorelli ou de 
la sœur de Grégoire Sansa en matière 
de violon. 


M AIS le secret ultime ne se 
livre pas mieux qu'il y a vingt 
ou quarante ans. 

SI Kafka fait apparaître de « ca- 
rieux plissements z là ou d’autres ne 
volent qu' « ennuyeuses surfaces lis- 
ses ». comme l'a aperçu Mus il dès 
1914. si la moindre phrase du iProeès 
ou du Château replonge dans des per- 
plexités sans issue, c’est qu'il en a 
payé le prix dans sa chair et ses 
nerfs. 

Plus que personne, il a éprouvé le 
supplice de se croire et de se vouloir 
l'ori gine de ce qu’on endure. Chaque 
matin, 11 a tendu la nuque & une 
Justice dont U savait d'expérience 
qu’elle ne veut rien de nous, sinon 
nous prendre quand nous venons au 
monde et, quand nous le quittons, nous 
lâcher comme le chat abandonne la 
souris avec laquelle U a fini de Jouer. 


K a fka , comprenant s TArnérlQUe a. « le 
Procès» et «le Chitean »; texte français 
d’Alexandre Vialatte, présentation et 

notes de Claude David. Bibliothèque de 
U Pléiade, Gallimard. 1 354 pages. 120 W. 
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LITTÉRATURE 


CRITIQUE 


S AN-ANTONIO ET IES MÉMOIRES DE BÉRÜ 


î 


Planquez vos pudibondances ! 

★ SI « QUEUE D’ANE a M’ETAIT CONTEE, OU LA VIE SEXUELLE 
DE BEEDWKB, de San-Antonlo. Fleuve noir, 4M paves, 48 F. 

S AN-ANTONIO ? Tout le mondé connaît. C'est te grasse batterie, 
fa « grande surface • de la littérature policière Une bonnB cen- 
taine de romans, des tirages moyens de six cent mille exemplaires 
(soit deux ou trois Concourt par an), faites le compte... et vous vous 
retrouverez en Suisse, comme Frédéric Dard, l'heureux auteur des 
- Sart-A. ». Mais pourquoi ce succès ? Sociologues et critiques s'in- 
terrogent. analysant les composantes d'humour et de sadisme de 
l'œuvre, les trouvailles linguistiques d'un style dont la richesse écrase 
l'Intrigue. Car qui peut résumer ces livres ? Qui se soucie de l'énigme ? 
Pour la première fois, un écrivain populaire (û combien)! sacrifie 
allègrement le fond à la forme et séduit par son seul lyrisme la majorité 
silencieuse. A quel niveau, à quel degré, lit-elle ces textes délirants ? 
fis jouent sur plusieurs registres, mariant le calembour Infantile au 
néologisme pour Initiés, assaisonnant le tout d’argot Imaginaire. Ainsi, 
lorsque le narrateur « a fa nervure qui le blstougne », Il renonce 
• à contrôler son soit », y va «franco de porc » - et « pfndartse » à 
perdre haiefna 

Longtemps Frédéric Dard fut jaloux de San-Antonlo, ce pseudo- 
nyme qui tirait à lui la gloire et l'argent Allez donc devenir un raspeo- 
tabte homme de lettres avec un aller ego qui fait Je pitre sur le devant 
de la scène I Petit à petit, le créateur, abdiquant toute vô 11 ôltôd' In dé- 
pendance, mit sa pluma au service de sa créature. Mais 11 lui réservait 

un tour de sa façon. Et, aujourd'hui, voici la commissaire San-Antonlo 
réduit à signer les Mémoires de son adjoint Bénitier, dit Béru, la 
Gravos. le Mahousse, Sa Majesté Alexandre-Benoît Et ce n'est que 
justice, puisque c'est toujours Béru qui porte à son comble le feu 
d'artifice verbal. Queue d’âne lui permet enfin de monologuer ô sa 
guise, au fil de quatre cents pages grand format. 

Enfermé dans une pièce, prêt à mourir sous les balles des bandits, 

U dicte eu magnétophone eon chant du cygne, à l'Intention de Marie- 
Marie, sa fille adoptive. Face au néant qui le guBtte, U dresse une 
pyramide de souvenirs pornographiques, scatologlques, orduriers. sur 
lesquels II se juche, comme une sorte de Job hHare sur son fumier. 
La vie. fl s’en est fourré jusque-là I Tous tes plaisirs, de la chair, les 
« douceurs de la viande -, dirait Céline, fl les a savourées, consommées, 
épuisées. Il a même eu la chance de faire un Jour l'amour dans la 
choucroute. « O Seigneur, merci de m'avoir connu ça I Rien que 
d’évocatlonner, fai un goût de genièvre qui m‘ revient, et de lard 
fumé /_ » 

Un frileux de l’âme 

Insatiable Béni, dont l'existence, la raison d'étre, se limitant aux 
coups de fourchette et de reins, qui courf aveuglément derrière son 
désir, « comme un lancier, jadis, suivait sa lance en ayant ralr de 
la braquer ». Sa démesure lui permet d'assouvir tout as les faims 
rentrées, de venger les griefs secrets, de bafouer les Interdits, d'ignorer 
scrupules et remords. Avec lui, le « bon sauvage » sa transforme en 
obsédé sexuel, mais sans rien perdre de son Innocence. S'il scandalise, 
c'est malgré lui, par obéissance à (Instinct « Les sens, va-t-en savoir 
ce qui leur passe par la tête», murmuré-t-II ébahr par ses propres 
fredaines. Lui, il n'a pas uns idée, sa boulimie lui tient lieu d'ambition. 
S tout le monda en faisait autant l’univers tournerait plus rond. Mais 
les gens trichent mentent, paradent et se prennent les pieds dans 
leurs boniments. Il faut perpétuellement les remettre ft leur plaça. 

■ On ne cogne pas assez ses semblables », constate-t-il. « Dommage . 
ça les rendrait un peu plus semblables. » Aussi n'héslte-t-ll pas à 
retrousser les manches pour Infliger & son prochain quelque rude 
leçon de fraternité. Qu'Il éreinte ou qu'il étreigne autrui, c'est toujours 
pour forcer le contact et se réchauffer. « Je suis un Mieux de rame », 
confiait lors d'une radioscopie. Frédéric Dard à Jacques Chance!. 

Alors, le saxe, quelle aubaine I H réconcilie magie et vérité, célèbre 
« la grand-messe de r amour », dénonce - ceux qui essayent de se vanter 
è blanc », procure une.petite mort qui prépare, en douceur, à la grande. 

- Grâce au cul, le n'al plus peur de crever », lance Béru en guLse 
d'adieu. Mais, en coulisse, son auteur soupire : « C’est la vieillesse qui 
m'effraye, ceffe série d’adieux, ce que Simenon appelle la succession 
de dernières lois . » A l'angoisse, fl riposte par la truculence, par 
l'obscénité. Sa plume bat la campagne, cherchant à nous choquer pour 
mieux nous atteindre. « Mol, l'appelle un chat une chatte ». nous j 
avertit-il en exergue. Et tout le resta n’est que littérature. 

GÀBRIELL.E ROLIN. 




Nicolas Nabokov ou le mémorialiste musiciei 


* COSMOPOLITE, 
(abota 
59 F. 


Nabokov, Robert Laffont, 392 1 


A UCUN écrivain ne possède 
comme le Russe 1e souffle 
épique pour évoquer ses 
années de Jeunesse, particulièrement 
quand le narrateur a eu la chance 
de naître avec le siècle et de profiter 
d’une enfance de boyard. 

Nicolas Nabokov, le compositeur 
des Ballets russes de Diaghilev, l’au- 
teur de Cosmopolite, son premier 
livre (au mauvais titre), n'est pas 


Vladimir, célèbre dans le monde des 
lettres depuis Lo/ifa. Male tels sont 
ses dons de plume naturels, son 
style vif et absolument dépourvu de 
poncifs, son an de l’image et du 
portrait, son sera de l'humour enfin, 
que cet ouvrage débordant de sou- 
venirs fastes se fit d'une traite. 

Les Nabokov originaires de Pskov, 
près de Salnt-Peterabourg. s'hono- 
raient des plus hautes naissances au 
temps des tsars. A la différence des 
« grands - de Versailles que le Roi- 
Soleil voulait avoir sous se main 
dé ter, Ils passaient le plus clair 
de leur existence sur leurs terres 
(allant chercher souvent jusqu'à 
45 000 hectares F), l'hiver dans le 
' décor de forêts et de lacs de fa 
Biélorussie, l'été • dans le Midi ». 
c'est-à-dire sur la mer Noire. Ces 
domaines, ce train fabuleux, que 
seules les extravagances de la 
prodigalité slave pouvaient concevoir, 
font apparaître aujourd'hui les dàpen- 


sous celle, peu efficace, des Blancs— 
Il se retrouve ainsi, après des mois 
d’errance, au loyer berlinois da eon 
onde -Vladimir, grand mélomane.- qui- 


pour sa régénération 
artistique, aux concerts de la Phil- 
harmonique. Il découvrira là ses 
nouveaux dieux. Furtwângler, Bruno souvent Nabokov. 
Walter, KJelber, Klemperer, Nttisch. 

Le fila de la maison, Vladimir Jeune, 
cousin très bien de sa personne 


quea et nerveux », néanmoins le plus 
célèbre « fauve • de la musique oc- 
cidentale et la dernière découverte 
du Nouveau Monda Stravinski n’al- 
falt pas tarder, en effet, à s'expatrier 


Citoyen américain 


recueil de poèmes. Mais il est très, 
très loin de l'opulence que lui feront 
connaître quelque trente ans plus 
tard les droits de Lolita. Nicolas, le 
musicien, n'est guère -plus avantagé 
sur te matérielle, dans l’Allemagne 
anarchique de Weimar, ce qui ne 
t'empêche pas, dans les endroits les 
plus luxueux, de fréquenter Serge 
Essenlne et Isadora Duncan. Harry 
Kessler et Rilke. 


Premières émotions 
musicales 

Avoir l’oreille musicale est un don. 
Ecrira de la musique ou écrire en 
musique nécessite des dispositions 
plus élaborées. Pour Nicolas Nabokov, 
l'anniversaire maternel fut le prétexte 
de 3a première composition : une 
berceuse pour piano. Il prenait -déjà, 
à douze ans, des coure d'harmonie, 
se nourrissait de Scrlabine, abhor- 
rai! la « panoplie barbue » (Tchaï- 
kovski, Rimskî-Korsakav, Borodine, 
Moussorgsfd). allant Jusqu'à s'embal- 
ler d'une manière prémonitoire pour 
un morceau étrange et chaotique qu'il 
avait écouté dans un concert : Feux 
d’artifice, d'Igor Stravinski, un ln- 

Du début de la révolution, en mars 
1917, jusqu'en mars 1919, date- à 
laquelle II s’embarqua è Sébastopol 
eur un vapeur de réfugiés grecs en 
compagnie de sa mère. Nicolas 
Nabokov vH avec sa famille & Yalta, 
dans Tentassament des malles Jamais 
fermées, d’abord sous la protection 
de l'armée d'occupation allemande, 
puis sous celle dee Rouges, enfin 


Au Ballets risses 
de Diaghilev 

' En 1834, Nicolas Nabokov a déposé 
sa valise à Paris. H déjeune un Jour 
dans un restaurant russe de l'émigra- 
tion. non loin d'un bouledogue à mo- 
nocle que sa mère reconnaît aussitôt 
comme Serge de Diaghilev et dans 
les bras duquel die se jette au béné- 
fice d'une vieille amitié pétera bour- 
geoise— et de la musique de eon 
fila. Peu de temps après, celle-ci — 
une Fêle des lumières du Nord — 
Jugée par le tsar de la danse -i 
malheureuse assiettée de bouillie 
pour conservatoire ». 

Quatre ans plus tard, Cast la réus- 
site pour notre compositeur : la 
même Diaghilev s’est pris d'amIÜé 
pour lui et a accepté de monter avec 
sa troupe- un ballet en trois actes 
qu'il a Intitulé Ode. L'argument est 
de Boris Kochnc. les décors de Teirt- 
chev, la chorégraphie est de Masslne 
et le danseur-étoile s’appelle Serge 
Lffar, un nouveau Nïjlnski. Le 6 juin 
1928, au Théâtre Sarah-Bemhardt,- la 
- première * d'Ode par Ie3 Ballets 
russes est un triompha Mais c’est 
un bonheur éphémère. Un an plus 
tard, Diaghilev meurt è Venise dans 
une chambre d'hfitd. 

Nicolas Nabokov n’avait pas moins 
profité de ses relations avec. Iss Bal- 
lets russes pour prendre langue 
Serge ProkofTev. dont le Pas d’acier 
venait d’être monté. Un visage rose, 
des narines d’enfant joufflu, des yeux 
rieurs, de grosses lèvres sur les- 
quelles flotte un sourire heureux : le 
personnage est attachant dès 1a pre- 
mière entrevue des deux composi- 
teurs. 

Ces! à la même époque des Bal- 
lets russes que Nabokov rencontra 
Igor Stravinski. « un petit oiseau au 
grand bec, comme les cardinaux ou 
les toucans, aux mouvements éiectrf- 1 


Quittant à regret la thébalde alsa- 
cienne que ses généreux amis G rune- 
nns avaient mise à sa disposition, 
Nabokov opta, en vrai nomade slave, 
pour l'aventure. Peu après. Il créait, 
à Philadelphie te ballet Union Paclllc, 
sur une - chorégraphie de Masslne. 
Des travaux d'orchestration en tous 
genres, ram 6s à te grosse dans . un 
petit studio de la 39’’ Rue à New-York, 
lui permirent tout juste alors de sub- 
venir à «es besoins et à ceux de sa 
femme jusqu’à ce que « le bagne de 
['enseignement » vint l'aider, malgré 
sa répugnance à mieux terminer sas 
mole. Citoyen américain. Il était de 
retour en Europe en 1944 avec les 
années U.S., ce qui lui donnait l'oc- 
casion do retrouver à Berlin son père, 
rescapé de la zone est 
Dix ans plus tard, dans une am- 


biance plus confortable. Nicolas f 
bokov venait présenter au Théfl 
des Champs-Elysées l'œuvre du viil 
tième siècle qui révélait 1e New-Yd 
City Ballet de Balanchlna. En 19 'M 
c'ôtall la Hn de Raspoutlne, son p, 
mler opère, à Cologne : en 1973. I 
Peines d’amour perdues, d’aprÿ 
Shakespeare à la Monnaie 
Bruxelles. 

Le morceau de bravoure — 
d'humour — de Cosmopolite, NicoLl 
Nabokov l'a gardé pour son deml-| 
chapitra Sur l'insistance de 
amis soviétiques, l'ambassade! 
Abrasslmov et 1e violoncelliste Roslrjj 
povftch. l’ancien descendant 
boyards a accepté de revenir au 
natal cinquante ans- après l'ai 
quitté. SI la visita de Leningrad < 
pour lu! d'une poignante nostalgie 
caHe de Moscou en revanche, où i 
se trouve flanqué d'un chaperon i 
mértlen, suscite des observations prS 
ses eur le vff d'une verve irrésistible^ 
Sans doute le reportage le plu? 
émouvant en môme temps que le P|u^ 
savoureux qu'un des damiers témoin^ 
de la Russie blanche ait écrit 
une terre qui berce encore son â 

OUVÏER MERLIN. 


ma 

PIERRE BOUR ET «LES RACINES DEL ’EOMME^m^ 

Un «psychiatre de bonne volonté »§| 


ÿ LES RACINES DE L’HOMME, 


de 


<< ire- » Ce 

Corneille, en exergue, 
clairement I Intention du travail 
de Pierre Bout : aider chacun à 
connaître et à comprendre les 
forces pulsionnelles qui l'habitent, 
afin de les prendre en charge, de 
les diriger plutôt que de lés subir. 
Projet sans doute aussi vieux que 
toute « science de l’âme a ! Pla- 
ton le formait déjà, et l'auteur 
Int emprunte la métaphore des 
chevaux & dresser, de l'attelage 
à conduire. 

Médecin psychiatre des hôpi- 
taux depuis vingt-cinq ans, le 
docteur Pierre Bout livre Ici le 
a. témoignage d’un cheminement 
personnel» et les résultats de sa 
réflexion, fondée sur son expé- 
rience et ses lectures, en s’adres- 
sant moins aux spécialistes qu'au 
grand public. 


s lon- s fondamentales (P aUTactto^wfe'Sfe, 
attirant les Êtres sexués l*un veKfcsgrÆ 
l'autre, 1 ’ambiüo, poussant frf®*"*» 
croître et à dominer, et Yagres-Çr,^ i 
sfo, ou agressivité latente), ett£^ 
deux « besoins vitaux » : l’osrij's*’; ar 
mOaiio et l'éUmtnaÜD, correspon-^? ^-. & 
dant dans le domaine psychique- 
aux fonctions physiologiques 
gestion et d’excrétion. La formç’-: ,r sr*» 
faussement latine de tous 
termes entend souligner le cav-'i'—Sa 
ractère inconscient des forces 
qu’ils désignent 

Ces distinctions, comme toute^, 
classification de ce genre, demeu- 
rent discutables. L’auteur les:,.* '.".ffe 
illustre par d'innombrables ré- 
cita de cas, anecdotes, citations 
scientifiques ou littéraires, qul^-ri^S4: 
rendent ce gros ouvrage facile 
accessible à tous. Animé d*unc£r .-rr-jZ 
sincère générosité, Pentrepris^^^^ 
laisse l'Impression d’un curieux ;* 
mélange d'originalité et dfëïfsj-v 
conformisme. Une lecture au 
cond degré pourrait y voir ^ 

précieux document sur la philo 


(Suite de la page 11.) 

Dons cette mythologie forcément 
nostalgique des années 30 et d'un 
esprit d'invention artistique inéga- 
lé, le film de John Gulllermln, mal- 
gré la richesse de ses moyens de 
production, ferait un peu figure de 
parent pauvre -s'il n'avait, lui aussi, 
son livre, « la Création de Klng 
Kong », par Bruce Bahrenburg, avec 
un cahier de photographies et une 
couverture qui reproduit Paffiche 
publicitaire, au reste abusive (Klng 
Kong n'atteint jamais cette taille 
et la scène n'existe pas au ciné- 
ma) (5). A lire si vous voulez tout 
savoir sur le tournage de « King 
Kong 1 976 » car c'est très intéres- 
sant, même si cela ne fait pas réver 
comme celui d'il y a quarante- 
trois ans. On assiste, signe des 
temps, à l'élaboration et au lance- 
ment d'un jouet perfectionné et 
qui ne fait pas peur. Les enfants, 
aujourd'hui, vont voir le « King 
Kong » de Gulllermln. sans risquer 

de cau c hemars. 

JACQUES S1CUER. 

(S) Editions Marc Mtaoustchlne, 
39 F. 


MUGUETTE G. JUSSERAND 

NORBERT 

La société des adultes jugée 
par un adolescent déçu 

MINET DE VADJ00RS 

Pour les amis des plantes 
a» dos aruntam 

HEURES SOMBRES 
SUR LA SPREE 

Bob 1939-1945 
vin par an. Paria 

SOUS LE RÈGNE 
DE L’IVRAIE 

Roman d'atmosphère 
et de mœurs paysannes 

U PHSÉE DMVBISEli 

3 bis, qui «ai Ftein 


VIENT DE PARAITRE 


Poésie 

RAPAEL ALBERT! : Sur Us Anges. — 
Le cinquième recueil de poésie da 
poète espagnol, publié à Madrid en 
1929, à Pige de vingt-sept sus. 
Edition bilingue. Traduction de l'espa- 
gnol et préface de Bernard Sese. 
(EJ JL. 190 p„ 18 FJ 
JEAN FOLLAIN : Comme pimats. — 
Des poèmes prartuimcs de i'mteur 


GERARD DE CORTANŒ : « Ame- 
rica libre ». — Une anthologie de la 
poésie latino-américaine con tempo- 


ara: U _S A. an débat de b seconde 
moitié da dhc-aenvièdie siècle de b 

haute-alpine séparée do Gapençus par 
le col Bayard. Du « mirage de l'or • 
a b réalité qui fait de ces émigrants, 
âgés de dix -sept à dix-neuf ans, des 
gardima de moutons. (Ophrys, 10, n 
de Nesk, Paris ; 125 p., 20 FJ 
JACQUES MERCIER : Vingt siècles 
d'histoire du Varie**. — Un ouvrage 
en quatre parties : le cadre, l'histoire. 
l 'acta alité et les problèmes spirituels. 


rie d'extraits de presse et qui témoigne 
(Seghers, 585 pages, 85 FJ 


Histoire littéraire 
ALAIN NEDERST : Madeleine de 
Satdén. Paul Pduum et leur monde. 
— Le monde de Paoreoc de Cj**u 
et Clèltc et de son ami Paul Peüsson, 
dans b société de b Régence d'Anne 
d'Autriche, an temps de Gaston 
d’Orléans et de Fouquet, jusqu'à 
celai de Richelieu et de Logerais. Une 
étude de la vie mondaine, et intel- 
lectuelle de b France d'3 j a trois 
sièdes. (P.UJF, 580 p, 135 F.) 
MARIE-CLAIRE .BANCQUART : Mou- 
passant. consent fantas t ique. — Une 


des chrétiens pour l ‘autodétermination 
des DOM-TOM. — Ce livre reprend 
et prolonge les érodes et les inter- 
ventions faîtes an colloque des « chré- 
tiens pour 1 ’ a ntodét erm inarinn des 
DOM-TOM », colloque qta a’est terra 
à b Sorbonne. le 15 mai dernier. . 

Qnatre- Vents. Para, 164 p-, 20 FJ. 

ROBERT^ESCARPH^ T Tbtorie géné- 
rale de Ptntormariou et de la commu- 
nication. — Dans ce nouvel onvtage, 
notre collaborateur Robert Fjcarpg 
tente aue synthèse da données 
agnelles da sciences de rinlonnadoo 
présentées 


l'anthologie aristotélicienne, qui pro- 
longe les travaux' d'Heidegger. Tra- 

« Bibliothèque de . philosophie », 
382 p^ "98 FJ. . 

ÎOBERT ; LEBEL : U Srint-CborU 
magne. — Le récit de sa. r écolte 
enfantine, dans le » vieux Pari» » du 
début de ce siècle, Faubourg -Saint - 
Antoine, par le célèbre exp er t d'art, 
prix do Fantastique 1965 pour 
U Double Vue, suivi de Fltwentear 
du temps gratuit ; iüastrê par Alberto 
Giacometri et Marcel Duchamp. Ce 


l'oniven de b mer et 
da guerres qui *’y sont succédé. 
(Presser de b Ché. « Coup d'aal », 
380 p.. 40 F.î 


fuo« v - 1 1 "histoire. (Hochera- 
Université, coiL « Langue .- JJnguâi- 

"" =-- : “ 220 p. 


Échos et nouvelles 


— L'ASSOCIATION TRAVAIL 
CULTURE ET LA MAISON 
LA CULTURE DE NANTERB 
préparent an a forum écrivain) 
lecteurs ■, qui ton lien le 5 fi 
Trier 1877 à la Maison do 1 
culture. Six débats 
qnl auront pour sujet : I 
-tare et- société, femme- éi 




ROBERT ARCHER : 

1972. La marche d'une révolution. 
— De b dinte de l'ancien et pusil- 
lanime président Philibert Tsiranana 
. à l’ascension de l’intransigeant capi- 
taine de frégate Didier Ratsiraka, 

gâche». (Editions l’Harmattan. 18, c. 
da Quatre- Ven es, 210 p., 30 FJ 
# Encore la France coloniale. Collectif 


ARMANDA GUIDUCO : la Pomme 
es le serpent. — Une réflexion sur 


tienne. "Traduit de l’italien par- Glande 

298°?-, « F.) 

Philosophie 

BOEHM t ’ " 

1..— Une 
la- notion de 


l'anteur du HoÀa a dont b création 
fantastique n'est pas limitée i b der- 
nière période de sa vie. (Archiva da 


20 FJ 


Hhurd. 115 P-. 


Histoire 

VITAL CHOMEL : Histoire de Gre- 
noble. - — Le résalat d’une tenace 
volonté et d'un gig an tesque effort 
h l KTMin : conquête de l'espace urbain, 
mouvements de l’économie, définition 
d'une culture. Cet ouvrage collectif * 
été dirigé par Vital CbameL (Privât- 
colL « Univers de b France et da 
pays francophone », 470 p, 140 FJ 


Un livre cadeau vraiment original 

Marie-Thérèse Batard 

CONJUGAISONS 

(préface de Régine Déforges) 70 francs 

Per une jeune femme peintre et sculpteur 
une histoire d’amour tendrement érotique. 


LA PENSEE 
UNIVERSELLE 

NOUVEL EDITEUR 

PARIS RIVE GAUCHE 




par quatre voix contre 
R. P, AIfltft pour 

rois d'Imerlna» et 

qnes T ronchon pour 
rectioa malgache de 1 

- LE JU RY BU pris; 

- THIEBAUT, présidé 

. Mlstler, secrétaire pei 

1‘ Académie .(française, a 
son prix 1976 è Mme 
M a ll e t pour sa h* 
«eorg» San a, pane 
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a livre-flânerie de Nekrassov 


Le dernier badaud européen 


k GRIVAIN communiste, parmi les 


rM&rrs^ï 

“ “ * ï» «ts isur la rtSLrnsLï rf 

J SSnLm, qundtdepuls plus SÏÏSiu annè6E 30. à Ses doux romans suivante. publiés 

■ nnnéa A Paris est sans doute *| ïoscou - Lfi s Nekrassov. qui font par- Pendant | s période du dégel ta 
IStoTr de^TartSiéros - d^S «■ J 1 » 1 '"“'«aenWa. ôobappent par ™e nsrare (I9S4] et «ro Guéo,. 
W sotriStlqua moderne. Z K£^^ r . P 1 £?ïo'" jw™ PI NM). susdit*» imite- 

. combattent de Stalingrad n ™“' cest I a irtro horreur. I invasion don de la critique conservatrice. 


Ï.SÆ2S SSrfaS te « otedstS .£ rïtoS ÏÏSS 

« m P ortart sur morosfiâ de la production romanes- du réalisme socialiste, 

vm, sur le Deau- que d’alore. destinée à la propa- 

«St nâ A Kiev, en 1911. Uns garnie. Absence de pathos, sobriété, * Les mains dans les pochas, la 

olo prise en 1915, nie Roli, justesse de ('analyse psychologique, cigarette eu bec. le nez en rafr, 

•ails, noua montre un Nekras&ov H n'en fallait pas plus pour faire Ies yeux ,Bv6s •*«' ,e s étages aupé- 

int au visage fin qu'illumine déjà interdire le livre si Staline lui-même rfeu,s eue personne ne irott parce 

qu'on ne regarde (hélas l) que devant 


Le désarroi ^ 

du sergent Maltzev 

* LE FAHBEAD, de Wladlmlr Rybakov, traduit do russe par 
-'te v £na Niderml&er. y iammarl on, 286 p., 45 F. 

J k tAITRE dans la lumière transparente du Midi, à Alôs, passer son J 
^ enfance dans la grisaille de Paris pour se retrouver, soldat sovlè- I 
’V * tique, face à la frontière brûlante et glacée de la Chine, voilé l 
î destin peu commua 

Wladlmlr Rybakov. trente ans, (ils d'émigrés russes, rapatriés en 
J56 dans leur pays, est aujourd'hui journaliste à Paris. Son périple 
bilieux nous vaut un récit qui s'impose par l'acuité des problèmes 
jrnains qu'il soulève. Rybakov ne condamne ni ne juge. II reconstitue, 

) brament, l'impitoyable logique de la réalité- 

Pas aussi Russe qu’il se voudrait. Français encore moins, ce Jeune 
omme de nulle part, devenu militaire en Sibérie, posa sur le monde 
; regard étonné d’un Martien qui aurait lu Montesquieu et Voltaire, 
lais c'est é Erlch Maria Remarque que fait penser le constat de son 
«pârience aux- confins explosifs de l'Extrême-Orient soviétique. 

La dynamique de l’agressivité 

Affrontements de patrouilles entre frères ennemis. - dogmatiques - 
; - révisionnistes - ; cadavres écrasés par les chars ; injustices, peur, 
unifions : controverses sans fin sur l’avenir du socialisme dans le 
.onde ; suffocante puanteur de hareng pourri, de latrines et de 
« herbe » ; pièges subtils tendus par des commissaires soucieux de 
pureté marxiste-léniniste Comment, dans cette banalisation de 
horreur, ne pas céder k la tentation religieuse, comment ne pas 
hrèr des arbres clairsemés du bois de Boulogne, de la limpidité des 
aux français qui regardent couler la Loire par beau temps ? 

• Savais envie d'une femme. Je ne mulets pas la guerre, le voulais 
Vre *, dit le sergent Maltzev. héros du récit. Sans doute, l'étranger 
jx yeux bridés, l'ennemi d’en face, à abattre, pensa exactement la 
iSme chose: On les comprend tous deux. 

Etre prêt à donner ea vie pour l'Union soviétique et ne souhaiter 
. ue la fuir pour regagner le doux pays de l’eniance. Etre un soldat 
fflcace, respectueux de l'administration et craintif de la hiérarchie et 
3ur opposer la force subversive de l'Insolence, du mépris. Considérer 
i ■ patrie -, la - frontière -, comme des concepts aberrants et en môme 
anps, haïr, viscéralement, tous ceux qui attentent à leur intégrité : 
i dynamique de l’agressivité est complexe. Le désarroi du sergent 
faftzev l'exprime admirablement 

Pour trouver l'apaisement, Rybakov a choisi de se transporter— 
i où existe le moindre mal sur cette saloperie de lerre, en Fiance, 
tomment sera le regard qu'il posera sur nous autres, Français ? 


DORIS LESSING 
Le carnet d'or 


: s Vr"4 . 

* : 'V \ ■ ï 

y . y y ? 

. qjÿ; .a. • *. • 

T-?:#: i. • • • 


Le grand roman de notrefemps 

PRIX MEDICIS 
ETRANGER 1976 

ÆB1N /MICHEL 


dans les années 60. C'est encore 
l'écrivain officiel, privilégié, pourvu 
de devises à qui l'on permet de 
visiter la France. l'Italie, les Etats- 
Unis. Il pose sur l'Occident un 
regard parfois critique, souvent affec- 
tueux. Pas assez critiqua et trop 
affectueux pour les censeurs de son 
pays. Toujours est-il que ce regard 
demeure, en toute circonstance, ex- 
quis de fraîcheur. 


La fraternelle 

souJographie 

Ses notes de voyage — qui évo- 
quent Paris est une tête, de Heming- 
way, ou, en beaucoup plus pudique, 
le Miller des Jours tranquilles d 
Clfchy — devaient faire l'objet de 
son quatrième ouvrage à paraître 
en Russie. Malheureusement, les lec- 
teurs soviétiques, qu't! aime et qui 
l'aiment, en seront privés. C’esl en 
France, cette fola-ci. que, les Cornets 


s Un inédit de Boulgakov N 

L E texte que l’on va tzre a une courte mais des écm e zKS soviétiques. On y volt, de la part 
significative histoire. .Paru en 19 25 dans du médecin qu'était lui-même Boulgakov, une 
Godok (le Sifflet), te périodique des cite- féroce et farouche naître contre la médecine 
mine de fer de l'Union soviétique, a n'a retrouvé post-révolutionnaire — on peut y roir Y un des 
des lecteurs que cinquante ans après, dans la premiers récite de grand écrivain d’un k voyage 
Literatoumaya O n zêt a, la publication de r Union involontaire en Sibérie »- — Ph. GUXLHON. 

«Le vaisseau fantôme» 

5 Juillet. — J’ai commencé à 8 août. — Voilà pourquoi sofn d’aUer vous réchauffer 

tousser. Je tousse, et retousse. J’écris ces mots à Rostov-sar- quelque part. Moi. dit-il encore. 

Toute la nulL Je devrais dor- le-Don. La ville est très belle: je tous expédie tout de suite et 

tnlr, mais je ne fais que tousser. Je me rends à KHsiovadsk, à la illico presto en Crimée. » Je 

7 Juillet. — J’ai pris rendez- maison de santé a le Don soll- dis que J’y suis déjà allé. ■ Afer- 

vous chez le médecin. taire •- ci. » (2). Mais 11 dit : « Où 

10 Juillet. — n m’a trappe 12 août. — Sllslovodsk. Abso- êtes-vous allé ? » Je dis : « A 
avec un petit marteau et a dit : lument pas. Mon rein n’a rien. Yalta. > Mats Q dit : « Moi. 

« Rm l » Allez savoir ce que Us me disent : o Pourquoi dm- üil-ü. je tous enverrai à Alou p- 

ce « Hm I n signlfl s ? ble cous a-£-ou envoyé ici ? t ko. » Aioupka ? Bon, ça me va; 

11 juillet. — Ils m'ont fait 22 août. — Yalta est une ville peur moi c’est égal, même s’ils 
une radia Elle est très belle : superbe ; si seulement on n’y m’envolent au diable. J’ai 

toute noire, tandis que les côtes exerçait pas la médecine ! C'est acheté un manteau de fourrure 

sont blanches. une science mystérieuse. Ici. Us et pris la route. 

20 Juillet. — Félicitations. m’ont trouvé ie ténia et une 25 septembre. — A Aloupka, 
messieurs I J’ai la tuberculose. appendicite atypique. Je pars tout est fermé. On me dit : 

Adieu, ô vie I pour Llpeck, dans la province « Rentres donc chez cous, au 

30 Juillet. — Us m'envolent de Tambov. Adieu, élément lieu de vagabonder par toutes 

me faire soigner au sanatorium aquatique de la mer Noire l tes républiques comme un bez- 

s Esprit sain ». J’ai reçu une 25 août — A Llpecfc. tout le prieomyt b (3). J 'al tout laissé 

Indemnité de déplacement pour monde est étonné. Le médecin courir et suis rentré à la mal- 

2 000 kilomètres et on billet est très sympathique. A propos son. 


gratuit pour une voiture é ban- du ténia, U a dit : 


; très sympathique. A propos 


quettes de bols et matelas... 


1“ octobre. — De retour. Bon- 


mêmes t » n m'a conduit prés Jour, les voisins I Fendant que 


1° août — — Et punaises. Je de la fenêtre, m’a regardé dans j’étais i 

rais en route, le paysage est les yeux et a déclaré : ■ Vous m'a tre 


3 août. — Nous sommes arrl- l’idée que Je suis ( 
rés en Sibérie. Très beau. J’ai pourri que Je ne c 
ait une petite course de- pas effrayé. Je dei 


i suis même t-on fait courir ? Lui de répon- 


fait une petite course de- pas effrayé. Je demande : c Où dre : « Ce fut simplement une 

293 kilomètres dans une voiture dots-je aller ? a A Borzom. erreur. » Tant pls~ Demain. Je 

tirée par des chevaux. Ici, U y semb.e-t-lL Salut, Caucase ? reprends le travail, 
a du kumys (1). 1® septembre. — -Le Bal- _ 

6 août. — Oui. le 'kumys / fis kal II! La vue ici est char- (Traduit par Pn. G.J 

disent que c'est une erreur. mante, seulement U fait un 

Vous n'avez pas du tout la froid de canard. Le médecin Jÿ., 111 * de ,Œnent f0TTnent4 

tuberculose. Ds m’ont fait une sibérien m’a dit qu’il était Idiot âj En français dans le texte 

nouvelle radia J’ai vu l’un de d’aller d’un lieu de traitement original ta.d.u). 

mes reins. Je l’ai trouvé ter- à l’autre alors qu’il va bientôt 

rfblement dégoûtant. neiger. « Vous avez, dit-il, be- L W Mtein ‘ 


Les souvenirs d'enfance de Guselle Amalrik 

* souvenirs D’enfance et de Cette tranche d’une histoire les soirs de Tête. H travaille, sa 
MiSEBB. de Guselle Amaufk- Tra- humaine est racontée avec pudeur femme aussi, mais u ne pourra 
doit du rosie par ” a,üne comme s'il était naturel de naître jamais joindre les deux bouta 


• Il est de ces textes qui se par- doit du rosie par Nadine Blokb. comme 5 >u était naturel de naître 
SS 33 P«r mourir aussitôt, de vtvre 

cher, tant leur eharaie est prenant T-iPOÜSE de l'éorlralo sovtê- 
Peu k peu. Investi par une discrète H tique contestataire. Guselle ^ 

nostalgie, le lecteur recommence te ■*— ' AmaM It a reconstitue ses Cf 1 . * ï. 1 5” f ’ 


t pas de corn d tut. » Alors 


POOSE de l’écrivain sovlè- P 0111 connaïtre 13 faün t 13 Tua- □ se soûle, pour oublier, 
tique contestataire, Guselle n est des témoignages plus ac- 


nostalgle, le lecteur recommence la J ' Amalr ik a reconstitué ses r “ ,_ 0 rv câblants que des réquisitoires, 

balade, s'attarde devant un délai trop souvenirs d’enfance avant de « 'es «ces oe ia Le livre de Guselle Amalrik en 

vite aperçu, retrouve, dans un miroir- quitter rüJRJLS. avec Bon mari. «*^té MrtUqua ^ e ne ür = est un. H parle à peine des 
sorcière, son reflet Ironiquement dé- C’est un récit du malheur mnS* hommes qui trouvent espoir et 


sorcière, son reflet ironiquement dé- C'est un récit du malheur “ hommes qui trouvent espoir et 

formé Les Carnets de Nekrassov, L'auteur est née dans une fa- 3 lt ® r* force dans leur révolte contre l’in- 

demiei badaud européen, appar- mille de Tatara qui se fixèrent souvemr^rn antrern. œ emTl m Justice. D raconte des êtres tel- 

tlennem è la catégorie rare de à Moscou pendant la guerre dans MÛt . d _ RlentB ___ r * JL,*,™ lement enfouis dans le dénuement 

h-vres flâneries, - souvenirs et asso- l’espoir cTy trouver le minimum Z,™ ür la tristesse est leur seule 

dations, écheveau du présent et vital. Beaucoup ne résistèrent pas -,.5^ , _ “ ^ compagne _ 

IL ïïitr BERNARD FËRON. 

destinait à se rencontrer brèrent dans la folle. ’ TV » ie - - ' 

Comment s-élonnor alors qu’en sor- «mpurent fbumlllatjon : les 

tant d’un édifice Patoque de Kiel, misérables avalent k subir es “ 

te Maison aux ondines, on ne dé- saraames des pauvres. Guselle. T . t,—, rrVTIV-1 

Pouche pas sur le Krechlchatik ( 3 ) malade. Insérée dans une société I \ |j IV \ w lé L 


bouche pas sur le Krechlchatik (3) malade, lnséree dans une société 
aux arbres en fleur, mais â Montpar. bul lul reaadt étrangère, se tira 
nasæ, face é la Cfoserle des Lilas ? «TaHaire grice a la peintura 
Ou bien devant te mosquée de Bibl **£_ qu’elle avait le sentiment 
Khanoum. à Samarcande ? SI ce fl 6tre 


Khanoum. à Samaroanda ? SI ce a ' être ““ “-ifï 

n'est a Nevr-York, su somme! ven- Pbut eUe = était que broutl- 

teux de l’Empire State Building 7 l® 1 ®- 


Même pas le temps de souffler et 
voilà que. déjà, la présence Insolite, 

là-haut, d'un nid de cigogne nous 

réexpédie vers les steppes odorantes 

de l'Ukraine, vers la sublime Italie ■■■tV T Blflf A 

Vers BabFYar la sinistre, aussi, où. B l«|f| r a | a |f 

pendant la guerre, cent mille Juifs, illlllll liUUIV 
femmes enfants et vieillards, pén- v , ' lrt _„ _ A oa 

rent suppliciés. CurieusameM. ce pas- wr ^ auteur 6 84 ans 

sage du ihrre, la censure de - lô-Das ■ . 

devait le rejeter. Comme celui où Un livre amusant , ^crif 

l'auteur exprime son ravissement avec humour et tendresse, 

devant l'ahurissante diversité des 

publications exposées dans les de- 1> our ceux 9 UI s ave 


vantures des kiosques, à Paris encore 

Comme celui comparant la frater- saine plais 

nelie soulographîe des Russes à _ 
celle, plus individualiste, des . 


Proses promeneuses, proses serei- 
nes malgré^ leur colère grava, rete- 
nue, qui dévoilent leur difficile ges- 
tation. Car l’ouvrage, pareil aux 
poupées gigognes, raconte égale- 
ment sa propre histoire qui. elle, 
renferme à son tour les mésaventures 
de l’errant Nekrassov : Itinéraires fa- 
buleux qui se superposent et se 
croisent, en filigrane, au gré des 
repères choisis au fil du périple 
selon la subtile mais Implacable 
nécessité de la vérité. 

Nekrassov aura mis sa notoriété 
au service des Intellectuels dissi- 
dents. Tracasseries. Interdiction de 
pubjler, enfin, en 1974, exclusion du 
partL Décidément, l'écrivain ne ae 


encore comprendre la 
saine plaisanterie. j 
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résigne pas à devenir raisonnable, 
à ne pas ■ se mêler de ce qui ne 
le regarde pas ». La mort dans l’ftme. 
il demande, et obtient aussitôt an 
raison de son grand prestige, le droit 
au long voyage de .TaxlL Bonnq 
route Victor Platohovltch. vous n’étes 
pas ie seul. 

EDGAR REiCHMAN. 


(2) Editeurs Français Réunis et I 
^*(3)" Avenue principale de Kiev. I 


Maintenant, 

les cars pour Roissy partent tous 
de la Porte Maillot: 
c’est le chemin le plus court. 

Pour Roissy, départ, tous lés 1/4 d’heure de 6 h à 23 h. 

Pour Oriy, aucun changement, les cars partent toujours des Invalides. 

AIR FRANCE^ 


j 
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LE COURRIER DE L’HISTOIRE 


QUAND LES ANCIENS FAISAIENT LA FÊTE 


Sous le soleil de la Provence 


* LES METAMORPHOSES DE LA FETE EN PRO- 


V 


OYELLE fut longtemps l'Historien compétent de 
la mort. Il 8'orfente maintenant vers un secteur 
plus ensoleillé de l'existence , il nous raconte 
avec des faits, des chiffres et surtout des Idées, les 
mille et une laçons des Provençaux pour faire la fête, 
avant pendant et après la Révolution française. Le 
terrain de l'enquête, au Midi de la France, n'est pas 
mal choisi Sens vouloir offenser personne, un Provençal, 
quand II y met le prix, sait mieux s’amuser qu’un 
Normand. 

Famille, saison, village, sont les trois pililere de 
la fête provençale d’Ancfen Régime. Autour de la 
famille, d'abord, s'organisent les festivités du mariage 
et de la sépulture, celles-ci gastronomiques S’orga- 
nisent aussi Pâques si Noâl. célébrés dans l'Intimité 
du foyer... Les fastes de la saison coïncident eux. avec 
la grande montée du printemps : depuis les premiers 
dégels du carnaval (usqu'aux cérémonies de Pentecôte, 
et jusqu'eux feux de la Saint-Jean. La fête du village, 
enfin, se situe souvenl après les récoltes, en plein été, 
lors de l’Assomption ou de la Nativité de la Vierge. 

A cas trois séries d'événements, familiaux, saison- 
niers ou villageois, viennent s'ajouter d'autres pratiquas 
« festives plus dispersées : parmi elles, les foires, 
qui concilient le |eu et les affaires : les défilés pseudo- 
militaires de la Jeunesse. qui fonl pétarader dans la 
nie les vieux mousquets ; et puis les pèlerinages, les 
missions des prédicateurs, qui attirent des foutes hysté- 
riques ; les grandes entrées prtncières et autres joyeu- 
8a tés ; ces diverses démonstrations s'entrecoupant de 
rites païens ou salaces : libations de vin sur les 
tombes, courses è pied des filles de joie, etc. 

Contre les seigneurs, qui sont généralement exclus 
du comité des fêtes, la réjouissance villageoise affirme 
les droits momentanés, mais souverains, des commu- 
nautés paysannes Investies canularesquement de tous 
les pouvoirs ; elle proclame les revendications de la 
Jeunesse locale et masculine, représentée de façon 
fantaisiste par un - capitaine ». un - abbé » des Jeunes, 
ou un • prince d’amour ». Si structurée qu’elle sort, la 
fête n'exclut pas les bagarres, aie (es Implique même, 
puisqu'elle exhibe la société dans toute sa splendeur, 
conflits Inclus- ' 

Dans les villes (Marseille, Abc. Terascon), le génie 
provençal des temps - festifs - se déploie en @a pléni- 
tude A Marseille, sous Louis XV. tous les dix tours 
et parfois tous las jours, une procession joyeuse de 
jeunesse ou de métiers parcourt la ville En ce domaine 
« processionnal - s'étalent affirmés depuis belle lurette 
les talents Immenses du bon roi René, cb Fellini 
provençal qui fut la scénariste Inventif du quinziéme 
siècle. Dans l’esprit de la Renaissance, le roi René 
avait codifié les grandes parades de la Fête-Dieu, où 
culmine l'Imaginaire de la France du Sud. 

A Abc. le prince d’amour préside aux joies urbaines 
de cette fête : les dieux païens, de Bacehus à Vénus, 
y défilent le premier Jour, accompagnés par les jeunes 
voyous de la ville ou tiras sauna, qui se roulent dans 
des balnè de boue Le lendemain, dans la même ville, 
surgissent la Fôte-Oleu chrétienne et la » Belle Etoile ». 

A Tarascon. un mélange analogue de religions 
païenne et chrétienne est symbolisé par la Tarasque : 
cette bête mystérieuse, terrifiante et comique comme 


un Klng-Kong. parcourt les rues de la ville su bous- 
culant les piétons ei en soufflant des pétards par les 
naseaux Mais te jour d'après, ladite Tarasque. mira- 
culeusement domptée, est conduite è travers la ville, 
promenée par le bout du nez comme un toutou, par 
les soins de la charmante sainte Marthe, qui Incarne 
la victoire des forces du bien. 

On comprend, dans ces conditions, que de grandes 
Inquiétudes affectent parfois l’Egflsa catholique; orga- 
nisatrice majeure des fêtes baroques, elle craint tou- 
jours d'être débordée par les orgies. Aux années 1780, 
devant l'apogée des fêles urbaines en Provence, 
certains provençaux n 'ont-ils pas I* audace d'y faire 
parader un saint Joseph dérisoire, transformé par leurs 
soins en cocu sénile, égrotant grotesque.. Des adver- 
saires de la fête, chrétiens., et non-chrétiens, dénon- 
cent le caractère païen des fêtas ; ou bien les aspects 
• ridicules - de celles-ci : aspects paysans, obscuran- 
tistes, immoraux, superstitieux— 

La revanche de Carnaval 

Au terme du cycle festif <T An ci en Régime. la Révo- 
lution française constitue le moment de la vérité. Voici 
qu’apparaît, totalement inattendue, l’ultime revanche de 
Carnaval contre Carême; revanche des jours gras 
contra les jours maigres; des andoullies contre les 
morues. Le février carnavalesque et révolutionnaire de 
17B3-1794 est providentiellement préparé par te 21 jan- 
vier de la guillotlnade de Louis XVi. La fête d’hiver i 
demeurée païenne (Carnaval) évince donc, en plaine 
révolution, la fête d’été que l'Eglise avait tant bien 
que mal christianisée (Assomption, Fête-Dieu). L'épldé- 1 
mie de fiesta révolutionnaire atteint désormais, dans 
les années 1790, les plus petites communautés 
vençales : à califourchon sur des dizaines d’ânes, 
recrutés pour la circonstance, les caricatures du roi 
Louis XVI et du pape y sont promenées en procession 
funambulesque Et puis, on brûle ces mannequins au 
nom d'un rite purificateur. Les révolutionnaires 
« patriotes » provençaux prennent aussi rhabltude de 
faire parader en cortège tes métiers, les êges de la 
vie (du bébé au vieillard) ; défilent également les fem- 
mes ; certaines d'entre elles, te cuisse et (e sein nus. 
sont promues au rôle théâtral de déesse Raison. Blés 
s'en souviendront un deml-siécle plus tard, petites 
vieilles ratatinées, qui raconteront leur exaltante Jeu- 
nesse au jeune Frédéric Mistral. 

Et pourtant, la Révolution française, en Provence, 
a quelquefois jeté l’enfant avec l'eau du bain Elle 
a voulu purifier la fêta de ses éléments réactionnaires. 
Elle Fa exaltée momentanément Mais c’était pour mieux 
la laisser pourrir de sa belle mort une fols 1a tour- 
mente passée- Du coup, le livre de Vovelle se termine 
par une autopsie; l'auteur dresse la nécrologie des 
festivités provençales; elles ont largement disparu, 
hélas I au dix-neuvième siècle et plus encore au ving- 
tième siècle. 

Volontiers humoristique, parfois sévère et profes- 
sionnel (mais toujours avec le sourira), cet ouvrage 
qu'illustrent d'admirables graphiques n'intéressera pas 
seulement les fanatiques de la Provence. En tout 
lecteur, provençal ou non. Il y a un fêtard qui s’ignore 
ou qui sommeille. Le docte Vovelle aura fait beaucoup 
pour réveiller cette portion endormie de notre Incons- 
dent national. EMMANUEL LE ROY LABURIE. 


les verts feuillages de l'arbre de Mai 


* la trrre 
139-1799, de Mena O tout. Gallimard 
(Bibliothèque des histoires), 352 p„ 
59 F. 

M O NA OZOUF est un trans- 
fuge. Comme bien d'au- 
tres chercheurs qui furent 
philosophes de for m ation, mais se 
sont reconvertis à d’autres emplois. 
A l’heure où le navire philosophi- 
que commençait à donner de la 
bande, ils ont choisi, fort judicieu- 
sement, de s'échapper vbts d'autres 
disciplines. Us se sont faits ethno- 
logues (Goddier) au historiens 
CM. Ozoufl. 

Mono Ozouf est donc devenue 
l'historienne de la Fête et des fêtes 
pendant lo Révolution française 
(1789-1799). Le projet est proche 
de celui de Vovelle. Mais le point 
de vue diffère (lï : Vovelle, en- 
quêteur quantitatif, observe lo Fes- 
tivité, dans le temps long (1750- 
1820), depuis un promontoire pro- 
vençal. Mono Ozouf, chercheuse 
plus « centralisée », embrasse du 
regard le territoire français tout 
entier, à partir des Archives natio- 
nales ; elle s'est aidée, pour cela, 
de nombreux voyages dans les ar- 
chives départementales. 

Le livre s'oppose à r 'historiogra- 
phie traditionnelle et a classique » 
des phénomènes révolutionnaires : 
celle-ci, en la personne d'Aulord, 
ne voyait dans les grondes célébra- 
tions de la décennie T790 (fêt® de 
('Etre suprême, déchristianisation 
diverses, etc.), que machinations 
machiavéliques, combinées par les 
dirigeants pour faire passer, au 
mieux possible, la c ligne * politi- 
que du moment. Or, adopter ce 
point de vue, ce serait oublier lo 
dose d'énergie sauvage, incontrôlée 
par les pouvoirs publics, qui, en 
toute époque, fait Irruption dans 
les fêtes. Energie ou orgie ; dans 
les pays d'oïl, et davantage encore 
dans lés provinces occitanes, la fête 
décrite par Mena Ozouf affecte 
plus d'une fois les dehors carnava- 
lesques qu'on lui connaît en Pro- 
vence. Notre historienne signale, 
par exemple, les grands défilés de 
corbillards, chargés de crapauds, de 
vipères et de rats, qui symbolisent 
l'aristocratie ; les processions de 
cercueils, surmontés d'oreilles 
d'âne, dans lesquels on enferre 
l'Ancien Régime ; les cortèges de 
fourches et de bâtons ; les fêtes 
tambourinées ; les charivaris pro- 
vinciaux du temps du Directoire, 


qui sont tantôt de droite et tantôt 
1 de gauche. 

Les forces d'anarchie pourtant 
sont minoritaires quant à la Fête, 
de 1789 à 1799. Celle-ci délaisse, 
■ assez vite, les débordement» carna- 
valesques ; elle célèbre, dons sa 
version robespierrist», un culte mu- 
sical de l'ordre, ds l'unité rayon- 
nante et patriotique. Elle fait Mac, 
et bloc national, contre l'ennemi 
commun qu'est l 'aristocratie, bouc 
émissaire. En ce sens, les défoule- 
ments de l'inconscient dans ir Sa- 
tumole, chers aux conceptions de 
Freud, apparaissent bien secondai- 
res aux propos de Mono Ozouf. Le 
thème central de l'événement fes- 
tif, après 1789. c'a*! la p on to n 
d'honorer la Communauté, dont 
Durkheim a proposé la théorie. De- 
puis b « Fédération » de 1790, 
Jusqu'aux fastes de l'Etre suprême, 
la fête révolutionnaire incarne une 
collectivité célébrante ; elle se vou- 
drait chaleureuse, au nom dos cha- 
leurs communicatives du banquet, 
qu : réunit tous les participants. 
Mais n'est pas chaud qui veut : 
le militant du dix-hultièmt siècle 
finissant, de typé robespierriste, est 
à la fois vertueux et glacé. 

Envisagée de cette façon, ta Fête 
veut faire de b France un village 
global. Elle tente d'unifier le ciel 
bleu, pour qu'il devienne comme 
une seul dôme national, un bou- 
clier d'amour, un couverde d'azur ; 
il enjamberait le territoire français, 
depuis les Vosges jusqu'aux Pyré- 
nées. 

Pédagogique, la fête jacobine ou 
directoriale est parfois répressive : 
elle fait processionner les enfants 
des écoles, précédés par leur insti- 
tuteur, qui tient le livre d’une 
main et, de l'autre, las verges 
pour fouetter la marmaille. 

Le sacrécœnr de Marat 

La célébration est sacralisante 
et religieuse ; les Jacobins tuent 
le Sacré-Cœur de Marie. Mais c'est 
pour mieux exalter le sacré-cœur 
de Marat. Ils veulent una religion 
épurée, à l'antique Ils l'emprun- 
tent aux modèles de la vertu ro- 
maine, et du rigorisme Spartiate, 
lis Introduisent dons leurs festivi- 
tés le rituel maçonnique qu'ont mis 
au point, dons leurs loges, au temps 
des Lumières, les nobles libéraux 
et les bourgeois éclairés. Sur les 
problèmes de ta symbolique du 


CORRESPONDANCE 


Henri finillemîn 
et Bernanos 

Henri Guiilemin, qui a publié 
cet automne Regards sur Berna- 
nos (voir « La ronde des livres > 
du 12 novembre, répond aux cri- 
tiques que loi adressait Mgr Da- 
niel PezerU, dans a Le Monde des 
livres s du 24 décembre. 

C’est avec une véritable stu- 
peur — et une profonde peine 
— que fai lu, sous la plume de 
de Mgr Pezerü. les accusations 
quTÜ porte contre mot 

« Voyeurisme »? Le mot est 
déjà Joli, et c’est, p aratt-Ü, taie 
. ’t le plus beau est 


fait à Bernanos ? Je 
n'en reviens pas- 
sais laissons cela. Je constate, 
cruellement, que l'auteur de Tar- 


effort. Un effort, avant tout. 


tendresse qui n'a certes i„._ 
feint. C’est vrai que je n’aime pas 
les mytholoçies et que le leur 
préfère le réel, l’authentique. 
Dans la cas de Bernanos, ü m’a 
semblé que le « Jeu central », chez 
lui, était une « pitié » ardente, 
irrésistible, pour les écrasés, les 
humiliés. J’ai cru, fai voulu f et 
je pense que je Toi fait) rendre 


encore que sa légende. 

VoOà tout. Tant pis pour mou 
Je reste dans mon coin, avec ma 
tristesse. Et, tant que je pourrai 


Le narval 
est-il marxiste ? 

BS. Aussolgt, professeur e» re- 
traite,’ nous adresse la lettre 
suivante : 


aperçus insolites». 


che du narval— dénonce et pro- 


gouvement runivers : la préémi- 
nence de la gauche, qui s’étend 
des particules fines de la matière 
aux lobes de l’encéphale humain, 
en passant par la structure des 


liste. Mais passons maintenant 
aux extrapolations dn philosophe : 
_ “ l’est pas beaucoup de 


prééminence de la gauche]. Eüe 
rompt è chaque carrefour décisif 
une symétrie qui assure sans 
doute un équilibre nécessaire mais 
statique et qui constitue de ce 
fait un verrou pour l’évolution de 
la matière inerte ou vivante, pour 
celle des êtres animés quels qu’ils 

soient et pour rimagtnation 
même, vers une complexité crois- 
sante et une liberté plus fertile. » 
ice de la gauche 


ordon- 
nance» de la nature, la rupture 
d*un « équüSbre néc essaire mais 
statique qui constitue un verrou 
pour révolution vers la liberté 


font frémir M. Poniatowski ? 
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(Suite de la page lîj 

Prenons le mot su sens le plus étendu. Il ns croyait 
possible d'aimer sa femme qu’à condition de connaître 
l’état de es santé, traduit par les plus intimes déjec- 
tions. Le rite étrange n'apparaît probablement nulle 
part mieux qu'au coure de ce voyage en Suisse, où 
Il note, te 6 mai 1867 : «Je regrette que la local/lé 
actuelle me prive souvent de luger. Jour après lour, 
de l’état /Inférieur J de ses entrailles Quel témoin plus 
tldèle de ce qui se passe dans le mystère du dedans 
que ce petit messager de chaque lour. La plus pure, 
la plus modeste donna per là fatalement sa révélation 
quotidienne pour le point essentiel de la vie, le ther- 
momètre du corps (et peut-être un peu du cœur ■.}• 

L’étrange couple ! 

L’étrange couple! (I l'appelle « ma fille Elle lui 
dit : « Papa », - mon Nia ». Leurs rapports ne rappellent 
pourtant pas ceux d'une pure finalité, d’une paternité 
tranquille. De part et d'autre. Il s’y mêle à l' évidence 
un vague esprit d'inceste. Dans un rêve, elle le volt 
» le même que son père ». Il conclut à ce propos : 
« Et dans nos rapports Intimes, le crois qu’elle a 
confondu parfois les deux attachements profonds qu’elle 
a eue Ici-bas. » Lui-même songe parfois à sa propre fille, 
morte jeune, « véhémente ■- et » trouble ». » La pre- 
mière fois, A quinze ans, elle eût vécu de mol entière- 
ment. si le ravala voulu, ne ma quittant ni four ni nuit- 
Je craignis la doux voisinage de carie grande NUa al- 
charmante (et alors si docile).. Nature, paaalon, vie, tout 
passa à côté de mol: fêtais absent et regardais 
ailleurs. » 

En Athénals, b ru nette méridionale, tout ensemble 
volontaire et languide, souvent malade, entre deux 
fièvres. ■ en qui le sexe parie rarement » et. semble-t-il. 
sans Joie, Michelet aime précisément une soumission 
de Alla, qu'elle lui avoue avec des ruses de chatte, 
sûre de l'en mieux tenir. Et de le dominer 1 Ar vieil 
époux Insatiable, quémandeur, elle octroie le plaisir 
sous toutes les espèces comme une récompense, tran- 
forme le corvée en sacrement Avec une exaltation reli- 
gieuse, Il « commun/e • alors, en redemande, et tient 
la « communion • pour essentielle à son œuvre : « Dès 
que forais pénétré dans sa chaste et sainte personne, 
quand fy avais mis mon orage et pulsé se sérénité, le 
sortais fort et inventif, dans ma lucidité complète. - 

A en Juger par quelques allusions transparentes, 
d'une directe brutalité, 1a » chaste et sainte personne » 
en endure parfois de beHes l II ne s'en émeut guère, 

trancha avec le tranquille égotsma du génie souverain : 
* ce plaisir avait, servi et pour me fécondité, et pour son 
Immortalité. » Absolument Incontestable I 

Femme de lettres dans l'âme, et même un peu 
bas-bleu sur les bords. Athênals. toujours prévoyante, 
s'inquiétait de temps à autre d'atteindre ainsi la pos- 
térité. En Janvier 1888, elle déplore devant son mari 
qu’il ne livre dans la Journal qu'une « moitié de sa vie », 
qu'il en dise tant sur le couple, .si peu sur l'œuvre. 
L'excellente Introducb'on de M. Claude Dlgeon rappelle 


qu’une aussi forte remarque frappa ' Michel et II envi- 
sagea un moment de réunir les deux moitiés de lui- 
même dans un Livre des livres où il aurait expliqué 
les mystérieuses correspondances entre ses secrets 
conjugaux et sa création. 

La raison d’État républicaine 
Dans sa Judicieuse Introduction, écrits avec un tact 
[oflnl, M. Claude Dlgeon estime : ■ L'entreprise posait 
une question épineuse : en ce domaine, déclarer la 
vérité, le tait, (Tétait manquer aux convenances, en ce 
siècle où la bourgeoisie était pudibonde. » Evidemment 
la publication du Journal suscita plus tard les mêmes 
difficultés. Mate la pudibonderie bourgeoise ne les Ins- 
pirait pas toutes. 11 y allait bien davantage d’intérêts 
beaucoup plus importants. • 

A partir de 1877. la III* République vécut grâce au | 
parrainage de deux prophètes, dignes vieillards aux 
cheveux de neige, dont le souffle donna tant de forces 
à la fiéle enfant : MM. Jules Michelet et Victor Hugo 
De l’anticléricalisme au patriotisme, religion de l’Avenir, 
de 1789 et du Progrès compris!, elle retiré d'eux, de 
leurs livres, de leur génie aux Images puissantes, toutes 
les, idées dont elle vécut pendant une quarantaine d'an-: 
nées. Michelet fonda Je prestige moral du nouveau régime 
sur une dénonciation Implacable des mœurs prêtées è 
l’ancienne monarchie. Avec des suffocations de - père 
te vertu », il décrivit sans relâche les amours sduAères 
de Louis XV et de 1a Pompadour. les vices monstrueux, 
des Princes. Sans trêve. U leur apposait la modeste 
chasteté, l'héroïsme du peupla Hâtes 1 lés chapitres 
de Histoire de France où 11 raconte avec le plus de 
spin lés dissolutions de l'aristocratie déchue — servi- 
tude sexuelle de Philippe V d'Espagne envers sa femme 
Blsabeth Famées, de la reine Anne envers Serait Mari- 
borough. etc. — correspondent curieusement ai» années 
du Journal où 11 tombe lui-même aux pieds d'Athénafs 

A sa mort, les étranges et diverses • petites pri- 
vautés - qu’il recherchait dans l’ombre de l’aJcOva avec 

tant d’insistance rte concernaient donc plus seulement 
sa mémoire, 1a tranquillité de son épouse, mais celte 
du système politique, tout entier. Gabriel Monod appar- 
tenait à une famille trop liée à son affermissement pour 
ne pas prévoir quelle tempête provoquerait une divul- 
gation de ces batifolages conjugaux parmi les dignes 
hiérarques en gibus at cola cassés du radicalisme. . En 
pleine « affaire des Inventaires -, Ile y eussent*mal résisté, 
auraient peut-être fléchi sous les sarcasmes, certaine- 
ment perdu une caution essentielle. L’ajournement du 
Journal qu’il repoussa luaqu’en 1950 servit d'abord la 
raison d’Etat Aveo les délais mis è la publication des 
deux derniers tomes, elle aura duré cent deux ans. 
Un record f 

Au fil des pages, bien des lecteurs contemporains 
hésiteront sans doute sur l'Interprétation définitive qu'il 
conviant de donner à cet extraordinaire document Par 
le petit bout de (a lorgnette, quelques-uns y apercevront 
un riche matériel psychanalytique, l’envers «Tiin grand 
esprit Entre les grivèleries sordides, les trivialités épous- 
touflantes, d'autres reconnaîtront aussi Un .étonnant et 
merveilleux chant d’amour. 

GILBERT COMTE 


temps, t'analyse de Mono Ozouf 
est plus profonde que celle de Vo- 
yelle : lo fête révolutionnaire rem- 
place peu à peu les défilés des 
corps de métier pot ceux des âges 
et des sexes (jeunes hommes et 
jeunes filles ; enfants, adultes et 
vieillards, etc) : ce faisant, elle 
abolit la lutte des classes ; elle 
forge l'unité fictive de ta société, 
mise en évidence par l'unité réelle 
de (a via, depuis le foetus Jusqu'au 
squelette. 

Cetto symbolique sociale et sa- 
crée se heurte, bien sûr, aux tra- 
ditions solides du christianisme po- 
pulaire. On peut toujours remplacer 
tel ou tel calvaire, par le buste 
d’un conventionnel, o u d'un 
« patriote ». Arrachée du sol, ta 
croix germera de nouveau, plus 
solide que Jamais, dans les cœurs 
et dans les têtes. La Vierge Marie 
tiendra tâte à ta déesse Raison. 

Le livre de Mono Ozouf est soli- 
dement bâti rondement mené. Il 
s'endort un peu, pendant quelques 
pages, dons ta monographie des 
fêtes à Caen : j'avoue que ]'ai do- 
deliné, de la tâte en suivant ccs 
processions caerwoises, de la 
Constituante au Directoire. Et puis. 
Je me suis réveillé en fanfare, sous 
les verts feuillages de l'arbre de 
Mal Morceau de bravoure, admi- 
rable, qui forme le livre. Mol de 
Joie, mai d'amour, mal de pou- 
voir et de franchises ; arbre de la 
Liberté, planté à des milliers 
d'exemplaires dans l'Hexagone, en- 
tre 1789 et 1799. 

Dans les débuts, le Mai de 1789 
est un symbole de contestation so- 
ciale ; on l'enracine auprès des 
feux de [ale où l'on brûle les bancs 
seigneuriaux tirés des églises. Car, 
le roi lui-méme, dit une superbe lé- 
gende paysanne de ce temps, est 
venu en gros sabots et costume de 
paysan pour s'asseoir sur un banc 
seigneurial à fa messe. Le seigneur, 
qu : n'a pas reconnu son monarque, 
l'a Jeté dehors. Alors, ■ le roi a or- 
donné l'autodafé de ces bancs... 

Le Mai peut être un chêne ou 
un orme tortillard : on la plante 
en signe d'amour à la fenêtre des 
jeunes filles ; an te plante aussi, 
en signe de respect au de dérision, 
selon les cas, devant la porte du 
maire au du curé. Les racines de 
ce Mai baignent dans le sang des 
aristocrates : ses brandies protè- 
gent la jeunesse et la communauté. 
Cet arbre est un prof e sseur d'éga- 
lité ; un tronc vert de la fécondité 
arrosé par les femmes enceintes. Il 
évince la souche informe et cada- 
véreuse de l'Ancien Régime. Il 
unit la fête paysanne comme orgie 
verdoyante et carnavalesque, avec 
la fête révolutionnaire qu» sous- . 
tend l'amour sacré -de- ta patrie. 

Nous nous devons ds prendre 
au sérieux et même au tragique ces 
festivités, décrites avec amour et 
brio dans l'excellent livre de Mona 
Ozouf. C’est au nom de ce* amour 
sacré -de la patrie, fondé dans la 
fête collective de 1789, que des 
millions d'hommes, en 1914, sor- 
tiront des tranchées pour se mas- 
sacrer les unsfes. autres. 

. E. L R- L. 

(1)' Voir nasal te tout récent numâ- 
. spécial a» la' revue Autrement, 


L es cin q ni veau x ds vante (tira 
JOSEPH GIBBKT permettent, en 

£ is d’un important assortiment 

livres nante et d'oocaslon dans 
toutes las discipline», d’exposer en 
p errn a n eTLoe. non seulement des 
disques et cassettes : classiques, 
pop, Jam. variétés et : un très 
grand assomment de disque» 
Importas des UÆ3. à partir de 
18 V, mais aussi do voua tetra pro- 
fiter tonte l’année d*une remise de 
30 x sur les Jeux SdncatHs et de 
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S Janvier 1977, tm cata- 
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pratiqués avec remisa dp 20 <z * 
même (te 25 % : 


logua reproduit sur quatre pages. 

■* — * ** en eoulecra. environ 

panai dés centaines 


vmdi a iwute^to ute l'année à des 

Une bonne adresse pour des 
cadeaux que l’an aime offrir et 
recevoir : M. BOULEVARD- flAINT- 
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LES LIVRES POT JTTQTTES 


LE MONDE — 31 décembre 1976 — Page 15 jp ( 


,j|,j )is gaullistes témoignent, plaident ou accusent Les Mémoires de Georges Cogniot 

V» DBTOia dm raisons _ d'Etm _ de demeu- 0 mnde ■ - • .1 C3 O 


place et d’avaliser au mains valoir 6 doTre"»**. Imlront par pré- * PsaTï pris, de Georges Co- passé compromettant d'opposition- !e dêciprer . 
n silence les viciations les Sé H s. ve . rc »- Ei «' -- “ r - ne,, vera le fyrvccslis™ enïtana-rt : çoé - ? 

agranres de la Constitution bilan, à h® YT^ RATIOL/fmpnt i h.. Geor 9 ES Cogniot luttera dans l’in- Remercions 


'(■A V» KEPUBLIQUK, de Léon rer en d1q . -J" - “* ae ™® u_ Grande aventure finiront par pré- 

* Pion. CoO. «Espotrr, (Institut Mn S “eSe £ S r dons ««* souche vers lï 

a^e-Goalle}, B.® p. » F. ^ ***££*£ SSÜ" A " W » - désor ™ is - U 

•aventure DS la fideutB, et de la loi. C'est qu'entre ces ou'/l entp^H iust,fie 1 “Polr 

in «»it»nn«L Soufl. Couectum viols et le maintien du généra) au “ nse ^ r ^* re *wito 

ttpbe immédiate ». 300 pages, pouvoir, son choix Arolr tor* regard qu il porte sur 


îute, et de la loi. C'est qu'entre ces au'il JÜT: ' ' UST,ne 1 «poir MJ h(1 d’anin..»4'hiii lomationale des travailleurs de l'en- d'avoir lai» revivre la figure noble 

icctton viols et le maintien du généra) ou espérance. L*^fra^ra < 'T' , V <>Ute H n'a jamais bénéficié du vedet ^noment. dirigée par les cotnmu- eî luciae de Gabriel Péri, rencontré 

^ ffir. Ch0b(érB,îte ‘ fa K-onpSïîï «a. L" as STS nteles orthodoxes : ainsi commert- a P rés la sigeafura du pactc.gorma- 

1 origine et n o jamais varié. moins sévère et ?°. s nous donner le premier «orne de ses cenf cln quanre années d une vie ml- no-soviétique. Puis, c es! le récit des 

£ A L>„Unp ; ,« W ^I™.^L PeSS,m l Ste - Po * Jr ,u .*' Mémof™, .JLEÎ L ™ üï II tante de responsable lidôle à son événements controversés de 1933- 


yB PRESIDENT DE LA BJEFD- 
IE, de Bertrand Fessent de 
’slL Ed. Huilier. « PoUtiaae », 


Le mépris que professe AA. Léon 10 V* République est morte lé Mémo,rBS qu'attendaient ceux qui “j", 08 rESp0nS 
4oë) ù l'encontre du Parlement gaullisme est en sommeil, H ne eonnB,sa Bnt la communisme français. p 
t de ses « criollleries », à l'égard •'«tf* Que de les ressusciter ou de Grand événement pour qui sait le L'auteur, dans < 


de l'opposition, qui n'est jamais, à *** réveiller, 
ses yeux, qu'un ramassis d 4 « intel- 
lectuels ou prétendus tels » et de rT 

« salonnards », envers tous les Une 


90006 ‘a! m tX», m^T commencer par Paul Reynaud Vi 
■ visent à la «. les six pro- JJ R J* J-** 


Une indignation 
documentée 

SI AA. Jean Charbonnel a 


esr â relever bien des absences. 

Ciions-en une, de marqua : un des 
trois — avec Du clos et Fraction — 


rôle effectif joué par l’auteur. Des avan «i ( nn ,, vei.e pojuque du parti. Enfin, si. 

premiers du leune narli communiste 0veo raJson part consacrée aux chemin faisant, un vibrant hommage 

trancÏÏ ii a ' JL ÏÏLSSÏÏS queSfiona 8C0la,r « ; l] fl ■“"* «• est rendu aux militants du rang. Il 

■raanbra' dû com“é central. député S" dïT pSLÏtf.'ÏÏ'flîVïi “i, 4 reli! ”' b: “ dK atee “«- 

du Front populaire ai rapporteur du saignouren, ; na rtora quî, la mise aa uaÏ- = 1im“ n Du-mJ” a , q ïracta, - 
I budget de l’éducation nationale, délé- noint de aroiets riches d'avenir • le .f v ? c . °. u , 03 Fra ^?ü 

gué français ft Moscou auprès de la cNr! i STÏo« S f c 1^ r . a, ..? ,r '? eam ,B fUr L' l d3 !î 3 

direction de l'intematlonaJe commu- S*e me lénia™ tes traïSm n.andestimté. le responsable do 

u«a. radacreu, an chu, de ttHuma- STÎ-iS™ fu^éfSUuTd» 

nttè ; arrêté par la Gestapo pendant intérêts Dooulalras. nous rearettons VCf !‘*93 , ® menî paraître les Mû- 

l. 8 u r .„a P é«unda a b‘S^S-una .«“cffitS ^Tda» «anS “réaure"^ 

retenf(s3ante évasion callectlve, pro- nroankmwi dlrinpnntx d» rimematia. “ B , ux ‘ Bf i‘“ las ac ‘ our9 • b ‘ a 

che collaborateur de la direction du , * na eI i0 Goulag. Certes, Georges 


nCL Intérêt □. son” témoignage, mais ^ peine quand de Gaulle fondait naie et du parti : quelques portraits. çSnS, iS* HcST-rtî 

dmfration sans bornes, l'ab- 1 «P”* résolument et étroitement J. 958 ■" v * République. Son pa “ n J la Résistance . pins, après d03 anecdotes vivement enlevées pression sauvage - il était de bonne 

confiance, h ferveur même Prison qui l'a constamment ins- "'en est pas moins si ®"“ rat ‘ on « ,orB d ? “ "0" mettent l'eau â la bouche. foTm^îd oSSdiV deMÏÏcoTS 

vouait au général de Gaulle P'ré. au grand dam du respect des obsoju que même la fermeté des ,ro t ,de "• rw des représentante fran- !“ quand “ ®? , P® 3,an de Moscou 

ibloient par son ancien et pro- lois . enlève en revanche toute convictions de l'ancien président 5613 . au 1 som ' T, f t du •«•mlniorm. qui 

âoboroteurt A la différence *oleur i son plaidoyer sur l’indé- .Conseil constitutionnel, te fidé- î,'®"' 1 . Ie . r î la,s de , l . ln,, ™"°"ï a 

wcoup de ceux qu'on nommait pendonce de l'institution qu'il [\ te /'ancien ministre paraissent ° „ °*fî 0 ‘ En ',' p ®" d , an j d ® d “ 

{ncondirionnels », il sait que présidait. bien pâles et ternes auprès de la an ®’, 8813 °.. ch ® Pu secrétariat 

•‘Eos ovait sés faiblesses, qu'il , foi aveugle et inébranlable de leur P a ™ cu ' ,er dB Maurice Thorez ma- 


jwrfols trompé et, quand il 
qu'il en fut ainsi, I) le dit 
ambages. 

historiens puiseront dans ces 
ilrs une foule de 1 faits sau- 
nai connus,- voire inédits. Au 


Un bilan 
et une espérance 

Avec AA. Jean Charbonnel, 


Homaniste 
et militant 

La guerre et la libération : de nou- 


comptes rendus d'approbation des 
procès. MBis Staline, Tant adulé 
alors, ne fait que deux fugitives appa- 
ritions au long de ces cinq cant 
trente -six pages de souvenirs 
émaillés pourtant d'attaques contre 
les - trotskistes - et les antl-ctaJinlens 


rèa Jsït • pr * ®‘' son un orateur extraordinaire ; peut-être rendues par un grand écrivain authen- pomme et un auteur de cette quotité 

, brulot ' i . on J “ la meilleur du parti. Tous ceux qui tique, des pages émouvantes. Aux quitter te champ des souvenirs, 

!.. ^?Æ. Pe tï®ÎJ' SSen,,rt !?, 10 bspbralent d'un homme de celte qua- problèmes h te. or, pues bossl. cbs Hé- oocrmJnienirTro ."on “éateoe 

' 83 e env .f? ba rT, foe qu il a uté des Mémoires ■ pas comme les moires fournissent leur contribution : l'U.R.S.S. et attaquer avoc tant 


i sont moins nombreuses choisi pour cible tant il 


de J autres ». seront comblés par tes 


l'article 16 de la Constïtu- P P us critique et approfondie, et continue de même. H faut avoir avec émotion un milieu social typi- le rôle de Frled-Clémant, le représen- Georges Cogniot aerait-il dem 
pour se saisir de tous les Le livre s'ouvre sur le récit des ? ,en . C T. j T P 001 " boiter ainsi que, bouillon de culture pour les pro- tant en France de l’Internationale j e mystique naïf de sa première 
ire. Deux démarches du pré- douze derniers mois de la prési- , v ^l ar ° un homnne qui ne P 0011 ' grossistes dans les années 1900. pour les années d'avant guerre. Pour nesse 7 Et pourtant, malgré ce 


du Conseil cor^Itutionnel den œ de Georges Pompidou, * lô ralt même P° s êtTe ratre père - Un o famille modeste de Franche- ^‘ uer les 90urces de di ^ ion P°- fltahéis avec quel art lî nous B 

dlœuoderent, "«Jgre ■ '"Js- fin d'un règne» et aussi la fin du Faisant le compte de ce qui va Comté, où se mêlent Instituteurs et j! Üqu 4 0 du p , arti : QU H 6 agisse du campé le portrait d'un Fried. d'un 
contraire de AAM. Michel gaullisme sans de Gaulle, « le cré- mal, sans rien oublier et en en paysans ; l'attachement à la laïcité front populaire de I orienlation du Togliatti I Avec quelle sensibilité, 

et Jacquw LhabarvDelmas. puscule d un régime». Comment rajoutant même quelque peu à n'ecxclut pas les croyances rellgleu- |° un,a } °, u dB , ,a lorf 131100 des que, le sincérité émouvante, Il nous 

ee suivante. Ors du pu^ les journalistes, que l'on accusait l'occasion — et Dieu soir que la ses. loin de lè ; on est patriote, répu- df es. toujours les mêmes sujets ac- entretient de lui-même, hil qui mul- 

tnéroux tavrii tyôlJ, la « oie- alors, et sur quel ton, de manquer liste est déjà longue l'auteur Wlcain et démocrate. Dans cette co,e f : " Maurice Thorez et Clé- tiplie précautions, formules coït- 

; o la romaine » n aurait du à la décence élémentaire lorsqu'ils porte le tout au débit du président France provinciale du radicalisme à f 1 ®” 1 *■ En ,nve| sant ire noms, le tournées, dès que sont en cause 

narntenue que quelques jours osaient s'interroger sur la santé du de k) République en bloc et en s° n apogée, l'école laïque est garante * ec eur retrouvera le véritable tan- j’U.R.S.S.. le parti et les dirigeants, 

i cinq mois si M. Lion Noël président, ne relèveraient-ils pas détail. On objectera que « Démo- de ta P 8 ** sociale, elle est aussi 1m- d ® m d ® direction, du Front popu- Cohabitation combien difficile, en la 

ete écoute. Dès la^ fin de dans ces pages toutes les notations cratie française», l'ouvrage auquel niense espoir de promotion sociale la guerre. Le rôle déterminant même personne, d’un humaniste et 

meme année, le général son- sur «son caractère qui s'aigris- répond ce pamphlet comme lui Pour les enfants talentueux du peu- de I Internationale s'éclairera d’abord d * un homme de confiance du parti! 

à P rem,Br Mit *• J e « détachement doulou- bordé de bleu sur fond blanc, pro- P'»- G'est la Franche-Comté de lins- J" Una âme tendra R uî dut souvent se 

’ rB i» . - Debr f' s , ur re*^ » du «souverain épuisé», les cède de la démarche Inverse et tuteur Pergaud et de son paysan 18 ,eu vert P®V r lB «"cernent de la contraindre pour atteindre à la dureté 

. M. Léon Noël □ des for- conséquences politiques graves de inscrit ou crédit présidentiel tout Usé - Comme Raymond Lefebvre et ravue /a Pensée, en i dépit d» reti- exigée aux postes de ce combat C’est 

sévères, et il songeait pour son état? Comme on nous o menti cg «u,- bien. Pourtant la partie tant d’autres futurs communistes, ff™* 03 du «"dem Clément -Tnorez. Je récit d'une volonté absolue de 

uccaéder, nous est- Il dit, à et comme, une fols encore, les n 'est pas égale puisque le disciple Georges Cogniot traverse une pnase - actB de f!?? , od dB ,ntama_ dévouement à une cause, de fidélité 

igor Faure, à AA. Louis Joxe, politiciens ont bien su refiler à la s'exprime au nom du moitié dont d'intense mysticisme religieux. Dans tionale en 1943 7 il s’explique par la à un parti, une œuvre aussi où perce 

de choisir enfin Georges presse l'ardoise de leurs mensonges ;| gg réclame que c'est en somme dee P a 9®s passionnantes, il nous nécessité d'une plus^ grande latitude souvent le grand écrivain que l'auteur 

dou. Quant; à ce dernier, il et de leur lâcheté 1 de Gaulle au! parle Dar sa bouche peint » un enfant voué de toute son P 01 " 1 Ies diVBra partîs communistes. aurait pu é tra. 

œ * |,tarter dès 10 fin r D9orf “ nt - et “ ^ rxZ - r M à pL p £îiv s. b js: jt-seï : ph, l , ppe roBR , EUX . 

une véritable conspiration conduite ^ sance pour lui-meme, cet nyperômo- H 41 

■fiïMs les Militants et leurs morales» 

presque toutes les circonscrip- conjurés : AAAA. Jacques Chirac, adversaire en utilisant comme Brillant lycéen, il entre dans la 

algériennes auraient dû être Pierre Juillet aidé de Mme Marie- dfTne dbsolue ses propres déclara- iq,ag ne du lycée du Parc à Lyon, et * LES MILITANTS ET LEURS frodffton socialiste et pour un 


Une famille modeste de Franthe- 


uccéder, nous est-ll dit, à et comme, une fols encore, les n'est pas égale, puisque le disciple Georges Cogniot traverse une pnase 

dgor Faure, a AA. Louis Joxe, politiciens ont bien su refiler à la s'exprime au nom du moitié dont d'intense mysticisme religieux. Dans 

de choisir enfin Georges presse l'ardoise de leurs mensonges ;| gg réclame, que c'est en somme dee P a 9®s passionnantes, Il nous 

dou. Quant; à ce dernier, il et de leur lâcheté 1 de Gaulle qui parle par sa bouche P® 1 " 1 * *"i enfan* voué de toute son 

rgeo de l'écarter dès la fin Autour ^ présîdent ago^sonf et foudroie l'usurpa teur. Am® à la prêtrise . : sans complal- 

une véritable conspiration conduite . .. . . . c s®nce pour lui-même, cet hyperômo- 

s'éren™ cependant de voir per . une cnmorilln outorrtoire . ^ L md.gndt.o n de M. Fesscrd de ttf. en pra.e t dee troubles nerveux 
sident de l'Inttitotlon chorgé fendit les leviers de l'Etot et pré- j?“= au '' s« PrabBe.es. comme 

tiller â la constitutionnalité parait la suite. Et M. Charbonnel tee " cJ c 't ü<: . et t0,IIe :. 11 * lait avant lui aucun responaa- 

sis, écrire que las élections * nommer sons préccuttons las ?, s 5 mr " e i étn P». ™» «■> Wo <<“ 1»^ «rantunlsta (tançais, 

presque toutes les circonscrip- conjurés : AAAA. Jacques Chirac, adversaire en utilisant comme Brillant lycéen, il entre dans la 
algériennes auraient dû être Pierre Juillet aidé de Mme Marie- “™ e absolue MS propres déclara- khâgne du lycée du Parc à Lyon, et 


ées en 1958, mais qu'il a France Garraud et œuvrant dans ^ ons - J- 0 , 'f nde d “ cîta f îon « Qu| adhère aux étudiants socialistes MORALES, de Colette Ai 

« sa résigner » à les valider, l'ombre et le mystère au profit de dansent à travers l« pages est si révolutionnai ma ; une amitié lou- Flainmir,0 ' L 136 D- ï8 p - 

ssl que deux des référendums M. Giscord d'Estaing. Voilà qui o "J*®" ‘ 1 9UBUM ®* P asslonnée - nouée avec -r A réflexion sur les 

du 8 janvier 7961 et du *i moins le mérite d'être net et Pie pas wins de vingt-neuf en une un condisciple, nous offre, là encore. / entre l'enaaaeme n 

ril 1962) «ne respectaient banc. Les portraits, tracés d'une demie (pages 103 et 104) ung note j ntjine> précieuse pour le ly nue et les options 

ta Constitution >, qua celui plume qui fait mal, dé cas divers ^ rt ° rl ^ î! eo d ““ ^ gi ^7o ae “ f 0 ’!?"" 8 ™; tav diïeô? s'est 

i nrMKro i oa') - méfié..A DÊrsonrvooes. sont si on es d un f ' ores D IQ nn au ,,vre due 10 C’est dans une oace so end de au II .. ... 


bs ! morales, de Colette Andry, éd. militent communiste. Dans l’a 


Mammanon m jb r. tion, rus et l’autre se réfèrent à 

T A réflexion sur te raierions d* snOma do valeurs dif/ê- 
/ entre l’engagement politi- rents - 

* oue et Ipjt tmUrmx momies Colette Audrv montre bien 


41e. r oui ceia, n t a an er — - .-VTrr chmniaue ™Hnmnü n«ir tout fp ' , n ^' meuiayc dj| directeur du parti so- humanistes gui la paralysaient 

i au général, il l'o fait con- avant d'être, lui ouss., doputé de SS, 5 déraison. dallait - ail voulu luire aruvre EBe souUlpie aura, le fait que la 

r dans le dernier cas par un ,a Corrèze, qui rat encore des an- éventuellement fera »»«. » apprécie Thorez, admire Togliatti; utile en invitant ses camarades réaction bolchevique visant a ne 

î du Conseil constitutionnel . . e co'^gue de . d » êf _ e - . fe - ’ et son Itinéraire de militant, comme de lutte à prendre conscience du reconnaître comme moralement 

ïs par sept voix contre dqyx M. Giscard dEstaing dans plusieurs ; . maurmssien clan- 18 ,eur - 651 marqué, dans sas dé- fait qu'üs sont essentiellement fondé que ce qui correspond à la 

ie abstention), de même qu'il gouvernements. destin * ,ul5, F 87 183 *' BnB avec *’°PP° s lf î ° n guidés par des choix moraux. ligne politique du parti peut être 

Tl battu de toutes ses forces L'itinéraire personnel de l'ou- ’ à la zlnovievo-stalinlsation. Georges En fait. Colette Audry prolonge tout aussi dangereux. 

même du recours au suf- teur, militant du R.P.F. dès l'Ecole Ainsi emporté par son élon, Cogniot signe, quant à lui. la lettre la réflexion qu'elle avait enga- processus d’union engagé, en 

universel pour lo désignation normale supérieure en 1947, est M. Fessord de Foucault va si loin d ®s deux cent cinquante — appel â gèe en écrivant Blum on la po- France, entre les deux courants 

hef de l'Etat et. accessoire- retracé de façon parfois émouvante, e r si vite qu'après un départ rapide ,a liberté de discussion et dônoncie- litdque du Juste, ouvrage dans ^ ffn: ,’ r ^ e implique, souligne fort 

toute évolution vers un souvent instructive, toujours ïnté- m als portais plaisant, on s'essouffle üon de l’omnipotence d'un appareil lequel eüe analysait notamment justement Colette Audry, que le 

® présidentiel. H n'o pas été ressante. Si les gaullistes de gauche et on le perd bientôt de vue. Il a J' U B Ô Irresponsable — parue au début les contradictions pouvant surgir débat sur la morale ne soit pas 


I é la zlnovievo-stalinlsation. Georges En fait. Colette Audry prolonge tout aussi dangereux. 

Cogniot signe, quant à lui. la lettre la réflexion qu'elle avait enga- Le processus d’union engagé, t 


du, et — ' c'est ce qui arr- « ont toujours un peu été les | a fc 

I le plus — ce juriste rigou- gaullistes de la main gauche », il qu j ( 

^h'en a tiré aucune conclusion, continue d'espérer que « les prin- pape 

i offert à plusieurs reprises cipes de justice et de progrès » 

! retirer, il a toujours trouvé qu'il a puisés aux sources de la i 


peu été les |q foi mystique de ces chrétiens I d ® "1928- Brillante réussite du jeune I entre les valeurs humanistes de escamoté. La gauche, dans 


PIERRE VIANSSON-PONTÊ. 


3 plaidoyer passionné d’Edmond Jouve en faveur du tiers-monde 


E dernier livre d’Edmond 


Le plan de Vcnjvrage révèle clai- 
rement la démarche suivie. Le 
tiere-mande entre dans l'histoire 
par sa lutte pour sa libération 
(première partie). Pour conquérir 
le pouvoir (titre I), U lorge ses 
théories (celles de Gandhi on de 
Carmichael) et choisit l'action 
(guérilla, guerre populaire, action 


critiques ; sur la façon un peu 
schématique avec laquelle est par- 
fois traitée la question nationale 
et coloniale, sur la discrétion qui 


pense à l’Angola ou à l’attitude 
vis-à-vis de la C. EL EL ou de 


asilaire, presque un manuel 
i même temps un plaidoyer 


revendicative, etc.). L’expérience 
du pouvoir (titre 2) impose en- 
suite au tiers-monde des défis et 
des ripostes. Le tiers-monde pèse 
sur l’histoire par sa lutte pour le 
développement (deuxième partie). 
D le fait par l’Idéologie (titre II : 
idées nouvelles et inflexion du 


politique antirusse et ne mérite 
donc guère l’Idéalisation. 

4) Enfin, le fait d’inclure les 
« minorités nationales » des pays 
développés (en France : les Bas- 


ée de Jouve a toutes les qua- 
patenti elles : effort de syn- 
, multiplicité des thèmes. 


~ vement des Panthères noires aux 2) L’auteur est presquepar ks Bretons. les Corses 

L- Etats-Unis, sur l’absence de prises principe favorable au «guérme- ^ 


droit International ; il le fait par 
l'organisation (titre 2) : que le 


lue. La plupart des problèmes 
traités & fond, avec quelque 
ï de tenace dans la. méthode ; 


ectures et Incite ainsi àTap- 
indissement- Chercheurs, étu- 
te, militants, auront Relo- 


suggère « schéma, que lebruitdfiSMm- 
L àr5- bats ' les cris des torturés.. 1 argu- 


militants, auront «eio- ih u imw s nnâ 

internationales du tiers- 1 ouvrage. «^^nafrica- 

ie dans leur bibliothèque. vea ^ : “ 

/ gros texte est -aussi un pial- canisme». «^continentale^ 
p et l'expreesiOD d’un enga- vahlssent On verra r n ™' Q 
rot ptesquepoHElcine. H décrit l'auteur ne cache ?“ 
tan&tdu aéra -monde, la thlcs, parioüi même æs parttel™ 
roaüon dont il est vieHme. n pour ' tS 

lontre déchiré, défricheur, forma de tattes. cernai™ «mecs 

ratant, vaincu, menaçant, d'Edmond 


a le droit d’être sceptique sur les 
mérites du tiers-monde pris en 
soi ou sur ses chances de peser 
vraiment sur l’avenir du moncte. 
On a le droit de mesurer diffé- 
remment la puissance des métro- 
poles développées, le rôle de leurs 


mais Pierre Sémard, alors secrétaire j vrai, ne sont pas les mêmes pour cessas est amorce. Lors du XXlf 
général, l’orientera, en raison d’un| un militant se réclamant de la congrès du P.CJ' - .. par exemple, 

■ la morale a été l’un des sujets de 
" discussion et MM. Marchais et 

a Y m y Kanapa ont repris en compte 

? en faveur du tiers-monde i£fESS!-£&ff& §s. 

sans le dire — après avoir si long- 

monvements ouvriras, les fléchi- pense à l’Angola ou à l’attitude temps dit le contraire — qu’il 
rements des pays dn tiers-monde, vis-à-vis de la C- EL EL ou de existe dans l’absolu une morale 

la férocité de certains régimes J 'OTAN — relève surtout du réa- héritée du passé humain que les 

(Cumulant les traits négatifs du lteme de grande puissance de la ^^lisLes d'aujourd'hui doivent 

féodalisme et du capitalisme) et politique antirusse et ne mérite TvitZj . .:*r , .,_T 

SSëto pays dSSc guère nSisatlon. îSJî **** 

sous-développè les plus puissants Enfln je fait d’inclure les de *™ a PPUR uer *■ 

(Brésil, Argentine, Inde, Chine). « minorités nationales a des pays Dan f son elle montre 

TW _ nr p-t nrrisoHP m- développés (en France : les Bas- par l’exemple le danger d’un 

les Bretons, les Corses au parti conçu comme une « contre- 

les Occitans» dans le tiere-monde société militaire » qui ne parvient 

îffihit&L Q n sm^sthne^rem rae P 8 " 31 «« une commodité du à construire qu’une société mût- 

K dtautres^néthodm de »?,< j* ™ e I S “‘Tiaêe rrojtSS.l. Ole Je (fe- 
inta plus centrées sur l'action de manda al la nouvelle vote choisie, 

masse H ne se livre pas à une - to rvpnje en compte aa lu 

critique suffisamment serrée .Tra, SraBlêî ’S^fèr “^moïdm S oiorala enrfronmtnfe, fauta 
«tenta S senSent-elles parce que dominées d’uvow élaboré une mifftcnllquc 
lafiST - S rt ? Non ! car te phé- « cpnfre-crrifara - n'eurinine 

SmSnite ferémî ta noménes de domlna»oa m d'alré- pus dans te prèçea de l’humo- 
via rÈt£ nation n’mit Jmnals épargné, qne pispie où a tradttUmneUement 

S repis itar compte avec bien paSS dK * sombre la gauche social-iémo- 

d'autres moyens, une telle arien- maintenant développé^. craie. Ce qui fa toujours empê- 

tation le conduit parfois à donner En somme, je serais tenté ae chée de sa donner les moyens de 
i la violence tm aspect rédemp- rem^eri 1 aj^ir de ne pas ^ vcn „ la mciété uapibdtatt. 
teor «n peu ambigu. l’f%£T£ c'SSsST^St ÇOW Audrp ae praucncujano 

3) EL Jouve est fort sévère avec pourquoi ses critères du a bon troisième 

la politique extérieure de njnian pays v>. de la « Juste cause » ou de type de a contre -société », ce qui 
soviétique, notamment vis - à - vis la « meilleure méthode de lutte » rame ne en particulier à plaider 
du tiers-monde. Il apporte à oet restent un peu flous. en faneur de partis ouverts, au 

égard des arguments, dont beau- Le mérite de la tentative de sein desquels des tendances peu- 
coup sont sérieux. Mais on est défrichement menée par Jouve exister, comme c’était le cas 

surpris de le trouver si indulgent reste entier. L œuvre du pionnier j usa1I ’ en 2921 pour le narti hol- 
pour l’Albanie (dans son régime est soumit rugueuse et catégo- JJJ™, Jr - 

intérieur) et pour la Chine (dans rlqua. Mals elle est novatrice. chezrtK et comme c est le cas pour 

sa politique extérieure). Cette le P£. 

politique extérieure — qu’on LIONEL JOSPIN. THIERRY PFISTER. 


de position' bien nettes sur la risme ». qu'il identifie avec la r^rBitSri» nn» «irrîmorii??du 
révolution culturelle en Ottu « révolution. D sous-estoc donc, ïïfmTTta ’riro ^riénriffq^'lte 
ses séquelles. Mais nous laisserons selon mol, d’autres méthodes de i«~ 

St^Stataaom’d'enpom- jntaplm priées ta: Itatan^ fflSSS ASS-'âS&t 

SSSi — d0,,te SSSe D suS^SSÎée 4 S ‘S Tff 

terrorisme de ganche - dont les £2285JS* ™ 

iphp» cnn, nrairtnnt rtt.tpnto an seraient-elles parce que dominées 

Quatre divergencea ES&njSg^ï vï m 

Pour le politique, il est plus na/rEtet! 1180011 jamais épargné, que 

terttantdefaüe «atdts dlta- SSScSéî ^ d “ S 

d'autres moyens, une telle arien- ma fn tenant développés. 

5“ J dation le conduit parfois à donner En somme, je serais tenté de 

donnerai quatre exemples - à la violence im aspect rédemp- reprocher à 1 auteur de ne pas 

11 Edmond Jouve est. il me teur un peu ambigu. suffisamment pousser son analyse 

semble, tiers-mondiste, ce qui est 60 tonne de clam e sociale. C est 

wn droit. Voilà d'ailleurs qui 3) EL Jouve est fort sévère avec pourquoi ses critères du a bon 
mmuense tant d'ouvrages anié- la politique extérieure de ration pays ». de la « Juste cause » ou de 1 


d'autres moyens, une telle arien - 
C8S ' ^ dation le conduit parfois à donner 
inet*! quatre exemples . 4 la violence im aspect rédemp- 


soviétique, notamment vis-à-vis 


Le mérite de la tentative de I 


pour l’Albanie (dans son régime 
intérieur) et pour la Chine (dans 

sa politique extérieure). Cette 
politique extérieure — qu'on 


défrichement menée par Jouve 
reste entier. L’œuvre du pionnier 

est souvent rugueuse et catégo- 


rique. Mals elle est novatrice. 


J 
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RADIOTÉLÉVISION 




JEUDI 30 DECEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 3a Série ! Chapeau melon et bottes 
de cuir ; 21 b 30. Variétés SU vous plaît de 
ML et G Carpentier (Pierre Péchin) 22 h 30 
Danse : Hommage à Nilinski. avec P. Bortoluzzï; 
23 h. 2a Journal. 

CHAINE II ■ A 2 


oZre-otapI 


iC-tflz cm d: 



On tummagt aux qu 
pianiste En eompagm 
F Dvchabte. S Heuiaieete . et t 
Cj/d chorus e et des Orchestres de Parts, de 
Hollande, de Strasbourg^ 

23 h. 30. L’âme des poètes t Cora Vaucaire 
23 h. 45. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 35, Film : - Un monde fan. fou, fou 
de S Kramer (1962). avec S. Tracy. M Rooney 
D. Provins . S. Coeasar. E. Mann an. J. Durante 

De a aiUomotnltstf- ' — " 
de route, se lancent 

gangster Enorme et déltnmte comédie bu 


lesque qui est i 


! satire des ravages 


aux Editions Robert Laffont 
les mémoires de 

Arthur Rubinstein 

- LES JOURS DE MA 

JEUNESSE 


20 h. 30. Spécial Grand Echiquier, de 
J. Chance! : le planiste A. Rubinstein. 


exer cés par l’argent dans te monde moderne 
23 lu JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

20 IL. « La réalité, la «rç 

Histoire «Tacrxjur ■ , Catherin* * ropera ; a » tu. Cosette 
Gavroche . La réalité en ses Heu» . Per sonn es, parsorm 
a 23 II. Las machinas du mystère ; * 23 11 Sa Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 0. 30 en direct du studio TW 
le Llnsay String Quarte! (programme non commun id«èJ 
22 t 30. P. Casais interprété Beat et weiart ; 23 e " 

. Festival de Scn**eumgen «j. meiomi 

Noua. Bartok. Ravei. 

>. Musioua toiia. 


. Brahms, Orlass 


VENDREDI 31 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. & 20 h» Programme ininterro m pu 
Cà 14 h. 25. Les visiteurs de NoëD. 

20 h. 30. Vanétâs : Le gala de l'Union à Los 
Angeles, prés. J. -CL BriaJy et L MinnelU; 
21 h. 50. Téléfilm : • le Cachalot *. de 

G. Giauffret. 

L'histoire orale d'ttna pécha miraculeuse. 

22 h. 20, Variétés : Show Jerry Lewis (enre- 
gistré en 1975 à l'Olympia) ; 23 h. 30, En direct 
de l'observatoire de Nice ; Les soleils de la nuit ' 
[en compagnie de deux astronomes) : fin à 
0 ta. 30. 

CHAINE II: A 2 


teille. Jane Binon, Serge Gainsbourg ; et 
pour finir la présentation d’un numéro de 
Judy Garland et de Usa MinnelU 

1 lu Série : Les brigades du tigre (Le cas 
Valentin) ; fin à 1 h. 55. 

CHAINE LU : FR 3 

20 h. 30, Retransmission lyrique : « la Vie 
parisienne de J. Offert bac h, avec M. Mesplé. 
. Rhodes. L. Masson. D. Castaing. J--C. Benoit 


réaL P. BadeL 

Une _. — , 

certain esprit parisien, en vogue sons le 
Second Empire. Ce spectacle est coproduit 
• l'Opéra de. Bordeaux et le Théâtre Capi- 


A Londres, en 
cache sous i 


botaniste, qui se 


pseudonyme pour écrire des 
romans ponciera. est soupçonné par son 
cousin évêque d'avoir assassiné sa femme, 
obligée de se dissimuler dans le quartier 
chinois. L’humour anglais revu par Jacques 
Prévert, dont les dialogues célèbres, dits par 
des comédiens prestigieux, ont fait la saveur 
de ce füm « intellectuel ». œuvre & part dans 
- la c arrière de Camé. 

20 h. 35. Film : - la Cuisine au beurre-, de 
G. Grangier (1963). Avec Fernande!, BourviJ, 
CL Maurier. H. Vilbert, A.-M. Carrière (NJ. 

Un restaurateur de Martigues est resté en 
Autriche après la tin de guerre, auprès d’une 
accorte hôtelière Obligé de revenir en France 
des années plus tard, il trouve sa femme 


tôle de Toulouse. 


L'iqutpe du mag a si ne 
pose, en musique et 
enquête menée dans différents secteurs de 
l'administration. 

La vision hutni 
fois affligeante. 

0 h. 20 (RJ. Film : « Arabesque », de S. Dooen 
(1965), avec G.' Peck. S. Loren, A. BadeL 
E- Moore. J. Merivale. 

ün Américain, professeur de langues i 
Oxford, est entraîné dans r -- ‘ “ 

affaire d’espionnage, 


aventurière. Parodie des fUnu d ta James 
Bond qui accumule les gags, les effets de 
suspense et les mouvements de caméra sms 


parvenir à trouver j 

FRANCE-CULTURE 


remariée à un cvistnter normand qui a t -rans- 


It, i La réalité, te mystère Feuilleton : 
b d'amour » ; Catherine é l'Opéra ; à 2 


t établissement. Femandel et Bout- i 23 II. Les machines du mysL _ . _ _ 

vü réunis dans un vaudeville remarquable Vaux de Mme J. Baudrier et soirée de réveillon, par J. Paugam. 


par sa platitude et sa vulgarité. 

22 II, Variétés -. Parlons, chantons, dansons, 
de D. Askain et A Flédérlek (sous réserves). 

Un show Jacques Martin, qui fête son 
arrivée sur Antenne 2. 

A Dec. d 22 A 40. c La chanson de Vannée a 


FRANCE-MUSIQUE 

20 n 20. .Solrte 


en compagnie d’Yves Simon, de Jean-Michel 
Caradec. de M -P Belle... ; d 23 h 45. un 
i Show Gilbert Bécaud » ; â Zi A, * L’année 


Ànce. direction et Bastavsky. 

“hefltre ■. juvwumi 
Noces de Figaro ». extraits (Mozart) 


Directeur de Théâtre •. auvarture (Mozart! . 


, 5 el 6 (Brahms) ; l 
Joseph, Edward Strauss. «Caïman ; 


i compagnie de Romain Bou- 


i Casais Interprété Schumann ; 


1 II. Gaspar, Metchke 


i discothèque de Radio- France. 


SAMEDI 1" JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h- 30 à 20 h.. Prog 
rompu; 14 h. 25, le Grand Cin. 

15 h. 55. Téléfilm yougoslave: «le Loup soli- 
taire ». 

20 h. 30. Variétés : Miche] Sardou â l’Olym- 
i 21 h. 30. Au théâtre ce soir : - La^Baea- 
e M. Achard. a 
Balutin. 

d'une prostituée 

23 h. 5. JouraaL 

CHAINE II : A 2 


Vendôme, sur les différentes façons de crier 
des chansons. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE III: FR 3 

De 16 h. 45 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu. 

20 b. 30. Film : - Opération Oméga ». de 
B. KuJik (1970) Avec R Widmark. J. Faren 


i garde-côte met . 


P. Aimé, mise en scène G. Bourdet et M Valmer. 1 


FRANCE-CULTURE 

. S. Portrait d'une arm 


» ; Catherine à l'Opéra ; 


desttné t 

20 h. 30. Feuilleton ■ Ces beaux messieurs 
du Bols-Doré (troisième épisode) ; 22 h*. Va- 
riétés : On ne manque pas d’air, de M. Lescure, 


Majorettes de 


mystère; 23 II SO.' Poésie. ” 

FRANCE-MUSIQUE 

2D n. Soirée lyrique, «changes internationaux oe 


orchestre d» r opéra de 

i . « r-aistatt • (verdi), avec D. Fl , 

. Ahnsio; 23 h. Vieilles rires; SL J. Pudding 


. Fischer oteskau 


TRI RI INFS RT DRRATS 


Andrieu, Cl aude Imbert et notre tionale s s’expriment à la tribune 
collaborateur Pierre Viansson- libre de FR S & 1S h 40. 

Ponté font le bilan de l’année 


sur à 19 heures. 

— L'Union des chefs et i 


tribune libre de FS 3 à 19 h 4a 


è pu la BJLSL . le Mcrafie. 
t Faurrt, directeur de la pntjflcatJœi, 


Reproduction interdite de tous arU- 
cks. sauf accord avec radministratûm. 


Commission pdrltelra dm Journaux 
et publications : a> 57437. 


DES 4 DISPOSITIONS 
CONVENABLES » 

ONT ÉTÉ TROUVÉES 
DANS LÉ CONFLIT 
TV-ARTISTES 

A l’Issue de la discussion du 
mercredi 29 décembre, les négo- 
ciateurs dans le conflit qui oppose 
les syndicats des artistes inter- 
prètes aux resp ons ables des socié- 
tés de production télévisée et de 
diffusion, ont déclaré, dans cm 
communiqué commun, avoir 
peut-être trouvé un accord sur 
les c dispositions concevables « 
pour la garantie d'un volume mi- 
nimum de création. Une nouvelle 
réunion était prévue ce jeudi 
30 décembre : an devait y parler 
de chiffres. 


ET SI 

VOUS LEUR OFFRIEZ 
LA MER... 


rOOOOIiyri-.siji Ui.i*i 
van:.. ...r tendent n In t ibromt.- 
DÉS éDI I IONS MAKi I JMES 
-ET D'OUTRE-MER 



SPORTS 


ATHLETISME 

LE CHAMPION BELGE IVO VAN DAMME 
EST TUÉ DANS UN ACCIDENT DE LA ROUTE 


sur l’autoroute du Soleil, non 
loin d'Orange. B était âgé de 
vingt-deux ans. 


gent. E avait terminé deuxième 
du 800 mètres, derrière le Cubain 
Juantorena, et deuxième du 
1 500 mètres, derrière le Néo- 


pas de le voir parvenir au tout 
premier plan dans les courses 
de demi-fond. Déjà, k son «tour 


i 2 min. 15 sec. 5/10. 


SOCIÉTÉ 


correspondance 

A propos du € martyre de Sabine » 


A la suite de notre article inti- 
tulé s Le martyre de Sabine » (le 
Monde du 16 décembre ), qui rela- 
tait la mort d'une fillette dans une 


drè Delelis, député ( socialiste ) du 


fonts. AT. André Delelis précise 


nombre de restitutions. 

C’est le travail des juges d'ap- 
précier. Mais c’est aussi la mission 
des élus que de réclamer une meil- 
leure utilisation des fonds de 
Laide sociale, un renforcement du 
système de prévention et de pro- 
tection, une augmentation des 
effectifs de police et, enfin, de 


- société qui est la 

véritable responsable de tels 

D'autre part, la section des Yve- 
l Inès du Syndicat national des 
personnels des préfectures et 
cadres 1 oeaux (C.G.TJ nous 
signale que, ou cours d’une réu- 
nion, le 15 décembre, à Versâmes, 
les éducateurs des foyers de V en- 
fance des Yveltnes ont exprimé 
leur inquiétude après la ferme- 
ture de deux foyers du départe- 
ment. Le syndicat confirme que, 
selon, les directives émanant du 
ministère de la santé — dont les 
dernières remontent au 24 août 
1976, — l! est demandé aux pré- 
fets d’examiner les moyens de 
réduire te nombre des recueils 
temporaires par le moyen d’allo- 
cations ou de secoure ou le recours 
à des travailleuses familiales. 

La section des Yveline- estime 
que le bruit fait su le maintien 
a tout prix dans te milieu fami- 
lial couvre la propagande d'un 
plan d'économies (_) t»ul est l'ex- 
pression d'une politique rétrograde. 
Le syndicat C.G.T. rappelle enfin 
que les foyers départementaux 
sont les établissements le s mieux 
'adaptés pour, les récueüs tempo- 


placements . 

Enfin, u* Antoine Leenhardt, 

résident du m -* '* — 

on masculine < 
sition suivante : 

Depuis sa création, la Condition 
•*-- "TttentLon des 

te cas de ces. 
tes, et nos 

conduit k 

demander la* création immédiate 
d’un secrétar i at d’Etat k l’enfance. 

effet des secré- 
Arand nombre, 
ene les conc 
dont ils sont, 

_ _ u lieu de sera 

les oppressions dont les femmes 
seraient victimes, ne ferait-on pas 
mieux de se soucier de l’enfance, 
sans défense sur le pian électoral 
ou politique ? 

Ce secrétariat d’Etat k l’enfance 


des enfanta délaissés par leurs 
parents (enfants . saui* niiurien» 
jours par semaine 


relatives k l’adoption. E s’occupe- 
rait également des enfants de 
divorcés, qu’il s’agisse de l’orga- 
nisation des enquêtes on contre- 
enquêtes ou de la surveillance des 
parents gardiens. Rnt .n u étudie- 
rait les causes de l’aggravation de 
la délinquance juvénile et propo- 
serait les solations nécessaires 
pour y remédier. 


(1) 2, rua de . la Convention, 

750n pxrSs, téL 227-93-88. 


Cyclisme 

DES PRÉCISIONS 
DU PRESIDENT DUSSAH 
A PROPOS DES AFFAIRES 
DE DOPAGE 


parue dans « l’Equipe » du 29 décem- 
bre, et selon laquelle les organisa- 


«partir Cyrille Quimard et le < 


Après les réserves 
Cyrille Gnlmard nu. la régularité de 
certains contrôles médicaux et le 
témoignage apporté par Clande 
M a g n 1 , qnJ dénonce le caractère 


« l’Equipe » précité, en efftt, que 

également, et peut-être davantage, 
à l’honorabilité de La Fédération 
française de eycUsme (FJ.C.), puis- 
que c’est A elle seule qu’il appartient 
de veiller i la parfaite régularité des 


t d’être amené i démissionner) 
qu'ü était nécessaire pour la F.F.C. 
d'entreprendre dans le même mo- 
ment une action, juridique e outre 
«auteurs s. 
t Ce dernier paragraphe fait alla- 


is question a été abordée de manière 
‘ ravive s, nous a déclaré BS. Dossalx. 
J'ai dit que la Fédération pouvait 
Tectlvement envisager des mesures 
>nr autant qu'elle soit mise en 
itue, ce qui ne me parait pas être 
le cas. An reste, Je n'ol pammaelie- 
aucnn pouvoir de dérision, 
tonte Intervention devant être ap- 


ploxé que Cyrille Gnlmard ne soit 
pas Bu an comité directeur, et que 
le vote dirigé contre ce candidat 
mvert aux' idées nouvelles, o’est-A- 
llre contre le rejeunissanent de 
■état-major fédéral, l'a déterminé 
dans sa volonté de mettre un terme 


• L icole des parents et des 
éducateurs organise chaque 
mardi, du 18 janvier an 8 février, 
deux cycles de conférences. Celles 
de 14 h. 80 sont consacrées k 
,« C enfant de. chaque four s. A 
18 h. 30, eljes ont pour thème 
a le petit entant et ses attache- 
ments ». Les confèrenoes ont lieu 
au 25-31. rue du Moulln-de- la- 
Vlerge. 73014 Paris ; participation 
aux frais: 50 F. (Benaeignâ- 


nœnts : 754-29-00.) 


traversé à la nage le détroit de 
Magellan, mercredi 29 décembre. 
C’est la première fois que cet 


exploit est accompli dans des 
eaux connues comme étant les 
plus froides du monde. Btu- 


bafa, Lynne Cox a mis une 
heure pour parcourir les 
6 km 500 qui séparent la pointe 
extrême de V Amérique du Sud 
de la Terre de Feu. 


$t%*t d* 

des Philatélistes 


•ce 


DÉFENSE 


H. PAUL GBANET EST NOMMÉ 
SECBÉTA1BE GÉNÉBAL ADJOINT 
DE IA DÉFENSE NATIONALE 

Sur la proposition de M. Raymond Barre, premier ministre, 
le conseil des ministres du mercredi 2» décembre a approuvé 
la nomination de ML Paul Granet, ancien député (app. UJDA.1 de 
et ancien secrétaire d'Etat dans le gouvernement de 
M. Jacques Chirac, au poste de secrétaire général adjoint de la 
défense nat i o n a l e (nos dernières éditions datées 30 décembre!. 

M- Granet remplace M. Jacques Incombant aux différents dépar- 
Martin, qui exerçait ses fonctions tements ministériels à Paris, 
depuis avril 1970 et dont le nom iNê 1» 20 mars irai b Roque maure 
est le plus souvent avancé pour (Gard). M- Paul Granet. ancien élève 
. succéder, à Belgrade, à M. Pierre I'kna. a été administrateur civil 

Sî&si ba ^? nrde ^bï » ssüfs.t'ïïssnisssf 

en Yougoslavie, mort en novembre de la sûreté nationale, ec isea, puis 
des suites d'un accident de chasse, au cabinet do M. Roger Frey. bu- 
ta nnminoHm a * m nlstre de l'intérteur en 1963- 1964. n 


la tradition, qui veut que le poste de V5^ bo K ? 1 « 1 ? 67 ’ , f 6 I 


de secrétaire général adjoint de 
la défense nationale revienne a 
un diplomate de carrière — ce 
pie n’est pas M. Granet — tandis 


ru'un officier général occupe les lorlté qui ont choisi de H rallier à 
onctions de secrétaire général de M - Giscard d’&taing) en devenant 
t défense. Le titulaire actuel est. 

epuls mai 1973. le général fifiSwffi 18 * ^ M P 
timée Jean Simon. m. Granet s’est, en effet, progres- 

sons l'autorité directe du pre- demeurant qu’apparenté au groupe 
ït ministre, le secrétariat géné- parlementaire p ou r se rapprocher, 
de la défense nationale pré- dés 1970. du comité d’études pour un 
i et exécute les décisions du nouveau contrat social da M. Edgar 
•eil de défense présidé par le 

. de l’Etat, est associé aux -ÏJSlLrt dîSSSSKiit m 

oclations ou réunions interne août, après la démission de M. Jac- 
ales intéressant la défense, ques Chirac. Le suppléant au Palals- 
me les missions militaires fran- Bourbon de M. Granet est M. Raoul 
ses à l’étranger, assure la re- Bonnet, député républicain îcdépen- 
■rche et l'exploitation du ren- d “ e 5 J^ Q ^ # \.£LJi2ïîîr 

5S?H!î , ï5jSS?T ! 's!?ïïi e «Siàï. dS" 

spte du premier m i n 1 s t r e , français? qui veut animer la débat 
écatlon des mesures de défense suscité par le livre du chef de ixtat.1 

Nominations militaires 

> UE GÉNÉRAI BIARD COMMANDERA U 1" ARMÉ A 
STRASBOURG. 

> L'AMIRAi LE FRANC DEVIENT INSPECTEUR GÉNÉRAL DE 
LA MARINE. 

Sur la proposition de M. Yvon L’ARMEE DE L'AIR — Sont 
ourges, ministre de la défense* nommés : vice-président, le géné- 
conseü des ministres du mer- rai d’armée Saint-Cricq ; mem- 
■edl 29 décembre a approuvé les bre de droit, le général d'armée 


• CONSEIL SUPER I E U R DE 
/ARMEE DE TERRE. — Sont 
lomméa : vioe-présldent, le géné- 
ral d’armée Làgarde ; membre 
le droit, le général d'armée Tbé- 
loz ; membres : les généraux 
l'armée Mathon et Blard ; les 
îénêraux de corps d'armée Ri- 
hard, Pavreau, Leecure, Henry, 
'olin, Oddo, Bertaux, de Qua- 
rebarbes ; les généraux de divï- 
ion Virât et Demotes-Malnard. 
Sont élevés an rang et d l'ap- 
■ülation de général de corps 
armée, les généraux de division 


n, le général de brigade Boone- 
xxi-Boissat de Lapérouse : 
éral de brigade, les colonels 


aérienne Rhenter; membres, les 
généraux de corps aérien Fleurofc, 
Auriol, Fleury. Délavai et Gl3- 


le général de division aérienne 
Chesnais. 

Sont promus : général de bri- 
gade aérienne, le colonel Anque- 
til ; commissaire général de b ri- - 
gade aérienne, 1 e commissaire 
colonel Ludda. » 

Sont promus au titre du congé A 
du personnel navigant, général __ 
de division aérienne, le général 
de brigade aérienne Chenet ; gé- 
néral de brigade aérienne, le co- 
lonel Fon vieille. 

Est admis dans la deuxième 
section {réserve), par anticipa- 
tion et sur sa demande, le géné- 
ral d’armée aérienne François 


• ARMEMENT. — Sont pro- 


armées, pour l'emploi des forces, 
m chef d'état-major de l’armée 
terre, pour \a .préparation dra 
■es, lo général commandant la 


c fi ara de combat AMX-30. d’envl- 


ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef 
Sestier. Bommier, Marcais et 
Glvaudon. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est nommé chef de 
contrôle général des armées, le 
contrôleur général des années 


Henri Aaun. 

Est promu contrôleur général 
des armées, le contrôleur des 
armées Boileau. 


Utaire de Metz, commandant le 
corps d’armée et la VT* région 
Utaire, le général de corps 
irmée Etcheverry : directeur de 
ostitut des hautes études de 
fense nationale, de l'enselgne- 
mf militaire supérieur et du 
■ntre des hautes études mlll- 


Ires. le général de division (Paris). le médecin général BerenL I 


tln-stbllle ; commandant l’école 
du service de santé à Lyon, le 
médecin général Thalabard ; dl- 


•GEtmHtwraUE NATIO - 

La VI- région nStaîre. 1e î*g 11 ^5iïS n ï. d {r^ïïSîSS 
aérai de division lebeau ; di- kï* " aL ïf "i if i ’ 

ateuj central du génie, le gène- Hï2“*jLftiîLlS.Jï!ï'!l-!ïS£ 
1 de division CbadaL SV-lSS? 1 * “S 3116 le c0l<> - 

Sont pronuts vénérai de brigade nel calonna 


la VI* région m ilita ir e, le 


ûu! et Le Guillou. Sont admis PUBLICATION JUDICIAIRE 
ms la deuxième section trê- 

rve). par anticipation et sur 

ur demande, le général de divi- 
on Du play et les généraux de 
igade Boussarle et SaJnt- 

• CONSEIL SUPERIEUR DE 
\ MARINE. — Sont nommés : 

^-président, l’amiral Lannnzel ; 
embre de droit, l’amiral Daille ; 
embres ; les vice -amiraux d’es- 


Stonf nommés Inspecteur 

léral de la marine, le vice- 
îiral d’escadre Le Franc ; préfet 



contre -amiral Robin. 

7 st nommé contre-amiral. le 
>1 taine de vaisseau Glret 
ïst promu contre-amiral dans 
deuxième section (réserve), le 
jttalne de vaisseau. Laura, 
i CONSEIL SUPERIEUR DE 


St Wmèt 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

rendant à l'étranger 
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CIRCULAIRE 


OBLIGATIONS 

POUR LES MAVIRES DÉCHARGEANT 
DIS MARCHANDISES 

DANS LE ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE 

Ces obligations s appliquent à tous les navires participant au commerce maritime 
océanique vers tous les Ports du Royaume d'Arabie Saoudite et elles engagent 
la responsabilité des armateurs, affréteurs, agences maritimes, négociants, 
entrepreneurs de manutention et autres. 

1. Aucun vaisseau vieux de plus de 15 ans au 1 er décembre 1976 et ayant commencé 
à charger des marchandises pour l'Arabie Saoudite à partir du 1 er décembre 1976 
inclus, date qui sera déterminée par celle du premier connaissement établi 
pour un port d'Arabie Saoudite, ne sera autorisé à décharger des marchandises 
dans un port d'Arabie Saoudite. 



a) Une dérogation à cette règle sera accordée si, sur demande de l'armateur 
ou de l'affréteur, une expertise de la condition du navire établit que celui-ci 
est à tous points de vue apte à transporter une cargaison et que la machinerie 
de pont est adéquate pour satisfaire aux normes de déchargement dans 
les ports d'Arabie Saoudite. 

b) Les frais de cette expertise seront à la charge de l'armateur ou de , 
l'affréteur, mais la nomination de l'expert devra être approuvée par 
l'Autorité des Ports d'Arabie Saoudite. 

c) Les négociants et/ou importateurs doivent spécifier dans leur lettre de crédit 
que le navire transportant leur marchandise en Arabie Saoudite n'est pas vieux 
de plus de 15 ans à la date du commencement du chargement ou qu'une 
dérogation a été consentie par l'Autorité des Ports d'Arabie Saoudite. 


5 ^ 


d) Tout navire entrant dans un port d'Arabie Saoudite et ne satisfaisant 
pas aux obligations précitées ne sera pas déchargé. 

2. L'arrimage de toute la cargaison sera vérifié à l'arrivée du navire. Toute 
cargaison endommagée de quelque façon que ce soit ne sera pas déchargée 
et l'armateur devra s'en débarrasser sous sa responsabilité. 

FAYEZ I. B ADR, PH.D. 

Président de l'Autorité des Ports 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE...- 


L'AVENIR DE L'ATELIER PARISIEN D'URBANISME 


Loutil des élus 

Alors que le conseil régional d'Ile-de-France vient de 
refuser sa subvention annuelle i l’Atelier parisien d'urba- 
nisme (APURJ, plusieurs conseillers de Paris interrogent 
le préfet de Paris sur l’avenir de ce « bureau d’étude 
municipal - et de son personnel. 


Créé en octobre 1967 à rtnf- 
tlativo du généra/ de Gaulle — 
U. Maurice Doublet était préfet 
de la Seine, — r Atelier parisien 
d’urbanisme comblait un grand 
vide dans la vie de la capitale. 
La ville de Paris, en effBt, était 
la saule grande ville de France 
6 ne posséder aucun bureau 
d'étude spécialisé sur les ques- 
tions d'urbanisme. Vide d’autant 
plus ressenti à cette époque par 
las pouvoirs pub/fcs que ceux-ci 
voulaient lancer la capitale sur 
la vole des grands travaux. La . 
décision tut donc prise de créer, 
avec le concours de rEtal, un 
atelier d’urbanisme, autonome 
des services traditionnels de la 


Depuis dix ans. la griffe de 
cet atelier a ' marqué r histoire 
de f urbanisme parisien. U a été 
de tous les projets, de toutes 
les batailles. De celles perdues 

comme la vola express rive gau- 
che et des Halles, de celles 
gagnées comme les propositions 
d'aménagement des terrains Ch 
troën, du quartier de la gare de 
Lyon, du canal Saint-Martin, des 
abattoirs de Vaugfrard, des ter- 
rains de La Vlllette et de la 
mise en valeur des bois de Vln- 
cennea et de Boulogne. 

U a proposé récemment de ren- 
dre la plaça de F Opéra et une 
partie du quartier de la gare 
Saint-Lazare aux piétons. If a par- 
ticipé à rélaboretion du POS de 
la capitale et achève aujourd'hui 
le recensement des Immeubles 
du dlx^iauviéma siècle qu’il con- 
vient de protéger. 

Gardant son Indépendance, 
n’instruisant aucun permis de 
construire (charge réservée aux 
services de la préfecture de Pa- 


ris). rAPUR n’a cessé d’étendre 
son champ d'activité et d’inter- 
ventions. if édite, par exemple, 
une revue, Paris-Projet, qui a au- 
jourd'hui cinq mille abonnés. Les 
ressources dont disposent rAPUR 
sont Issues de subventions pro- 
venant de trois colloctlvttôa pu- 
bliques : Etat, Villa de Paris et 
région Ito-da-France. Pour 1377, 
l’Etat versera * ISO 000 F, la Ville 
de Paris 3 800 000 F. Le région 
tle-de-Frmce. qui, en 1976, a 
versé â rAPUR une subvention 
de 600 000 F, a refusé de renou- 
veler le crédit. 


Comment la région pourra-t-elle 
désormais ' se faire entendre au 
sein du conseil d'administration 

de rAPUR, qui restera, dans un 
domaine essentiel, celui de f ur- 
banisme, un lieu de concertation 
entre fEtat, la région et la ville 
qui retrouva ses libertés com- 
munales ? 

Quel avenir pour râtelier, qui 
emploie soixante personnes, en 
mars 1077 ? Il s’appellera désor- 
mais Agence d'urbanisme, et son 


râble. Directeur de- rAPUR, 
M. Pierre-Yves Ugen, un Breton 
passionné par Paris, affirme : 
- Les élus auront donc k leur 
disposition un outil de travail 
bien rodé et particuliérement au 
fait des projets concernant l'ave- 
nir de Paria » 

JEAN PERRIN. 


Ile-de-France 

LA PIStiffi DE PORCHEViLLE 
EST CHAUFFÉE 
PAR LA RAFFINERIE 

Démonstration particulière- 


d * économie d’énergie, la pis- 
cine de Parcheviüe (Y vélines), 
entièrement chauljée par des 
reie.Ls thermiques industriels, a 
i irée, le mercredi 


Syrota. 

Four la pre m iè r e fois en France, 
une piscine fonctionne sans 
aucune chaufferie — même d’ap- 
point — au fuel ou au gaz. Le 
procédé, expérimenté dans les 

l'équivalent de quelque 200 tonnes 
de pétrole par an. L’eau utilisée 
en circuit fermé pour refroidir, 
avant stockage, les produits raf- 
finés par KlI-Vexin était Jusqu'à 
présent, malgré ses 95 degrés , 
refroidie dans l'atmosphère, où 
s’évanouissaient d'impressionnan- 
tes quantités de calories. La raf- 
finerie a donc été reliée, par cana- 
lisations souterraines calorlfuîées, 
à la nouvelle piscine, distante de 
1200 mètres, où l'eau est utilisée 
pour porter en permanence à 
29 degrés l’eau du bassin de 
25 mètres sur la Grâce à un sys- 
tème de conversion de calories, 
l’eau assure également, dans d’ex- 
cellentes conditions, le chauffage 
de l'établissement et des' vestiaires 
avant d’être renvoyée, près. ne 
froide et par une seconde conduite, 
à la raffinerie, où elle est aussitôt 
réutilisée. 


Porchevüle est la preuve que cet 
usage est rationnel et économi- 
quement intéressant. Cet exemple 
devra être suivi de nombreuses, 
réalisations du même g en: 

A Porche ville, la commune.réa- 
llsera, par exemple, chaque année. 


la taons seront amorties en quatre 
années, et la piscine — équipe- 
ment généralement déficitaire — 
ne fera plus supporter au budget 
mmmnnHi qu’une dépense de 


QUALITÉ DE LA VIE 
Une campagne d'information dans le bassin Artois-Picardie 

Comment apprendre à sauver l'ean ? 

De notre correspondant 

Lille. — Le Livre blanc de l’agence du bassin Artois- 
Picardie Cl) notait que - l’ampleur du phénomène de la pollution 
s'explique en grande partie par une négligence et une ignorance 
de l’ensemble de la population », et il ajoutait : « L’éducation en 
ce domaine doit commencer à l’école primaire.» L’Information 
et la sensibilisation de l’opinion publique étalent notées dans 
ce document parmi les actions prioritaires. 

Ces affirmations ne sont pas demeurées lettre moite. On 
vient en effet de passer à l’action par une campagne d’envergure 
qui est «ms doute la plus importante jamais lancée sur ce thème 
en France. L'agence du bassin Artois-Picardie a décidé, en effet, 
de consacrer 2 environ de son budget à l’information, soit 
2 millions de francs en 1976. 

Depuis quelques semaines des vos » et cette fols c'est une c la ss e 
affiches multicolores sont appa- dans chaque département qui 
mes sur les murs : « Une usine pourra gagner un déplacement au 
qui pollue reau sans V épurer est Canada. 


comme un homme sons cerveau» 


GEORGES SUEUR. 


Paris 



_ ! publié 

» du mercredi 29 décembre, 
à la population 


sou le signe de L'espérance et 
de U Liberté a. 

« Pour la première fois de son 
histoire, ajoute M. Bernard 
Lalay, notre ville va Être plein e- 


puisque vous fllrex en mars pro- 
chain an Conseil de Paris vrai- 
ment responsable qui nommera 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 

Renonçant au contrôle autoritaire 


Washington. — Quatorze ans après J. F. Ken- 
nedy, M. -TI mm y Carter se trouve â son tour 
aux prises avec les grandes compagnies sidé- 
rurgiques américaines. Mais cette fois les maî- 
tres de forges de. Pittsburgh n’ont pas attendu 
un an, ni même l’entrée en fonction du nou- 
veau président pour décider. & partir du 
l*’ décembre, une hausse des -prix szzbstan- 


acier 

feieUe de 6 à 7 pour les principaux produits 
sidérurgiques. 

Eu 1962, Le président Kennedy avait mobilisé 
l’op inion et exercé de multiples pressions ; la 
loi du marché aidant, le Big Steel renonça à 
• l'au gme nt atio n annoncée des prix. D est vrai 
que le président Kennedy paya ce succès par 
IhostSité des milieux d’affaires et bancaires 


tient 


De notre correspondant 


tement. fi a laissé an 
dent Monda l e le soin de 


Les compagnies sidérurgiques 
américaines affirment qu'en rai- 
son de la hausse des matières 

volume décevant de leurs ventes intervenus Kur^^mîrcJié^des 
cer expressé ment 1 attitude des n' g/v-Twigcomteru escomnfcé nour le intervenus sur le marcne aes 
compagnies, accusées .de vouloir changes les coûts de production 

profiter de la longue période de teiu^é£Kà5 %i «Tlieudes s°^\iwn près les mêmes aux 
transition, pour placer le nouveau ig « triifcioiemfinfc d révus nar Etats-Unis, en Europe et au Ja- 
gouvemamST devant un fait if™", à prévuS P°n. Mais, dises Relies, les Euro- 

accomplL Le président désigné Ainsi l'administration amère Péens et les Japonais sont soute- 

a seulement exprimé sa déception ^ 5 fii tomSdhê jSuSaS nus par Iprs gouv^ments sous 
nue te Bis Steel ait «-! aux ™ MtobreU es Iom £ * ‘"“'““'“J, ™teB | y 

dépens de te Otto contre llnfte- œrarSrnlSi eïiitS , dn rmnmiï mente ftecsun, et aussi grâce t 
aTlto avant tan. il a tenu “SnSS sSSSe dc 5STS des «rangements iogen' 

essentiellement à rassurer les raîsoiT delà faüjledmn^eT et contraires «« «porùdu GAT 
compagnies sidérurgiques. et an- Sdïe lœ achïïwireâT résister 

delà toute la comm u na uté indus- ^ continuant à se procurer Çotnm 

trleaie et bancaire, en soulignant aux compagnies vendant 1111114 européenne et Je Jap 


qu’y n’entendait pas Imposer ; 


comme violant le « Trade Ar, 


prétendant que la limitât 

des exportations japonaises 0*5- 
vers l'Europe aboutit à les 
tourner sur les Etats-Unis, 


dœ prix et des «dairœ, l’ancien pria. Bref, on ^attend 
ni meme d ema n der au Congres que les transactions continueront 
l'autorisation d’y recourir, sauf 2e se faire à des prix inférieurs 

en cas d’ « urgence nationale ». aux prix officiels. —7--- . — ~ ; 

éventualité qu’il considère comme n semblerait déjà qu’effective- ^ a submergé le marché 
hautement Improbable. ment les sidérurgistes aient quel- cain. 

Ainsi le président carter, tout Que peine à Imposer leurs non- 

comme son prédécesseur républi- veaux tarifs. Toutefois, comme les «P* 4 — -- -r-. 

caln, n’envisage à ce stade en cours officiels sont pris en consi- négociations co mmer ciales inte 
tout cas an cane intervention dération j'badex des prix de nationales, déclarait, le 26 nove 
pour amener les compagnies à gros, la décision hausse risque bre, en commentant les dlscu 
renoncer à leur décision de <je créer un eiim»». général crue le sions bilatérales entre le Japon 
haussa fi estime que la loi du conseil sur la stabilité appelle une la CEE. : sNous constatons c 
m arc h é corrigera l’anomalie que « infla tion illusoire » entraînant satisfaction que des mesures i 
représente une augmentation aes d'autrœ industries à augmenter envisagées qui tiendront con 
prix à un mome n t où la demande leurs ta ri va Les chances d’inter- des implications (de cet 1 
est faible. vention gouvernementale que les pour ira pays tiers, y compris 

compagnies voulaient justement ■ Etats-Unis. » Mais le * Big Steel 
Ifnp mAUTTP Hê nrévpnKnn éviter s’en trouveraient ainsi ac- n’en est pas rassuré pour autan j t 
une mesure ue preveniHUI crues. Mais, à s’en tenir -aux dé- et souhaite obtenir du nouveaJ- 
Four le Conseil sur la stabilité darations de M. Carter, il 'ne gouvernement un soutien pluai 
des prix et des salaires — un pourrait s’agir que d’une politique actif des intérêts des producteur?* 
organisme officiel habilité à de- « volontaire » des revenus, éla- amé ricai ns enné^clant. dansunej 
mander des Justifications, mais borée en coopération avec les * 
dépourvu ’ ‘ ‘ ’ " 

décision - _ r _ .. 
rurgiques, anticipant t 


conférence spéciale t 


1 de tout , pouvoir Ue syndicats, qui sont tes adversaires Importateurs, des règles équitable 
— les Rnrnpft f miws sidé- déto»rmtnAR du contrôlé des prix: sur le c omme rce mondial di 
i, antidSStf^uelles et salaires, et les industriels. l'acier. 


mesures de contrôle, ont pris les 


A défaut d'accord, les 1 
gnies recommandent l'adopi 
de mesures bilatérales protection^ 


Offensive 

contre les importations SSi 

Si, contrairement aux espoirs attendre tes résultats d’une éven- 


u Itérlen remplit- « gelés ». 
leur dérision serait essentiel- 
lement une mesure de prévention. ... «wm.* 

D’où l’insistance de M. Carter à officiels, le front du Bie Steel tuelle conférence, la grande ( 

dissiper le s craint es d’une inter- paSte’ ïïuvSLSSit P*gnie UB. Steel a déjà atW~ , 

vention gouvernementale qui rjQnrraft difflSement rester In- en justice, à New-Yorfe, la CEE. 

pourrait justifier -l'initiative de SffêSnt àSwSémSS S- qui favorise l’exportation d'acier 

Pittsburgh. Le eonæil admet «tue SSPdteS S- PM des abattements sur la T .VA 

te hausse de S % permettra ans 1 r ee tï “wflours A brève échéance, 1e président 

compagnies d’absorber l’augmen- "j. S 10 ™ Carter, oui aura donc à to pro- ; 


compagnies aaosorcer laugznen- rvY _ fh ,„ thiSflriowmenf m ms carter, qui aura aouc a se pro- 
tatton des «.Cto de pro duethm g^‘ r g e nœ rSlonale *, • noncer sur les demandes des pTan- 


qut depuis 1972. ont augmenté “ siT U n irt>nf» n Z des compagnies sidérurgiques, se- 

de 74 %, tandis que l’augmenta- ■“*55° trouvera dSoTune situation àéü-l 

tion des prix n’a été que de 66 %- dlmpoiS^ WL Bert Certes, il est en mesurefi 

Les économistes officiels, quant i e nouveau directeur de d’exercer sur elles une certaine.» 

à èui. ne voirait pasde justtfi- f^ïncé du budget, a simplement PÏÏStorutmrm co^toiteMj 
cation et escomptent une lois ^ ane œtte possibUté n’avalt des lnttoêts tes oonsommateun 
de pins nue la faiblesse de la ^ .consl^&e pour le américains et du rteque de giterrl 
demande (en 1976 les compagnies mo ment » 1 commerciale qu entraînerait laa 

ont vendu 80 njilUons de tonnes Ansa ^ iê r , les compoantes. ai Pbcatlon de mesuras prttteeti 
d’acier et en 1976 tes ventes at- a dénonoerrinterren- aux Etats - Unis. Mais, 

teindront 90 minions de tonnes SonâugoSvmïaiment en matière H ne peut Ignc 

au Beu des 100 millions escomp- gf -™- m n’éprouvent K» sirodteits, qui ont Joué un r£ 

tés), amènera les compagnies i jréneiSmander et à importât tdamscm élec_n i 

annider leur dédakm. Le Big Sitre lœ t I ui t. ea £&£?P ,aim J B 

Steel affirme en réponse que la dSSkm 5 50111 décidés a protéger énerf 

demande en tôles et lamlnfe, qui SSSS?riÎTïuftl rt Smî qnement.tes emplote contre 
représente environ 40 * du total caenS conrnrrence étrangère. 

plusteura mois par 1e Big Steel HENRI PIERRE. 

dÿmman tjnrJ^ prim 1^^™° • jtf. Michel Besson vie* 

teSS fiïS 

commaS tenant compte du “^5 « 'domest^e^f 1 ^ de M. Jean-Claude Arnauld, -* 


prend sa retraite. 


. - p— j ; six slogans de 

genre ont attiré l’attention du 
public et parfois ,x 


triels, et même de certains fonc- 
tionnaires. Une mini-cassette a 
aussi été distribuée qui offre 


mentalres frappants sur la pollu- 
tion et la diminution des réserves 
d’eau. 

Opération « Bravos » 

On peut sauver l’ei 


_____ imaginé 

d'associer le public à l'aide de 
«Bravos ». qui sont des bulletins 
publiés dans la presse quot idienn e 
régionale et qu’11 suffit de ren- 
voyer aux organismes c o ncernes. 
C’est ainsi, par exempte, ^e la 
communauté urbaine de Mlte- 
Roobaix-Touroolng. qui a obtenu 
des résultats spectaculaires, a dgà 
reçu quelque quatre mute cmq 
cents « bravos ». Des prix, no- 
tamment des voyages au Canada, i 
viennent corser r intérêt de cette 
démarche pour les lecteurs. 


de cent ™nie élèves des cours 
moyens deuxième “ x_ T " 


et de destins- Les élèves peu^t 


donc aussi participer aux «Bra- 

(1) L'Agence couvre les départe- 
ments du Nord, du Pra-de-CalaH, de 

raime (deux arrondissements) et de 








M. Michel Besson c 
‘ i l'Ecole centrale * 




30 %. 


FAITS BT CHIFFRÉS 


tion de vaccins contre la fiè- 
vre aphteuse, a annoncé, 
mercredi 29 décembre, le mi- 
nistère de l'agriculture. Les 
contrats s i gnés entre le mi- 


(base 100 : moyenne 1967), ni- 
veau le pins élev' 

1974. — (AgefU 

i FIAT SERAIT 

A UN ACCORD AVE 


. la réforme- -agraire -d’L 
l’Institut Méneux {qui 
que les vaccins} et la t 


qui vient d’être conclu avec 
Libye. M. AgnpTii a confit 
que Tlran avait fait des pro 


A l’étranger 


• AU MEXIQUE. _ 

détail ont augmenté dé 144% • LE CARTEL DES FONCTIO 

au cours des trois derniers mois ...... 

(septembre-octobre-novembre ). 


les rejeter. — (Reuter.) 

Salaires 


N AIRES P.O. dé cl a 


• AUX ETATS-UNIS, L’INDICE 


censé préfigurer révolution de « T 

l’activité, s-est lnscttt & lîli roir d’achat^ 


l’augmentation des traUemen 
dans la fonction publique, 

1" Janvier 1977, n’est qu’ri 
liquidation provisoire des f 
positions de raccord p- . lu. 
H s'affmne « prêt à engaa 
des actions de grève m 

où le gouvernement 

tiendrait soit intransigeance 

concernant le blocage da po 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


> CONJONCTURE 

Ce qui va changer le 1 er janvier 


# T.VA. : taux normal 

ramené de 20 à 17jS 

Le taux dit normal de la T.V.A. 
(20 %) est ramené, a partir du 
l* r Janvier, au niveau du taux 
jî terni édiaire (17,6 %). Bien évi- 
iemment, les deux autres taux 

subsistent : SW % pour le taux 
majoré et 7 % pour le taux réduit. 

Le passage de 20 à 17.6 % doit 
întratner une baisse de 2 îé sur 
les prix et services concernés. 

1) PRODUITS : accessoires 
iour automobiles, appareils de 
-hauffage et d’éclairage, armes, 
limitions et articles de ch asse. 
-Odes de bureau, bateaux de 
■ort et de plaisance, bimbeto- 


ble. articles de fumeurs, horlo- 
ie (en métaux communs), 
truments de musique, jeux et 
ets, lingerie, lunettes (sauf si 


précise la façon dèèit devront être 
informés les consommateurs : 

k Pendant le mois de janvier, 
les entreprises assurent Vtnjor- 


l'un, ou moins, des trois moyens 


étiquettes ou affiches, de l’ancien 
et du nouveau -prix de vente, 
l'ancien prix étant barré: 

s Indication à Pextéri eux et & 
l'intérieur du magasin, nettement 


visible par le consommateur, encore été publié, on peut penser 


nés ( si t’entreprise dispose de 
plusieurs caisses, F escompte sera 
pratiqué à chacun de celles-ci) ; 

s Indication à l 'extérieur et à 
l'intérieur du magasin, nettement 
visible par le consommateur, que 
l’ensemble des prix répercute la . 


uler et à photocopier, articles 


cèdent dans tes magasins de 
détaü, pendant le mois de jan- 
vier 1977. à l'affichage, visible de 
l’extérieur, du panonceau édité 


J1 n’y aura d'accord possible absolue comme elles l’étaient, mais 
xe si les fédérations — ou les en valeur relative elles aussi. 

• Certains produits (chaus- 
sures, articles de papeterie arü- 
n c,es P 01 * 7 bébés) continueront ce- 

SSSrl ssfsirfîî arïaasB 

g SÆH ï 

compenser les hausses des tanis 
SSIotSs et des produits agri- «« du commerçant 
coîe, plus forte à cause d’une « Pour l'alimentation, deux 
moindre productivité de ces sec- régimes s'appliquent : en ce qui. 
teurs. Quoi qu’aucun accord n’ait concerne les fruits et les légumes 
icore été publié, on peut penser (dont les prix sont libres & la pro- 
ie la plupart des entreprises ln- duction). les marges continueront 
istrielies devront se contenter d’être bloquées en valeur absolue 
( hausses inférieures ou au plus jusqu'au 1 er avril 1977 ; ainsi, par 
ale & 6% en 1977. exemple, pour les pommes de 

Ces pourcentages de hausse terre, la marge hors taxe contl- 
rtarisés varieront d'une branche nuera d’être fi* & 20 centimes 
dustneüe à l'autre en fonction par kilp (ou 25 centimes pour cer- 
s gains de productivité, seuls taines variétés dîtes de luxe), 
î secteurs les moins productifs OTltTW! 

-uvant espérer obtenir des pour- -Æïïl ! h ^ I 3SSS ,1 iL t, Sfe 
ntagés voisins de 6,5 %. A noter P*?? 

le les firmes pourront moduler ïïSïï^ 1 i 4 &JKïï? JLH 
ï hausse selon les produits production aussi longtemps qtfhn 


égale à 6% en 1977. 

Ces pourcentages de hausse 
autorisés varieront d'une branche 


Journal officiel du 21 décembre, 
cette mesure s’applique : 

— Aux loyers d’immeubles d’ha- 
bitation, qu'il s'agisse du secteur 
libre, du secteur social (FLTjJÆ.) 
et primé (Crédit fonder) ou du 
secteur encore réglementé par la 
loi de 1946; 

■ — auy dépendances des locaux 
d’occnpaUbn, garages, parkings. 
Jardina, etc_ faisant partie du 
même bail que le local principal ; 

— Aux loyers des locaux à 
usage commercial, industriel ou 


— Aux loyers des locaux a 
usage commercial, industriel ou 
artisanal, professionnel ou mixte ; 

— Aux indemnités d'occupation, 
aux surlayers, aux redevances et 
aux locations à titre précaire ; 


— Aux allocations nouvelles 


•m3 et toutes pièces déta- 
o u tillage, papeterie et 
ituies scolaires. papiers 
parfumerie, passemente- 
■Ueteries autres que de luxe, 
électriques, pneumatiques, 
ires et vernis, produits de 
merle et de beauté, quin- 
rie. revêtements de sols, 
récepteurs de télévision et 
ioires, textiles, tracteurs. 


• PRIX INDUSTRIEL 
A LA PRODUCTION : 

hausses limitées et program- 
mées dans les jours qui sui- 
vent ; libertés pour les 
firmes employant moins de 
vingt salariés. 


SERVICES : affichage, pn- 
£, annonc es (à l 'exception 
demandes d’emploi dans eer- 
es conditions), agences d’af- 
es, entretien et réparation 
to mobiles, ascenseurs, appa- 
? ménagers, matériel télépho- 
ne, mécanique, électrique, éleo- 
nlque, agricole, de travaux 
jlics), gardiennage, garde- 
able, location: de véhicules, 
n placements automobiles, de 
tériel agricole ; nettoyage de 
lux, salons de coiffure de ca- 
orie de luxe, soins d’esthétique 
de beauté, travail temporaire, 
ï sport de marchandise. 

<es professions concernées se 
t engagées par écrit à rêper- 


de liberté. Cela, sur le plan théo- 


liberté ne Sera ni complète ni 
inconditionnelle ni même immé- 
diate dans , certains cas. 

Les entreprises qui veulent re- 
trouver la liberté de fixer leurs 
prix doivent souscrire avec L’admi- 
nistration des a engagements de 
modération s. . Ces engagements, 
quand ils auront été pris par une 
fédération professionnelle, enga- 
geront toutes les entreprises de la 


centages voisins de 6,5 %. A noter 
que les firmes pourront moduler 
les hausses selon les produits 
qu’elles fabriquent poufvu que 
globalement le pourcentage final 
respecte l’engagement de modé- 
ration. 

Un autre élément essentiel des 
engagements que ~ prendront les 
professions vis-à-vis de l'adminis- 
tration est qu'ils comporteront un 
calendrier des. hausses. En effet, 
les firmes ne pourront pas épuiser 
en une seule fois et dés le début 
de l’année les pourcentages d’aug- 
mentation qui leur seront accor- 
dés pour 1977. 

Enfin — et ce détail a son 
importance, — aucune hausse ne 
. pourra intervenir avant publi- 
cation au Bulletin officiel des 
services des prix (B.Q.S.PJ de 
l’engagement de modération. 
Comme les premiers accords ne 
seront publiés qu’après les fêtes 
du début de l’armée, aucune 
hausse ne devrait interv enir avant 
le 4 ou le 5 janvier. Les textes 
qui seront publiés au B.O.S.F. 
ne décriront pas dans le détail 


l’expiration d'un balL d’un chan- 
gement d'occupant au de là. Ubê- 


« coefficients multiplicateurs : 


lever le commerçant : par exem- 
ple. L22 pour le café et le cho- 
colat. 1,18 pour l'huile, etc. Cela 
signifie qu’un produit acheté 


des marges globales en valeur 
relative (voir plus haut). 

La viande continuera d'être sou-, 
mise au même régime particulier. 


Deux catégories de locations 
échapperont à cette limitation : 

• Les logements neufs mis 
pour la première fols sur le 
marché. 

• Les logements anciens ayant 
fait l'objet de travaux ou de 


• BAUX COMMER- 
CIAUX. 

En ce qui concerne les baux 
commerciaux, la limitation de 
6.5 % en 1977 S'appliquera pour 
les baux «jnnrnlx à plafonnement. 


le montant (tu louer et miisso- 
ciables de celui-ci ». 

• MESURES SOCIA- 
LES : majoration des coti- 
sations et des prestations. 

• Le plafond des salaires sou- 
mis aux cotisations de la Sécurité 
sociale est porté à 43 320 F par 
an, soit 3610 F par mois. Le relè- 
vement est de 14JÎ £> par rapport 
à 1976 ( + 14.9 % en 1976 par rap- 
port à 1975). 

• Les pensfons de vieülesse et 
d’accidents du travail versées par 
la Sécurité sociale sont augmen- 
tées de 8,6 %. Cette majoration 
est effectuée à titre provision- 
nel pour 1977. Le relèvement 
global, pour 1976, aura été de 
17,2 % (8Æ % au 1« janvier et 
8.6 7e au 1* juillet, avec effet 
cumulatif). H avait été de 16,5 «3> 
en 1975. 

• -Les allocations minimales 
aux personnes âgées et aux inva- 
lides sont portées à 9000 F par 
an, soit 750 F par mois et 25 F 
par jour, dont 4300 F an titre 
des avantages vieillesse et inva- 
lidité et 4700 F au titre de 
l’allocation supplémentaire du 
fonds national de solidarité. Le 
plafond des ressources, pour les 


hausse ne devrait Interv enir avant Bros, mais à Paris et dans les 
le 4 ou le 5 janvier. Les textes départements de. la petite cou- 
qul seront publiés au B.O.S.P. vanne 1® bouchers pourront ven- 
ue décriront pas dan* le détail d*® librement un certain nombre_ 
le contenu des accords. Maie de morceaux à condition que pour 
ceux-ci pourront être consultés. Plusieurs autres soient pratiqués 
49. quai Branly à Paris, à la des « prix chocs » ayant fait i’ob- 
directlon des prix du ministère Jet d'une convention avec I’admi- r 


males est de 5,88 % par rapport 
an taux précédent (8 500 F au 
1" Juillet). Au total, elle aura été 
d’environ 12 % en 1976 (environ 
34 % en 1975). 

• Le traitement des fonction- 


loyers réviables en 1977 ne pour- en application de l'accord salarial 
ront être majorés de plus de du 15 mars 1976 garantissant le 
34 %. maintien du pouvoir d’achat et 

Les charges locatives, précise une progressi on modulée ; la 
l'avis du ministère de l’équipe- rémunération de base aura été 


ment, ne sont pas concernées par 


ayant progressé d’environ 10,1 To- 


gement de modération n’aura pu 


er ces baisses dan»; leurs prix de la branche concernée pourra 
vente au détail. Les engage- souscrire individuellement et 
■nts ont été publiés au B.OB-P. bénéficiera des avantages atta- 
îs 15 et 23 décembre 1976. Le chés aux « engagements de modé- 
§me B.OBJ 1 . du 15 décembre rations. 

La loi de finances pour 1977 
esi publiée au « Journal officiel» 

Les contribuables seront fout particulièrement intéressés par ta 
blication, au Journal officiel daté du 30 décembre, de la loi de 
onces pour 197 7. Cette loi comprend d’abord à tout seigneur 
t honneur ~ le barème de Vzmpôt qui s’appliquera en 1977 aux 
mus encaissés en 1976. Il est donc dès maintenant possible . de 
uler avec précision ce gui devra être versé au fisc. 


.e barème applicable 
in 19TT aux reïenns 
encaissés en 19T6 

as d'un couple sons enfant) 


li. toutes les informations mtéres- 

1Dre sant le prélèvement conjoncturel 

contre l'infaHon, plus connue sous 
n “ 5 . le nom de Serisette : 

6 < En 1977, l’acompte exigible 

à l'expiration du premier tri- 
” 1 mestre civil est supprimé. Le 

paiement du de ux i ème acompte 
n’est exigible que si l’a ngm e n - 
fen i tation de Tïndice des prix à la 

4 consommation du groupe * pro- 

. duits manufacturés privés » a 

* dépassé l£ % pendant une pè- 

“ rtode de cinq mois consécutifs à 


s [appliquera sera celui de l 'auto- 
risation préalable. C’est dire 
qu’ alors les firmes ne pourront 
augmenter leurs prix qu’après 
avoir adressé une demande au 
m i ni stère de l’économie et des 
finances et en avoir reçu un feu 
vert. Sans réponse, les prix conti- 
nueront d’être bloqués. 

Une e xception importante : les 
entreprises employant wninc q e 
vingt salariés et ayant réalisé un 
chiffre d’affaires inférieur à 
5 millions de francs hors taw 
en 1976 pourront fixer leurs prix 
de façon complètement libre. 

• MARGES COMMER- 
CIALES : Stabilité moyenne 
en valeur relative. 


baie en valeur relative, ce qui veut 
dire que des compensations pour- 
ront être effectuées entre produits. 
Cette stabilité sera vêrlfite en fin 
d'année par l’administration par 
examen du compte d'exploitation. 

• Les marges des importateurs 
ne seront plus bloquées en valeur 


# PRESTATIONS DE 
SERVICES : accord sinon 
blocage. 

Les prestataires de services 
(restaurants, débits de boissons, 
eoiffenrs, réparations diverses») 
devront conclure avec les pou- 
voirs publics des accords fixant 
l’évolution de leurs tarifs en 1977. 
Ces accords seront, soit nationaux, 
soit départementaux. 

Si des accords ne pouvaient être 
conclus, les prix des services res- 
teraient bloqués au niveau actuel. 

# TARIFS PUBLICS : 
blocage pour trois mois, 

- Les tarife publics restent blo- 
qués jusqu’au !“■ avril 1977. 

Passé cette date, les hausses se- 
ront de nouveau autorisées, mais 
d’un pourcentage qui ne devra pas 
dépasser S.5 % pour l'année. 

# LOYERS : augmenta- 
tion limitée à 6,5 % 


o^vis 


prix à la consomm ation d u groupe 


i Le même numéro du Jour- consommation ■ des alcools entre- 
officiel publie (article 9) ront en application le I er février. 

Taxation majorée des éléments de confort 


• L’article 15 indique l’tmpor- 
ice des majorations intervenues 
' la vignette des bateaux de 
isance ou de sport (en gros 


ormeaux inclusivement : 75 F 
■ navire. 

- IDe plus de 3 tonneaux à 
oy neaux inclusivement : 75 F 
J navire + 51 F par tonneau 
d -action de tonneau au-dessus 


tive au-dessus du cinquième CV. 


— 26 à 50 CV : 25 F par CV 

— 51 4 300 CV : 28 F par CV 
— Plus de 100 CV : 30 F par CV 
— Plus de 100 CV : 30 F par CV. 
D’autre part, le Journal officiel 

précise que V article 238 du code 


- De plus de 5 tonneaux 4 
ormeaux inclusivement : 75 F 
navire + 36 F par tonneau 


fraction de tonneau au-dessus 
. tonneaux. 

De plus de 10 tonneaux & 
anneaux inclusivement : 75 F 
navire + 33 F par tonneau ou 
don de tonneau au-dessus de 
rneaux. 

De plus de 20 tonneaux : 75 F 
navire + 3L50 F par tonneau 
■action de tonneau au-dessus 


i outre, les moteurs des na- 
oe plaisance ou de sport 
ï puissance administrative 
à 5 CV sont soumis, 
UV de puissance adminiatta- 


la fraude fiscale) : 

a Le passeport délivré aux na- 
vires de plaisance ou de spart C-J 
ayant leur résidence principale ou 
leur siège social en France (-.) est 
soumis 4 un visa annuel donnant 
lieu 4 la perception d*un droit de 
passeport. (_) Dans le cas des 
navires de plaisance ou de sport 
battant pavillon d’un pays ou ter- 
ritoire mal n'a pas conclu avec la 
France de convention d’assistance 


triple du droit de francisation et 


Le Crédit agricole va réduire 
ses prêts de 12 7° 

L’enveloppe des prêts bonifiés dn Crédit agricole sera réduite 
de 12 % en 1977. Cette décision, qui va limiter les possibilités 
d’équipement de l'agriculture, traduit « le dur langage de la 
vérité - que M. Christian Bonnet, ministre de l’agriculture, a 
désormais décidé d’employer avec les paysans. 

Ses récents propos sur les producteurs de «bibine» ont pro- 
voqué l'occupation de la gare de Lézîgnan-Corfaières (Aude) par 
une centaine de manifestants au cours de la nuit de mercredi 
4 jeudi 

» J' attends avec curiosité de voir que son coOt devenait écrasant 
qui (—) saura prendre (—) la défense . (3,7 milliards prévus pour 1977), les 
de la petite minorité des g&cheurs à pouvoirs publics ont déridé de dimi- 
très haut rendement », écrivait huer de 12 */« en 1977 Tenveioppe 
"M. Christian Bonnet mercredi 29 dé- de ces prêts, ta ramenant de 14/47 
cambre dans fe Midi libre, après s'étre à 12,7 milliards de francs. Le volume 
expliqué sur ses propos contre Tes des prêts à taux « super-bonfflés » 
« producteurs de bibine ». Le soir ne pourra, de son côté, pas dépas- 
même, une centaine de viticulteurs ser SA contra 7.07 milliards de 
environ, se réclamant d'un meuve- francs; celui des prêts simplement 
ment occitan, ont occupé vers minuit bonifiés est ramené à 5,1 contre 
la gare de Lézlgnan-Corbières (Aude). 7 A milliards de francs. Cette régres- 
Pour protester contre les déclarations sion affectera P en semble des prêts, 
du ministre de l'agriculture, les manl- notamment eaux qui sont consentis 
testants ont établi un barrage en- à l’élevage et aux achats foncière 
flammé sur la voie ferrée, dans la (4 l’exception des prêts aux jeunes 
gare même de Lôzlgnan. et ont bloqué agriculteurs, dont le montant reste 
' le trafic ferroviaire. La situation est fixé & 2 milliards de francs), 
redevenue normale 4 1 heure du Les états-majors dés organisations 
matin, sans que la police soit Inter- paysannes, qui respectent la trêve 
venue. des confiseurs, n’ont pas encor» 


La Société « CIMENT-AMIANTE-TUNISIE * se propose 
de réaliser une-, unité « produits en mains » pour la 
fabrication de tuyaux en amiant&ciment et des pièces 
accessoires. 

Capacité de l'unité ; 20.000 T/an 
Longueur des tuyaux •; 5 mètres 
Diamètre des tuyaux : 80 à 1.000 m/m 

Les entreprises et sociétés d'engineering intéressées 
par la réalisation de cette unité peuvent écrire à la So- 
ciété « CIAMIT » en lui transmettant leurs références 
et les garanties qu'elles peuvent fournir. 

CIMENT - AMIANTE - TUNISIE 
C/o Société Tunisienne de Banque ; 

Direction des Etudes et du Développement ; 

1, Avenue Habib Thameur j 

Tunis < 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 

DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES 
DE L’A.N.P. 


Cette manifestation tnuralt pea été' ré " aL , “ ““S?" 1 f* r 

otsaoUK* avec te conooura to ™ - -^° III<lî **T Mnt 1” 
j comités traction viticole. Maie les aï*a 

esprtts sont échauffés dans le Midi, 

acréa .1, dur lançage de le vêrHi. ï ïlî 

employé par M. Bonnet La ministre * JJ? ? 083 


brute et 4 un taux quintuple de 
ce droit pour tes navires d’au 
moins 20 tonneaux de jauge 


rjssrirïïïïïs swîcw: 

m-, crtdite d'équipement du ministère 

. “ de rsprieulture II. Hong. Me « et 
SJÏÏL - lonire ™ blB 22 octobre). L'ensemble de ces dis. 


aarimiltpura. SB octobre). L'ensemble da ces db- 

^ positions, qui va aggraver les condi- 

Après avoir dôclanè. & plusieurs lions de' financement ;de l'agriculture, 
occasions que le distribution des pourrait hypothéquer . le ' dévelop- 
prêts bonifiés était trop laxiste et pâment de ce secteur. — A; CL _ 


DÉLÉGATION INDUSTRIELLE 


lins D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° P.MJ. 76 - 001 


La D.N.G/AJiLP. - Délégation Industrielle, lança on appel d'offres 
International, pour la réalisation d’une menuiserie industrielle compléta 
en lot unique clés en main. 


— Division Approvisionnement — Route dé Dar-El-Belda. à Sidl-Uoosss 

(Wilaya de Blirfa). — ALGSL . .' 

Les . offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
parvenir -sous pii recommandé avec le mention - APPB. D'OFFRES 
N* PMI 764m -, - A NS PAS OUVRIR -, à D.N.GJAJtP. - Délégation 
industrielle -Commission des Marchés- de SMI-Moussa (ALGER), 
avant la 12 février 1977. ternie de rigueur, le cachet de la pesta 
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Cet an s m constitue ni une offre do vente, nlla sollicitation d'une offre d'achat de ces titres. 
Cette offre est faite seulement par r Offre d’Achat. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


U.S. $30.000.000 


Copperweld Corporation 

7 7 /b% Obligations à fonds d’amortissement échéant en 2001 


Prix 99.25% 

(plus les intérêts échus) 

White, Weld & Co. New Court Secnrities Corporation 

Knhn,Loeb&Co. TheFirst Boston Corporation B lyth Eastman Diflon&Co. 
Dillon, Read & Co. Inc. Drexel Buraiuun & Co. Goldman, Sachs & Co. 

Homblower & Weeks-HemphiD, Noyés E. F. Hntton & Company Inc. 


Kidder, Peabody & Co. 

Incarporaled 

Loeb, Rhoades & Co. 


Lazard Frères & Co. Lehman Brothers 

Incorponled 

Merrill Lynch, Pierce, Fermer & Smith 
Smith Bamey, Barris Upham & Co. 


ABD Securities Corporation 
SoGen-Swfcs International Corporation 


Scandinavian Securities Corporation 
DBS-DB Corporation 




BANQUE DE COMMERCE 

canadienne impériale 

RESUME OE BILAN AU 31 OCTOSRE1976 


$ 5,51 6,1 35.730 
2,711, 76Z541 
16.354,822^47 


984,741 Al 0 
85,849,778 
301,362,718 
225.000,000 
639,501,994 
gMOAOÇjg 


COMPTE D'EXPLOITATION GENERALE ETDE PERTES ET PROFITS 

(exercice dos la 3! Octobre 1976J 

1976 

PRODUITS 

Revenus de prêts S 1.838,009.471 

Revenus de titres 205,861.893 

Autres produits d'exploitation 163.857,077 

Total des produits £207.728,441 


Ponds d'état et autres titres 

Prêts hypothécaires et autres prêts 

Créances clients au titre d'acceptations, de garanties 

Immeubles de la banque 
Autres actifs immobilisés 
Total de l'actif 
PASSIF 
Dépôts 

Acceptations; garanties et litres de crédit 
Autres cré a n ciers 


■S 4,769.445.477 
£539.166.191 
1 3,488,453.883 


S 1,551.291.504 
1 83J552.658 
144,451.134 
1A7flgggjg6 


Charges invnobSàres 

Provision pour pute sur prêts et autres charges d'exploitation 
Total des charges 
Bénéfice brut 

Provision au titre de l'impôt sur les sociétés 
BCNFRCH APRES PROVISION POUR 1MPOT 
SUR LES SOCIETES 
Mise en réserves 
Résultat de raxerctce 


COMPTE D'ATTENTE 
{cnreioe clos la 31 Octobre 1878) 

1976 

S 500.000.000 

65.ooo.ooo 

S 8651000,000 


S 450.000,000 
50.000.000 
S 500^00,000 


Agencés dans («Monde Entier 


LA PRODUCTION SAOUDIENNE DE PETROLE 

Alger souligne que Ryad a toujours respecté 
les intérêts de ses partenaires de TOPEP 

. - De notre correspondant 

Alger. — Un&revue de Bey- duction, il n'est pas sûr qu'ell 
routb ayant prêté à l’Arabie persiste dans cette vole, car i 
Saoudite rlnêenttoa d’augmenter a constaté dans le passe <1 
sa production & pétrole, les Ryad « respecte les intérêts 
milieux algériens bien informés ses. partenaires de VOPEP 
estiment que 1' : « ‘Arabie Saou- ajoute que l'Algérie « app 
dite ne fera rien gui nuise aux intégralement le decisians 
intérêts des pays membres de récemment à Dona». sa e 
rOPEP sans pour autant sacri- concerne les déclarations attri 
fier ses propres intérêts ». On buées au secrétaire général de 
fait dans des mêmes milieux r Organisation concernan t la i 
cinq observations. application éventuelle de 

En premier lien. on qualifie hausse -de 5 ^ en juillet . 
de u fausses » tes. informations on affirme à Alger qu « elles 
selon lesquelles Jtyad aurait sont pas fondées». m On rappe 
porté sa production journalière aussi -que toute décision prise 
de 8.5 à 10' mutions de barils, le conseil des ministres de 1 0 
, Selon les techniciens réunis ré- ne peut être annulée ou mo d- 
r. emm ent à Doha, la production que par un autre conseil 
saoudienne était de 9.3 minions ministres, 
de barils. L’augmentation — si Dernière observation : 
augmentation. U ÿ"a — serait donc estime & Algœ- que « la p rem 
de 700 000 barils par- jour (moins occidentale lance toutes sortes» 
de 8 %) et non cPun million et ballons d’essai, fait de rintta 
demi : en tout état de cause, elle cation et sf efforce de faire pm 
ne serait pas susceptible de per- sion pour faire éclater roPEf* 


Saoudite ne peut actuellement 1 

produire plus de 10 .millions de % e Le système de doubla 
barils par Jour. .On souligne en- du pétrole -ne peut être m I 
suite que le monde dévolue vers encore », affirme le mil- 
une pénurie de pétrole. Les vénézuélien. — M. Valentin I 
avantages que les . tfajs indus- nandez Dacosta a déclara 
trlallsés pourraient ;. tirer d*un 29 décembre à C ar acas, qil> 
relatif blocage des pris obtenu double système d’augment# 
par toutes sorts de pressions et des prix instauré au QataZ 
de manœuvres rie se feraient pouvait être mis en œuvre en 
sentir qu'à très court terme et les membres de l’OPEP pA 
seraient compensée a . moyen dalent actuellement à d'ctnfe 
terme « par un redressement démarches» pour parvenir à 
très brutal des prix ». « L'intérêt acord unanime. L'actuel syst 
des pays industrialisés, ajoute -t- ne bénéficie qu'aux compag 
on, serait donc de poser le pro- et aux spéculateurs, a ajouté! 


légère 'augmentation ae sa pro- mois de 1877. — YAJLPJ 


CONFLITS' ET REVENDICATIONS 


APRÈS UNE DÉCLARATION DE LA DIRECTION 

Les syndicats affirment qu’il n’y a pas / 
de « tendance à la reprise dn travail > 
à la Caisse d’hargne de Paris reS * : 

La direction de la Calssâd 'épargna le pourcentage e diminué, comme 
de Paris (CEP) afflime, le Jeudi est normal après i 
30 décembre, que SS Vo du parson- conUlt — encore 
nel est encore en grève et que, enregistré de reprises ces jours- 
si l’on ne prend en - considération le mouvement reste l 
que [es agents permanente, la mou-, majoritaire. SI nou 
renient déclenché le 6 octobre par le travail, noua la 
le syndicat unifié (SUACÇE) et la Dans un comim 
C.F.D.T. est aujourd'hui ^ - mlnori- credl, . (a direction 
taire ». « On constate «w tendance ses cliente, - 


il 


AVIS FINANCIER 
DES SOCIÉTÉS 
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